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■ ■ 

M. Cyrus Vanee offre sa démission de secrétaire d’État 

■ ■ 

■ 

□"défaite | pour manifester sa désapprobation dn raid en fran 


POINT 


La défaite 
de l'homme 
du compromis 

A moin s d’an retournement 
imprévu de sa part os de celle 
de M. Carter, ML Cyrns Tance 
va abandonner les fonctions de 
secrétaire d’Etat qn’ij occupait 
depuis rentrée dn président A la 
Maison Blanche fl y a triés ««» 
et trois .mois. Cette démission 
couronne d'on ultime paradoxe 
le fonctionnement chaotique de 
la machine paitiqne - militaire 
américaine an cours des derniers 
jours : Pim des membres les pins 
loyaux et dévoués de l’équipe de 
M. Carter donne l’impression, 
d’abandonner ce dernier i. l’heure 
de réprenve- 

Dans cette affaire, M. Vanee 
est d’abord loyal envers lui- 
même ; selon des indications 
concordantes, D s’était opposé dès 
le début A tonte tentative de sau- 
vetage des otages par la force 
et avait fait savoir dès le 11 avril 
— date à laquelle l’opération de 
Tubas avait été décidée contre 
son avis et en son absence — 
quDi démissionnerait après la 
réalisation de celle-ci, quel qu’en 
fût le résultat. Sa première 
préoccupation était sans doute la 
loyauté envers les alliés, auxquels 
Washington demandait des sanc- 
tions contre lirai, en échange, 
afin, précisément, d’éviter le 
reccnr3 aax mesure? mili- 
taires. Pour 1er même? raisons. Le 
secrétaire d’Etat avait obtenu du 
président, au début de ce mois, 
qu’un dernier lot de sanctions 
non violente» contre ilran (l’em- 
bargo sur les produits alimentaires ' 
et médeaux) fût tenu en réserve 
pour Parenlr, afin de reculer le 
moment où la violence s'impo- 
serait comme la seule Issue pos- 
sible. 

C’est bien pourquoi le départ 
de cri avocat scrupuleux, voire 
tatillon, des solutions négociées 
Illustre de manière symbolique, 
en même temps que ses propres 
échecs, révolution intervenue 
depuis six mois dans la politique 
étrangère américaine. 

Bien qu’il ait été confirmé par 
M. Carter dans le rôle de principal 
porte-parole de la diplomatie, 
M. Vanee avait tenu sa dernière 
conférence de presse il y a six 
mob, cinq jours avant la prise 
d’otages de Téhéran : l’homme 
était visiblement mieux adapté 
aux configurations classiques de 
la diplomatie traditionnelle qu’aux 
événements tumultueux qui 
allaient suivre. Plus que la signa- 
ture des accords de Camp David, 
pour lesquels la palme revient à 
M. Carter, son principal succès 
avait été la négociation du traité 
SALT-2. L* « ent er re m e n t» peut- 
être définitif de cet accord, pais 
la montée des tensions avec 
l’U.R£.&, affaiblissaient grave- 
ment sa position : il lui devenait 
de pins en plus difficile de « tenir 
la ligne * jusqu’en janvier 1981, 
date qu’il avait fixée d’abord pour 
son départ des affaires. 

M. Bneansld, le conseiller de 
M. Carter pour les affaires inter- 
nationales, a désormais le champ 
libre pour faire prévaloir la vision 
globale et actirlste quH a des 
rivalités Est-Ouest et a laquelle 
fl a ratEé le président. Que 
SL Vanee soit remplacé par l'an- 
cien professeur de Columbia ou 
par AL Warren Christopher, se- 
crétaire d’Etat adjoint — un 
homme que ML Brxezinskï avait 
loi-même recommandé le mois 
dernier, — n’atténuera guère le 
durcissement prévisible de la po- 
litique américaine. Malgré on 
peut-être même à cause de r échec 
de l'opération de Tabas. l'opinion 
semble décidée à soutenir de 
nouvelles actions de force pour 
libérer les otages de Téhéran. 

TJ ne majorité plus importante 
encore qnH était prévu (71 % 
contre 18 fî-, selon nu sondage 
Gaflup) approuve en effet la ten- 
tative de M. Carter. De nombreux 
ténors de la politique américaine, 
de M. Kissinger an sénateur Ken- 
nedy, en passant par MM. Nixon 
et Bush, ont plaidé le soutien ou 
l’indulgence. Sans doute M. Car- 
ter vient-il d’être devancé d’ex- 
trême justesse par son rival 
Kennedy dans l'élection primaire 
da Michigan. Mais ce résultat 
nia rien à voir, selon tons les 
observateurs, avec l'échec essuyé 


Selon M. Boni Sadr, la crise du Kurdistan 
est un élément du « complot américain » 


Trois jours après V échec du raid mené 
en territoire iranien, dont le déroulement 
est désormais mieux connu grâce d divers 
témoignages publiés par la presse amêri- 
oame (lire page 3). M. Cyrus Vanee, qui 
avait désapprouvé V opération . . a résolu de 
quitter le gouvernement. Le secrétaire 
d'Etat , qui a annulé tous ses engagements 
pour es lundi 28 avril , devait annoncer sa 
décision dans la journée. Depuis un certain 
temps, 3f. Vanee était en désaccord sur 
diverses questions avec d 'autres coUaboru - 
teurs du président Carter, notamment 
M. BrzestnsJd, conseiller pour les affaires 
de sécurité nationale. 

A Luxembourg , les participante au som- 


- met européen s* apprêtaient d publier lundi 
■ après-midi une dJèctaratum dans laquelle ü s 
" réaffirmeront leur solidarité avec les Etats- 
Unis dans Taf faire des otages et leur volonté 
d'appliquer des sanctions à Vlràn si elle 
n’est pas réglée avant le 17 mai. Les Neuf 
n’en entendent pas moins faire connaître 
leur irritation à U. Carter, et c’est M. Cos - 
siga, le chef du gouvernement italien, pré- 
sident en exercice du conseil, qui se rendra 
à Washington pour exposer la position des 
Européens. 

A Téhéran — où plusieurs personnes ont 
été blessées ce lundi matin par l'explosion 
d'une bombe dans un cinéma, — la diri- 
geants iraniens ont laissé entendre, diman- 


che, qtfvne nouvelle action militaire des 
Etats-Unis n'était pas exclue. 

Le chef de l'Etat, M. Boni Sadr, a 
déclaré que le raid de Tabas n’était qu' « un 
chapitre d’un vaste plan d’ensemble ima- 
giné par l’Amérique pour briser notre révo- 
lutions et que ace qui se passait au Kur- 
distan s était lié au a complot de Wash- 
ington s. 

L'offensive lancée depuis une semaine par 
Tannée iranienne au Kurdistan se poursuit 
sans répit, provoquant de nombreuses vic- 
times au sein de la population c toile, notam- 
ment à Saqgez, Sanandaj et Baneh, trilles, 
qui sont systèmatiquemet bombardées et 
vidées de leurs habitants. . ^ 


Téhéran s’attend à une autre 

intervention des États-Unis 

• B 

De notre envoyé spécial 


Les Neuf se refusent à critiquer 
officiellement M. Carter 


De notre envoyé spécial 


Téhéran. — C’est i Qom et à 
Tabrlz, capitale de l'Azerbaïdjan, 
que les « étudiants Islamiques » ont 
transféré leurs otages, au terme de 
cent soixante-dix-sept Jours de cap- 
tivité. Les geôliers des diplomates 
américains ont fait savoir que le 


AUJOÜR LEJOUR 

Mea culpa 

Si une opération comme 
celle- de Tabas avait été déci- 
dée et commandée depuis 
notre pays, se sentit-il trouvé 
ensuite un responsable pour 
venir s ’ accuser publiquement, 
devant les caméras de Ta télé- 
vision, de l'échec subi? 

Et si fel avait été le cas, 
Zes autres hommes politiques, 
chez nous, n'auraient-ils pas 
cherché d abattre définitive- 
ment un adversaire durement 
touché, alors qu’aux Etats- 
Unis ils oiit presque tous fait 
bloc derrière leur président ? 

Bref, si en un temps nous 
avons appris la liberté aux 
Etats - Unis, aujouriThui, et 
quoi qu’en pensent les Ira- 
niens. ne nous enseignent-ils 
pas souvent la démocratie ? 

MICHEL CASTE. 


choix de ces deux ville» n'était pas 
fortuit : «SI, en premier lieu, nous 
avons choisi ’Oom, ont-ils précisé 
dans un communiqué, c’est perce 
qu’elle est la cité de notre vaillant 
peuple et celle de notre imam 
vénéré. En retenant également Tabrlz, 
nous voulons montrer que les inci- 
dents qui y ont eu Heu voici quel- 
ques mole ételent le tait d’éléments 
extérieurs et non du. peuple tf Azer- 
baïdjan, i qui nous demandons de 
coopérer avec nous pour sitrvelljer. 
lés otages', en-' nous' signalant. le cas' 
échéant, tout mouvement suspect. ■ 

Ce transfert des captifs loin du 
• nid d’espion » de l'ambassade des 
Etats-Unis a été perçu dans la capi- 
tale comme une indispensable me- 
sure de prudence, qui rend plus 
aléatoire encore l’éventualité d'une 
nouvelle tentative américaine, si 
toutefois le cuisant échec de la 
première, et ses lourdes consé- 
quences ne suffisaient pas à faire 
réfléchir à deux fols les dirigeants 
américains quant aux chances de 
réussite d'une nouvelle action mili- 
taire. 

Mais les autorités iraniennes, ne 
semblent pas convaincues, loin de 
là, du fait que Ea « leçon » suffira i 
à décourager définitivement te pré- 
sidant Carter d'entreprendre .une 
nouvelle intervention. 

J .-M. DURAND-SOUFFLÀND. 

(Lire la suite page 4J 


Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). — Le conseil euro- 
péen devait publier, oe lundi 
après-midi 28 avril, une déclara- 
tion sur les ' grands problèmes 
internationaux — ' Iran. Afgha- 
nistan, Proche-Orient, - — dont 
l’objet principal est de réaffir- 
mer la solidarité de l’Europe des 
Neuf avec tes Etats-Unis dans 
F affaire des otages 'et sa volonté 
d’appliquer des sanctions contre 
l’Iran s’ils, ne sont pas libérés. 

Dès son arrivée à Luxembourg, 
■ dimanche,- M. Giscard d’Estaing a 
dit: *La France. .est disposée à 
poursuivre ses efforts et, je pense, 
la Communauté également, en 
solidarité avee les Etats-Unis, 
pour la Ubëmtion des otages dé- 
tenus en contradiction avec les 
droits de T homme et Je droit 
international s Après le dîner de 
dimanche soir, que les chefs de 
gouvernement ont consacré à la 
discussion des problèmes inter- 
nationaux, M. Simonnet, ministre 


belge des affaires étrangères, a 
déclaré: s. Tl y a nécessité abso- 
lue de maintenir dxstrement la 
solidarité avec les Etats-Unis 
dans l'affaire des otages. » 

Les Neuf réaffirmeront donc 
l'intention exprimée lundi dernier 
par leurs ministres des affaires 
étrangères de décider, lois de 
leur prochaine réunion, le 17 mat, 
à Naples, l’application de sanc- 
tions contre l’Iran si les «.progrès 
décisifs» conduisant à la lit»»— 
tion des otages ne sont pas obte- 
nus d'ici là. Ces mesures devraient 
être « identiques » pour chacun 
des Neuf, a souligne IL Simon- 
net, et prises après consultation 
avec Washington. M. Cossiga, 
chef du gouvernement italien et 
président en exercice du Conseil 
des communautés, ira en parler 
au président Carter. 

MAURICE DELARUE. 

(Lire ta suite page 5J 


LUXEMBOURG : Les Neuf se heurtent à de nombreux 
obstacles à propos dn budget et des prix agricoles. 

(Page 43J 

m 

PAfHS s vingt-deux partis sont représentés à la « ren- 
contre > communiste pour la paix et le désarmement. 

(Page 6 J 


Le P.S. et h règle 
do jeu présidentiel 


Surprenant parti socialiste t 
La convention nationale qu'il 
a réunie ce week-end a mis 
en évidence à la lois sa 
richesse et sa faiblesse : 
samedi, un débat dense, sé- 
rieux et serein sur la politi- 
que étrangère ; dimanche, une 
séance houleuse et tendue 
à propos des modalités de 
désignation de son candidat 
pour 1981. Un four II explore 
de larges zones de conver- 
gence, le lendemain son pre- 
mier secrétaire évoque « les 
poignards qui cherchent le 
dos ». 

Dans r actuelle pré-campa- 
gne présidentielle, la faiblesse 
que font apparaître les divi- 
sions internes sur cette ques- 
tion prime — c’est dommage 
— f identité de vues sur les 
sujets Internationaux. 

Dans la perspective d’une 
compétition où la victoire 
appartient à celui qui fncamê 
un courant d'opinion et que 
pousse une force dépassant 
largement les limites des for- 
mations traditionnelles, voilà 
un parti dont deux des can- 
didats potentiels, MM. Michel 
Rocard et J.-P. . Chevène- 
ment, incarnent deux tendan- 
ces mrnorifaj'res, même si ta 
seconde fait partie de la 
majorité qui soutient M. Mit- 
terrand. Voilà un parti dont le 
chef, bien qu'il s'applique \& 
rester au-dessus de la mêlée, 
n'évite pas toujours de se 
conduire en leader d’une 
autre tendance, même bI 
celle-ci est majoritaire. 

Dans /a| perspective d'une 
éiecb'on qjjl donnera lieu — 
qui donne déjà lieu — 
à un débiÿ sans merci, voici 
un parti qui étale ses divi- 
sions et donne à (avance des 
argumenta à ses adversaires. 
Un parti qui risque aussi 
de se trouver exclusivement 
occupé à sa campagne In- 
terne alors que les autres 
candidats auront commencé 
de s'adresser au pays. 

Né d’une adaptation à la 
nature des institutions, le 
P.S. de M. Mitterrand donne 
aujourd'hui f image cfun parti 
dont le comportement est 
inadéquat à la règle du Jeu 
présidentiel; Il ajoute ainsi 
à robstacle majeur que cons- 
titue pour lui la rupture de 
f union de fa gauche. 

(Lire pages 12 et 13.) 


Pour une nouvelle politique de lu sunté la semaine des «cahiers du cinéma» 


Les années folles de la médecine 


Au cours de la seconde guerre 
mondiale, des militaires japonais 
se sont perdus dans la jungle des 
îles du Pacifique. De loin en loin, 
on retrouve un de ces survivants 
qui revient an paya où il est 
accueilli en héros. Supposons que 
cette mésaventure soit .arrivée à 
un médecin. Après une absence 
de trente ans. il serait incapable 
de reprendre son métier. I! ne 
reconnaîtrait plus grand-chose de 
son art : ni les résultats, pour lui 
Inintelligibles, qu’il recevrait du 
laboratoire, ni les échantillons 
médicaux dont l’inonderaient les 
firmes pharmaceutiques. Car la 
médecine vient de progresser en 
trente ans plus qu’en un millé- 
naire. La plupart des maladies 
infectieuses ont disparu ou sont 
devenues bénignes. Les grands 
sanatoriums, où venait mourir 
une partie de la Jeunesse, se sont 
vidés ou reconvertis. Des cancers, 
et même des leucémies, guéris- 
sent Hypertensions, insuffisances 
glandulaires sont rééquilibrées 
rts-ws la grande majorité des cas. 
La chirurgie a pénétré des domai- 
nes qui semblaient naguère ceux 
de la science-fiction : le cerveau, 
le cœur. 

Loin d’être uniquement répara- 
trice. la médecine tend à deve- 
nir substitutrice, procédant à 
l'a échange standard s d’un rein 
malade par un organe sain. Les 
techniques de réanimation et de. 
transfusion sanguine permettent 
de récupérer des sujets aux portes 
de l’agonie. H ne se passe pas de 


par le docteur RUFF1Ë (*) 

semaines ou de mois sans que les 
grands moyens d'informations ne 
fassent part de quelque réalisa- 
tion nouvelle. 

Pourtant,' malgré ces résultats, 
un malaise est en train d’envahir 
tous les secteurs qui touchent la 
santé. Nous vivons en plein para- 
doxe. Malgré les progrès de la 
technique médicale, qui se pour- 
suivent, l’espérance de vie. accrue 
de trente ans en un siècle, accuse 

(*) Professeur au Collège de 
France. 


une stagnation et même un dis- 
cret fléchissement dans les gran- 
des cités industrielles. Le nombre 
de sujets malades (taux de mor- 
bidité) qui avait fortement dimi- 
nué tend & augmenter en suite 
de la pollution, des mauvaises 
conditions de travail, des acci- 
denta Fendant oe ternis, les 
dépenses de santé comme celles 
qui concernent la famille et les 
retraites ne cessent de croître, au 
point de dépasser le budget de 
l’Etat et d'engloutir unie part de 
plus en plus grande du revenu 
national. 

(Lire la suite page 1BJ 


£e septième wti 
à Pète deô médiaô 


Introduisant cette nouvelle •se- 
maine - (du 23 au 29 avril), les rédac- 
teurs des Cahiers du cinéma pré- 
cisent et situent avec pertinence 
leur travail aujourd'huL • Quoi de 
commun, écrivent-ils, entre un vieux 
Ford et le video-art de Nam dune. 
Paîk, entre Depardon et Ozu, Utzo- 
guchl et Rudoll Thome? Rien. SI 
ce n’est qu’à chaque lois II s’est 
agi d'une expérience de cinéma, au 
double sens du mot : expérimen- 
tation et Intériorisation. Il n’y a guère 
que cette idée d’expérience qui 


+; - 


HANS KÜNG 

L’Eglise assurée 
dans la vérité? 


La vraie question posée clairement 
par le grand théologien catholique. 

a 

Traduit do raMomand car C. Chauvin. 

5c oacas. 




puisse contrebalancer le marketing 
culturel des «noms d’auteur», dont. 
le cinéma ae nourrit autourd’hui (et 
dont, en tait. Il crève). » 

Lignes prémonitoires et capitales, 
qui nous mettent à F heure des 
années 80, et dont la sélection de 
films présentée à l'Action - Répu- 
blique confirme le justesse. Lee 
• auteurlstes » (amateurs du cinéma 
d’auteur) seront probablement déçus 
de l'absence au programme du 
dernier tilm de Wajda, le Chat d'or- 
chestre, annoncé, mais non encore 
sous-titré en français. Les amateurs, 
su meilleur sens, ceux 'qui ont le 
goût du cinéma, se rattraperont sur 
un autre film polonais, Amator, de 
Krzystof Kleslowski, ■ grand prix ex 
aequo du dernier Festival de Moscou. 
Ce film a le mérita de poser à sa 
façon le thème qui court en filigrane 
de plusieurs des œuvres réunies dans 
cette • semaine » : le rapport du 
cinéma avec la réalité. 

Il y a, certes, en majeur, dans 
toute sa força et son évidence, le 
cinéma le plus classique, des Ozu 
ou des MEzoguch! rares, la film le 
plus pur. Je plus poétique, le plus 
libre de John Ford (avec The Sun 
Shtnes Bright), Wagonmastar, la -très 
rare Voyage en Halle, de Roberto 
Rossellini, le dernier Chaplin, la 
Comtesse de Hongkong. 

LOUIS MARCORELLES. 
f Lire la suite page 19J 
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COMMUNISME 


Les idéologies sont 
peut-être mortes, 
mais on continue 
d’en parler. 

La conférence européenne 
des partis ouvriers, 
qui s’est ouverte 
oe lundi 


La machine à immobiliser 


à l’initiative 
des P.C. 

français et polonais, 

comme le débat 

que les Dossiers de l’écran 

consacrent mardi 

au congrès de Tours, 

attirent 

une fois de plus 
l’attention 
sur la situation 
du communisme. 

Trois marxistes 
font ici le point 
sur l’état du marxisme, 
de l’eurocommunisme 
et du P.G.F. 


I L n'y a eu en France, au 
retour de Moscou de Georges 
Marchais, ni soulèvement ni 
vague protestataire. ZI ne s’est 
rien passé de visible. Sinon s entre 
soi». Les «entre sol» sont de 
violents procureurs. Mais sans 
aucun résultat dans le tunnel des 
silences. 

Partout, des entreprises aux 
quartiers et aux universités, les 
même précautions, plus morales 
que politiques, protègent le parti, 
toujours censé fournir, du côté 
de la lutte de classes et de l'op- 
position au pouvoir, un bilan 
globalement positif. 

Les communistes sont d’abord 
paralysés par leur mobilisation 
contre la « guerre idéologique ». 
H est vrai que l’adversaire de 
classe dispose de l'arme la plus 
meurtrière qu'il ait jamais eue 
en sa possession : la réalité des 
«socialismes». Non seulement le 
P.C J*, refuse de prendre en main 
l'éclairage de cette réalité, mais 
11 l’exalte. Douze à quinze mil- 
lions de morts en U JR. S JS. et les 
goulags d'aujourd'hui deviennent 
pour lui une arme de « la droite ». 

Les communistes sont en même 
temps bâillonnés par l’urgence de 
faire barrage à la « campagne 
anticommuniste ». Que le parti 
alimente grassement par son 
comportement archéologique, son 


alignement soviétique, son fana- 
tisme d'au -thêàtre-ce -soir, et son 
habitude de substituer ses postu- 
lats de «vérité» & toute preuve 
historique, à tout' flagrant délit, 
lie P.C. renvoie les boulets qu'il 
fournit, et crie à l'attaque. Dans 
un climat préélectoral où il 
apparaît fort utile, on lui ouvre 
tous les petits écrans chaque fois 
qu’on ne lui tend pas tous les 
petits micros. Il décuple -donc la 
campagne anticommuniste qu'il 
dénonce. Si vous éclairez cette 
manœuvre, vous êtes anticommu- 
niste. 

Les communistes sont ensuite 
muselés sur le pian des droits de 
l’homme. Us craignent, s'ils ac- 
cusent les « socialismes » de vider 
ces droits, de paraître sous- 
estimer les attentats «impéria- 
listes » que le P.C. privilégie. 
Comment attaquer les « socia- 
lismes » sans blanchir les « impé- 
rialismes » ? 

Le manichéisme devient la 
meilleure machine & immobiliser. 
Tout doit demeurer un et indivi- 
sible. Tout se passe comme si un 
communiste révolté devait se 
trouver en échec chaque fois que 
le parti communiste, qu’il combat, 
soutient par ailleurs une cause à 
soutenir. On se demande en quoi 
cette opposition se verrait sou- 
dain culpabilisée.? Un enfant qui 


par HÉLÈNE PARMEL1N (*) 

rit au Cambodge contre dirait -n 
le drame cambodgien ? Fêter le 
Têt à Hanoi démontrerait-il 
l’inexistence du drame stallno- 
vietnamien ? 

Les communistes sont enfin 
entraînés, pour mettre un comble 
à I'inextricablllté de leur 
réflexion politique, dans la 
défense de F « honneur de 
Georges Marchais » qui, se vou- 
lant incarner ie parti commu- 
niste tout entier, crie & l’attentat 
anticommuniste contre un parti 
communiste nommé Marchais. 
L' « honneur de Marchais » a 
été collectivisé. 

Pourtant, le seul véritable hon- 
neur que Foi sache jusqu'à 
maintenant, en ce qui concerne 
la période 1939-1945, reste d'avoir 


participé, d'une façon ou dune 
autre, à la Résistance, comme un 
certain nombre de Français Font 
fait. Ce n'a pas été le cas de 
Georges Marchais Nul ne 
l’ignore. Un point c'est tout. 

Qui a obligé le parti commu- 
niste et sa presse à répondre 
par des attaques déshonorantes 
à des attaques basses ? Comment 
les communistes appelés au sou- 
tien de Marchais n'ont-ils pas 
retrouvé leur lucidité en laissant 
F « affaire Marchais » se substi- 
tuer à celle de la soviétisation du 
parti français, et au seul déshon- 
neur dont les communistes soient 
réellement atteints : le ralliement 
inconditionnel à l’Union sovié- 
tique, à ses méthodes de pensée 
et d'action, à ses tanks frater- 
nels et à ses bombes convain- 
cantes? 


« Ne pas se couper des ititeHectaels 


L'eurocommunisme uu tournent 


'EUROCOMMUNISME, à cause p QP VICTOR FAY (*) 


L tuHUbUMMuniSMC, u cause 
de l'épreuve qu‘H traverse, se 
trouve & un tournant Le flou 
politique de ses débuts ne pouvait 
durer qu'à condition que Moscou 
tolère un certain relâchement des 
rapports des partis communletes 
étrangers avec l’U.R.S.S. 

Or, une telle attitude a été désa- 
vouée par les porte-parole du 
P.C.U.S., MM. Souslov et Ponomarev, 
qui ont exigé l'alignement des autres 
partis sur la politique extérieure 
soviétique et ont rejeté, comme 
Infondées et sacrilèges, les critiques 
du régime intérieur du premier pays 
du i socialisme existant ». 

Un cilvHge devenait inévitable entra 
les partis tendant à s'émanciper de 
la tutelle soviétique et <pux pour qui 
1 b solidarité avec l’U.R.S.5. primait 
toute autre raison. Tel Ifut le cas du 
P.C.F., dont l'adhésion tardive et 
réticente à l’eurocommunisme était 
toujours sujette à caution. 

Le retour du P.C.F. & rincondillon- 
natîté, ('approbation tonitruants de 
{'invasion de l'Afghanistan, ont fait 
éclater le désaccord entre les partis 
eurocommunistes et les partis pro- 
fioviêtiques. On sait maintenant « qui 
est qui » et * qui est avec qui 
Les partie eurocommunistes, en 
désavouant l'Invasion de l'Afghanis- 
tan, se sont démarqués de faux alliés, 
devenus de vrais adversaires. 

lis ont refusé de participer è la 
conférence des partis communistes 
européens par les P.C. français et 
polonais, téléguidés par Moscou. Ce 
faisant, les partis communistes italien 
et espagnol, ainsi que la ligue dBs 
communistes yougoslaves ont déjoué 
la manœuvre qui ne pouvait en aucun 
cas contribuer & la détente. 

L'eurocommunisme, en dépit de son 
appellation, n’est pas une notion géo- 
graphique mais politique. U a trouvé 
un vaste écho en dehors des fron- 
tières d'Europe occidentale. C'est 
ainsi que le P.C. japonais, malgré 
son éloignement dans l'espace, s'ins- 
pire de {'eurocommunisme : que le 
courant démocratique du P.C. polo- 
nais s'en réclame ; que la ligue des 


communistes yougoslaves s'en rap- 
proche sur de nombreux points. 

Dans la difficile gestation de celte 
tendance, les relations avec 1’U.R.S.S. 
ne présentent qu'un aspect le plus 
connu parce que le plus Vivement 
combattu par les dirigeants du- 
P.C.U.S. L'éloignement de FU.R.S.S. 
s'explique par le choix d'une stratégie 
d'intégration dans la vie nationale ; 
par le refus de toute direction et 
discipline Internationales ; par la 
volonté de rapprochement avec les 
partis socialistes et sociaux-démo- 
crates et avec les mouvements 
démocratiques d'inspiration chré- 
tienne. 

Il s'agit pour les partis euro- 
communistes de sortir de l'isole- 
ment où ils se sont si longtemps 
cantonnés et de contribuer à la 
formation, face au bloc des forces 
conservatrices, d'un vaste rassem- 
blement apte à renverser le rapport 
des forces défavorables au projet de 
profondes réformes de -structure en 
Europe occidentale. 

Ce que Togliatt! définissait en 1966 
comme le polycentrisme est devenu 
l'eurocommunisme. Pratiqué d'abord, 
sans le dire, par le P.C. britannique, 
belge et Scandinave, il a reçu les ren- 
forts de gras bataillons italiens et 
espagnols, qui lui ont donné une 
dimension jamais atteinte, capable 
de résister aux pressions soviétiques. 

L'internationalisme prolétarien, qui 
consiste dans le soutien Incondi- 
tionnel de l'U. R. S. S., a vécu. Cha- 
que parti détermine sa politique, 
soutient ou désaprouvB celle de 
l'U.RÆJS. Ce que Staline consi- 
dérait comme une manœuvre, pour 
apaiser les craintes de Roosevelt, 
en dissolvant la Komintern en 1943, 
est devenu une réalité. 

Tout en tenant compte des Impéra- 
tifs nationaux, les partis eurocommu- 
nisles tendent è transcender les 
limites des Etats, à s'intégrer dans 
une structure plus vaste, de type 
confédéral ou fédéral, permettant 
à l'Europe occidentale de devenir 
la troisième puissance mondiale. 


La clé habituelle ferme les 
œillères majeures et transmet le 
mal sans remède. Les commu- 
nistes ne veulent pas nuire à la 
classe ouvrière. Elle ne veut pas 
nuire à « ceux qui la défen- 
dent a : le parti communiste. 
La grande peur de se voir rangés 
dans le camp de droite fige les 
communistes, n ne fout pas 
attaquer le « parti de la classe 
ouvrière ». bar si on l'attaque 
on soutient l'ennemi... 

Le P.C.F. est-11 toujours le 
« soutien de la classe ouvrière » ? 
Même quand il ne cesse d'expK- 
rope. Dans ce contexte, le rappro- quer que la vie chère et l'austé- 
chament avec les partis socialistes rité sont diaboliquement voulues 

< “ v, " ,it p “" MêSfjss 5*&LT8ïS5ii 

' ’ , . de jpurnée que le. chômage en- 

Certes, les préjugés a nti coin munis- chante les capitalistes, sans doute 
tes sont loin de disparaîtra dans les tombés dans un masochisme auto- 
partis sociaux-démocrates. Cepen- destructeur? Même quand il 

dant, des rencontres comme celles ressusdte un , chauv in isme e t 

de M. Berlinguer avec M. WilJy 

Brandt et M. Mitterrand témoignant ^ 9 Même quand il pra- 

d un rapprochement progressif entre tique et flatte l'ouvriérisme le plus 
les orphelins un peu perdus du isolationniste ? 

Komintern, cherchant à sortir du Même quand 11 milite pour la 
ghetto, et leurs adversaires-parts- solitude communiste? Contre 
naires au sein du mouvement socia- Funlté ouvrière et politique ? 
liste européen Même quand il crache le feu de 

n- « ses injures quotidiennes contre la 

□e ce rapprochement, plus virtuel gauche, quitte à l'accuser ensuite 

encore que réel, est issu le concept de ne pas se jeter dans ses bras à 
de l'eurogauche, d'un rassemblement chaque élection partielle ? 
des forces démocratiques et socia- Est-il aussi le « meilleur soutien 
listes d'Europe occidentale. Ce de la classe ouvrière» quand U 
concept avant même d'être mis en décide brusquement de la doter 
application est dénoncé c.omme une d £ -- - -FÎ - 

sov'éUaues. la nuditffde son isolement ? 

ïsov'euquea Est-il le «meilleur soutien de 

Cette dénonciation eans nuance ja classe ouvrière s Quand U remet 
place les partis eurocommunîstes debout les statues déboulonnées 
devant l'alternative de revenir au du prolétaire heureux en régime 
bercail, comme vient de .le faire le «socialiste*? Comme si le peuple 
P-C.F„ p ou de rompre avec Moscou, avait fait la révolution et sup- 
Ils ne le feront pas d'emblée. Trop gort* to reste pour 

de freins ralentissent leur marche. ^ l'exploite en supprimant 
L eurocommunisme vit, à 1 occasion FautodêterzninatioQ des hommes ? 
de la présente tension Internationale, Et comme si les seules modalités 
sa première crise grave. S’il recule du système d'exploitation constl- 
d avant le choix, il est condamné à tuaient une amelioration sur un 
disparaître. S'il la surmonte, H con- autre système d’exploitation ? On 
tribuera à modifier de fond en comble 166 souvient, de la vieille et fa- 
is paysage européen et le rapport { . } Ecrlraln . Membre du parti 
des forces mondial. communiste. 


xneuse anecdote (soviétique natu- 
rellement) : «Qu’est-ce Que le 
capitalisme ? C’est F exploitation 
de F homme par l’homme. Qu’est - 
ce que le. socialisme? Cest le 
contraire - » 

Dernière entrave à l'expression 
de la vérité : «Jï ne faut pas se 
couper de la classe ouvrières. 
Réflexion courante chez les intel- 
lectuels. Car on a rarement 
entendu des ouvriers dire : ail ne 
faut surtout pas se couper des 
intellectuels». Je parle des 
ouvriers communistes, auxquels 
leur parti présente à nouveau les 
intellectuels soit comme des 
ouvriers de la pensée, des exploi- 
tés comme eux, avec des pro- 
blèmes d'exploités assimilables 
aux leurs ; 'soit comme d'illustres 
évêques de la fidélité au Parti 
quoi qu'il fasse, et qui mettent 
une note d’esthétisme aux tri- 
bunes. 

Aucune solidarité digne de ce 
nom ne soumet ses actes à la 
réciprocité. H existe mille moyens 
de semer à tous vents des passe- 
relles de paroles. Mais; pour ne 
pas * se couper », les communistes 
cessent de l’être en soutenant un 
parti qui a perdu sa qualification 
avec son indépendance. Et dont 
ils s'obstinent à croire qu'en vers 
et contre tout, il « change », a* 
«avance».. - 

- Car le P.CJF., tout en cuisinant 
un nouveau credo copié sur ceux 
d'avant le déluge' stalinien, a 
métamorphosé pour beaucoup l'in- 
nocence de (Ignorance en falsi- 
fication volontaire et politicienne 
d'une réalité trop connue. Il a 
compris la nécessité' d'un illu- 
sionnisme moderne: H a inventé 
la nuance. Et jamais la nuance de 
réserve n'a été aussi cyniquement 
maniée. 

Exemple- type : le parti com- 
muniste et Georges Mft.rriha.ift 
déclarent considérer le socialisme 
tchécoslovaque comme une ca- 
ricature de socialisme. Voilà le 
parti qui change !_ 


Aucune allusion au « socia- 
lisme » qui a installé militai- 
rement à Prague sa caricature 
de socialisme : le même-. 

Autre nuance : le P.C. réprouve 
la relégatioa de Sakharov, 
atteinte à la « démocratie socia- 
liste ». Les plus purs m arc h a i - 
siens s i g£i e n t ensemble une 
gronderie contre cette mesure. 
Lies mass-media et la presse 
répercutent : elles disent que le 
parti communiste proteste contre 
la relégation de Sakharov. Et 
les militant soulagés pensent 
que le parti change. 

Pourtant Georges Marchais et 
l’Humanité se chargent de pré- 
ciser leur dessein. Sakharov est 
un «homme de droite». Ce 
qu'il aurait .fallu, au lieu de le 
reléguer, c’est « le convaincre ». 
On ne peut s'empêcher d'imagi- 
ner Sakharov entre les .membres 
du bureau politique du parti 
communiste français occupés à 
le convaincre des bienfaits de 
la société socialiste, et à lui 
démontrer que « les droits de 
l’homme, c’est noos »~ H est 
vrai que les dissidents d’au- 
jourd’hui ont « bonne mine » 
selon Marchais. 

Ces «nuances» réussissent à 
aggraver la paralysie commu- 
niste. Elle ne cède pas même 
devant les énormités publiées par 
THumanUi. «Notre envoyée spé- 
ciale en Afghanistan » a beau res- 
susciter les reportagès-types du 
temps de Staline; elle a beau 
raconter avec quelle ardeur, parmi 
la population et les militaires so- 
viétiques, on attend sla fin de 
r ingérence étrangère les com- 

munistes dans leur ensemble de- 
meurent impassibles. «Notre en- 
voyée spéciale» a même vu le 
côté c souriant » du marché de 
Kaboul Nous sommes dans le 
« Budapest qui sourit à travers ses 
larmes » qui a fait couler belle- 
ment d’encre au temps de l’entrée 
des tanks soviétiques en Hongrie, 
appelés par le gouvernement 
contre T « ingérence étrangère » 
hongroise*- 

Les communistes français conti- 
nuent à crever les yeux de leurs 
Idées, ou bien à souffrir en silence 
jusqu’à l'humiliation. Dans- leur 
majorité, ils situent leurs ré- 
flexions et leurs actions, volon- 
tairement ou non, à l’intérieur 
des camisoles de force etali- 

Cest la méthode stalinienne, 
infiltrée jusqu’à la moelle du mi- 
litantisme on de l'appartenance, 
qui pétrifie la pensée. C’est la 
méthode stalinienne, dont le parti 
communiste protège et fortifie la 
pérennité, qui emprisonne l’fnteZ- 
ligentsia ouvrière et intellectuelle 
dans les méandres sophistiqués 
d’an nouveau manichéisme. 

[Cet article est extrait d’un long 
texte que nous avait adressé 
Mme Formell n, et dont 11 nous a 
fallu, pour des raisons de place, 
faire sauter plusieurs passages et 
notamment l’Introduction.] 


Marx et le moment actuel 
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U strict conformisme de naguère 


Tout autre est la démarche natio- 
nal-communiste. Elle consiste dans 
l’exaltation des valeurs nationales, 
dans le rejet de l'intégration euro- 
péenne, dans le maintien des liens 
étroits avec l*U.R.S.S. En particulier, 
le P.C.F., qui prône le socialisme 
aux couleurs de la France, revêt 
l'aspect de gallo-communisme. Ce 
terme recouvra à la lois l’aspiration 
à l'indépendance à l'égard d'un 
centre, qu'il soit à Rome ou à 
Moscou, et le relus de rupture avec 
ea centre. 

Le gallicanisme n'a jamais obtenu, 
pour l'Eglise de France. l’indépen- 
dance conquise, après la rupture 
avec Rome, par l'Eglise d'Angleterre. 
Depuis plus d'un siècle, l'Eglise de 
France a renoncé & ses velléités 
d'indépendance. Le gallo-commu- 
nisme est revenu. lui aussi après un 
bref écart, lors de la crise afghane, à 
son strict conformisme de naguère. 

Le nations (-communisme ne peut 
subsister sans support extérieur. 
Ayant répudié ('intégration euro- 
péenne, il ne peut le trouver qu'en 
U.R.S.S., ce qui entraîne une attitude 
prosoviétique. Celle-ci est d'autant 
plus aisée à adopter qu’elle s'inscrit 
dans la tradition de l'alliance franco- 
russe de 1904 et de 1944; elle est 
assortie de quelques réserves quant 
au régime intérieur, tant tsariste pour 


les responsables de la Troisième 
République que soviétique pour les 
dirigeants du P.C.F. 

Le processus de différenciation 
entre le nations l-communtem a et 
l'eurocommunisme est loin d'être 
achevé, tl reste nombre de pro- 
soviétiques dans les rangs des P.C. 
italien et espagnol. Il existe de 
nombreux partisans de rémancipa- 
tion à l'egard de Moscou parmi 
les militants du P.C.F. Un tournant 
historique d’une telle ampleur ne 
pouvait pas ne pas susciter de 
profonds remous dans des partis 
dressés pendant un demi-siècle à 
la disciplina. 

En renonçant à la dictature du 
prolétariat et à la conquête révolu- 
tionnaire du pouvoir, les partis euro 
communistes se sont prononcés pour 
le respect de la légalité, de l'alter- 
nance des partis au pouvoir. Cette 
évolution leur vaut le reproche de se 
* social-démocratiser » et de larguer 
les principes auxquels demeurent 
attachés, en paroles sinon en actes, 
les dirigeants du P.C.U.S. 

Cette évolution aboutit, en politi- 
que étrangère, à l’acceptation du 
pacte atlantique, au projet de dis- 
solution des blocs militaires antago- 
nistes et de neutralisation de FEu- 

(*) Membre de la direction natio- 
nale du P,SlU. 
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I L est beaucoup question d’une 
« crise du marxisme ». La for- 
mule n’est pas nouvelle, mais 
elle prend une signification parti- 
culière dans le moment actueL 
Cependant. U est faux de parler 
de crise du marxisme, car «le » 
marxisme n'existe pas. En fait, 
elle sert à désigner des crises 
multiples : celle des pays dits 
« socialistes » ; celle des rapports 
entre partis communistes ; celle 
du mythe du marxisme, alors que 
dès le début du vingtième siècle 
les marxismes foisonnent; 
celle de cet autre mythe qui pré- 
sente l'œuvre de Marx comme un 
système clos et achevé, auquel U 
n’y aurait qu'à apporter des « per- 
fectionnements » et des « complé- 
ments». Le mythe du marxisme 
unif ié prend une forme exacerbée 
A la suite de l’usage particu- 
lier de l'œuvre de Marx fait par 
Lénine, puis de la transformation 
des textes de oe dernier en un 
léninisme que Staline érige en 
idéologie cFEtai. 

Ces crises, bien réelles, doivent 
être salué» comme saines et bien- 
faisantes par tous ceux qui ne 
sont pas des partisans de l’ordre 
existant, car rien né stérilise da- 
vantage Faction pour des trans- 
formations sociales que les my- 
thes et les dogmes qui s'édifient 
autour d'eux 

Avant que ces différentes crises 
ne prennent un caractère aigu, 
des militants, des théoriciens ou 
des historiens se sont appliqués à 
cette tâche indispensable qu'est la 
démolition des dogmes édifiés à 
partir de l'œuvre de Marx. Quel 
que soit le jugement que l'on 
porte sur telle ou telle de leurs 
analyses, on doit saluer leur 
lucidité. 

Aujourd’hui, l'approfondisse- 
ment des crises nous fait entrer 
dans une période où s’ouvrent 
la possibilité et la nécessité de 
reconstruire une problématique 
révolutionnaire ouverte qui. parte 
de l'expérience des luttes des 
exploités, des mouvements so- 
ciaux (mouvement des femmes, 
écologie, etc.), de leurs succès et 
de leurs fabiya, de l'analyse 
concrète et spécifique du capita- 
lisme actuel, des « socialismes 
réels » et de leurs crises, des 
réalités de la classe ouvrière; de 


l’histoire des marxismes et de 
celle de l’œuvre de Marx: 

Dans cette reconstruction, l'œu- 
vre de Marx (recouverte et 
occultée par les marxismes) 
pourra enfin prendre sa place 
essentielle. Cette œuvre a jeté les 
bases d’une analyse scientifique 
de la réalité sociale et de ses 
transformations. Elle a reconnu 
le rôle historique des luttes de 
classes et de leur enracinement 
objectif, elle s'est efforcée de 
partir des apparences réelles 
(comme le «pouvoir de l'argent >) 
pour saisir les rapports sociaux 
dont elles sont la manifestation, 
elle a analysé avec une grande 
rigueur le mode de production 
capitaliste et ses structures fon- 
damentales. 

Mais il ne s’agit pas de retom- 
ber dans les vieux errements. On 
doit, cesser de traiter l'œuvre de 
Marx comme un ensemble de 
« textes sacrés » dont on fait 
l’exégèse, ou comme un c llhce- 
service théorique» (selon la for- 
mule de Paquot) dans lequel on 
choisît la citation qui convient. 
Cette œuvre (comme celle des 
différents marxistes) doit être 
traitée de façon critique. Elle 
doit être saisie dans son mouve- 
ment ; celui de ses propres remi- 
ses en cause et de ses contra- 
dictions. Elle doit être traitée 
comme un ensemble de résultats 
datés et limités qui portent la 
marque de leur époque (d'un cer- 
tain évolutionnisme, d’une 
croyance en un «progrès» unili- 
néaire, etc.) et de présupposés et 
d'utopies destinés à combler des 
vides théoriques qui ont 'produit 
des effets désastreux en nourris- 
sant des dogmes. 

Ces utopies et ces dogmes doi- 
vent être repérés et leur enraci- 
nement. social mis au jour. Un 
tel travail ne saurait fonder un 
«nouveau marxisme», mais 
contribuer à entrer réellement 
dans la vole, ouverte par -Marx, 
du développement de la connais- 
sance scientifique et critique des 
transformations sociales . et de 
leurs exigences, afin d'aider le 
plus possible les hommes à faire 
leur propre histoire en connais- 
sance de cause. 

(«) Directeur d'études & l’Ecole 
pratiques des -hautes études. 
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L'ÉCHEC DE L'OPÉRATION AMÉRICAINE EN IRAN 


011 conttnoe & sas 
réactions dans le monde 

C «4ori^ mprthension a “ n,lamna 

la m * n * strB égyptien d 

qn nne base égyptienne ait été utilisée par le 
î™*^T t ï r F ,sport6 J e commando en Irai 

ZJeSuS a a réamriné appe 

A Byad ’ •“ revanche, le gonvei 
nement saoudien a exprimé son - vif regret » e 
sa - grande inquiétude - après une - opératif 

Koweït - rè S es taternationales ». J 

Koweït. M. Abdelazm Hussein, ministre d’Etai 

a assuré que le raid - avait encore compliqu 

fermement de 1 affaire des otages et créé un 

situation critique dans la région, mettant « 

oax^gor des pays qni ne sont pas parties ai 
conflit 

® A TÜMS, le secrétaire général de la Lîgu 
arabej^M. Chedli KHbi, a déclaré « « Le recoor 

™ p TSîS£? t Ca T ter à unB option militaire, alor 

TStlzr 0 “JS? 8 en c barge la recherche d'un 
solution pacifique, constitue un re virera en 
redoutante qui a transformé les données de 1 


crise irano-américafne et risque de se réper- 
cuter sur la. paix mondiale et sur les Impératifs 
de la sécurité dans la région arabe. » 

■ 

# A ALGER, une source proche du ministère 
des affaires étrangères, citée par l'agence 
Algérie Presse Service IA-P.S.I. a déclaré qull 
s'agissait d'on « acte de provocation dirigé 
contre la souveraineté, l'indépendance et la 
sécurité dB la République islamique d’Iran » et 
d’une - grave menace à la sécurité et à la paix 
dans le monde A Tripoli, l'opération est qua- 
lifiée d'» agression armée-, La Libye réclame 
- l'exclusion des Etats-Unis de l'ONTJ • et 
demande aux pays arabes de prendre une ini- 
tiative commune pour > protéger le Golfe contre 
une intervention colonialiste américaine 
directe». 

• A DAMAS, la Syrie «condamne énergi- 
quement l'agression » dans un communiqué 
commun publié dimanche 27 avril au terme de 
la visite de M. Sadegb Ghotbzadeh, ministre 
iranien des affaires étrangères. Les deux parties 
dénoncent «une violation évidente de l'inté- 
grité, de l'indépendance et de la souveraineté 


de ITran. ainsi qu'une menace dangereuse contre 
la paix et la sécurité internationales ». 

• A BEYROUTH. FO.LJ». condamne égale- 
ment r « agression » et proclame sa solidarité 
avec Je régime iranien. Des hommes armés sont 
descendus dans les rues, tirant en l’air en signe 
de Joie et criant i « Allah akbbar I » («Dieu est 
le pins grand I >1. A Djeddah, M. Habib Chatti. 
secrétaire général de la Conférence islamique, 
a exprimé l'Inquiétude des pays islamiques et 
protesté contre l’opération américaine qui 
« préoccupe le monde musulman ». M. Chatti a 
appelé les pays Islamiques à soutenir l'Iran. 

• A BONN, le chancelier Schmidt a adressé 
au président Carter un télégramme dans lequel 
3 l'assure du soutien de la République fédérale. 
« Je tiens, dans cette heure difficile, A vous 
témoigner ma profonde sympathie. Quiconque 
a eu, à un moment la responsabilité de la vie 
d'otages sait ce que vous ressentez en ce 
moment difficile », écrit notamment le chan- 
celier. 

• A COPENHAGUE, M. Kjeld Olesen. 
ministre des affaires étrangères, a déclaré 
qu’il n'était pas question de remettre en cause- 


on d’ajourner les sanctions contre l’Iran qui 
avaient été arrêtées au dernier conseil des 
ministres européens, rapporte notre corres- 
pondante. Le secrétaire général de l'OTAN, 
M. Joseph Lu us, actuellement à Copenhague, 
a estimé qu'une nouvelle action militaire amé- 
ricaine visant A libérer les otages de Téhéran 
était exclue. 

• A ROME, le président du Sénat, 
M. Amin tore Fanfanî, a déclaré : ■ Nous devons 
redouter une nouvelle guerre ». M. Enrico 
Beriinguer, secrétaire général du P.CX, qui 
faisait samedi une. escale A Hongkong, après 
sa visite en Chine, a exprimé la crainte que 
l'opération manquée de Téhéran n'entraine une 
déstabilisation en Asie du Sud, mais a estimé 
que celle-ci « ne devrait pas pousser l’Iran 
dans les bras de Moscou». 

• A LISBONNE, M. SA Carneiro. chef du 
gouvernement portugais, a déclaré que son 
pays « contribuera au renforcement des allian- 
ces avec l’Occident pour lutter contre le péril 
représenté par l'expansionnisme soviétique». 
« La paix, a-t-il ajouté, se défend avec du 
courage et de la fermeté. » — lAJf. AJ?„ 
UiM, ReuterJ 


Cyrus Yance est décidé à abandon 
la direction du département d'État 


DÉROULEMENT 


44 


De notre correspondante 


Une insigne malchance et de nombreuses défaillances de matériel 


New-York. — L'annonce, dimanche soir 
27 avril, de la démission imminente dn secré- 
taire d’Etat, M. Cyrus Van ce, n’a pas été une 
surprise. Depuis plus buts semaines, les diver- 
gences entre le département d Etat et le 
conseiller pour la sécurité. M. BrzBZinskL, 
étaient on secret de polichinelle. La coexis- 
tence entre les diplomates de carrière dn 
département, enclins A la négociation, et l'ani- 
versf taire de formation, profondément anti- 
soviétique, qu'est le conseiller pour la sécurité, 
n'a jamais été facile, mais l'affaire d'Iran, puis, 
surtout celle d'Afghanistan, ont précipité les 
choses. 

M. Van ce avait annoncé, 3 y a plusieurs 
mois, qu’il quitterait de toute façon son poste 
A la fin du mandat de M. Carter. Après le 
raid désastreux de vendredi en Iran, auquel 
M. Vance s’était formellement opposé, le chef 


du département d’Etat a refusé d’apparaître 
en public, laissant le secrétaire A la défense, 
M. Harold Brown, et le conseiller A la sécurité 
répondre aux questions de la pressa 

Dimanche nna«n, M. Brzezmski, tendu et 
acerbe, a ainsi participé A une émission de 
la' c haine de télévision ABC an cours de 
laquelle fl a longuement justifié le raid en 
Iran. D a notamment insisté sur le fait que, 
quel que soit le résultat, 3 aura prouvé aux 
dirigeants iraniens que Washington n’est plus 

décidé à laisser Téhéran mener le jeu. 

■ 

Bien que les critiques contre le président 
Carter restent étonnamment modérées, l’opi- 
nion s'interroge de plus en plus sur les condi- 
tions dans lesquelles l’affaire a été décidée 
et sur les raisons pour lesquelles s’est 
heurtée A tant d’incidents techniques. — N. B. 


L'cmfi-Kîssincjer 


Depuis famrfer 1977, succes- 
seur de M Kissinger au dépar- 
tement tfEtat, M Cyms Vance 
offrait on contrasta complet 
avec cette vedette hors du 
commun américain. Né en 1917 
dans me • bonne famille » — 
0 est le neveu du candidat 
démocrate malheureux 6 la pré- 
aidence des Etats-Unis en 1934, 
— ayant fait de • bonnes 
études » (et mémo de très 
bonnes ) à r université Y aie, dont 
0 sortira en 1943, ce luriste de 
formation ne recherchera jamais 
r éclat et la publicité Avant 
d’être nommé au département 
dEtat pat U Carier, dans tes 
damiers jours de 1976, M. Vance 


nlstratfon Kennedy le tait iuris- 
c onaulta du Pentagone U y tra- 
vaillera en étroite collaboration 
avec U UacNemara, qui appré- 
cie ses capacités et ses talents 
d’organisateur. En 1962, il 
devient, eous-aeorétalra à la 
défense en charge de 7 armée 
de terre. En lanvier 1994. te 
président Johnson htl confie le 
poste de numéro deux dans la 
hiérarchie du Pentagone, mais 
It entend surtout avoir kl Vance 
â sa disposition pour des mis- 
sions délicates. 

Avant même de prendre ses 
nouvelles fonctions, M Vance 
part pour Panama, que viennent 
d’agiter des émeutes d'étudiants 





avait surtout servi » en second » 
dans tes /onctions très diverses 
qu’il occupa luaque-là, ce qui ne 
rempéche pas d'assumer, en 
de multiples occasions, le rôie 
tf homme indispensable. 

Avocat de Wall Street, dêlà 
engagé dans une belle carrière, 
c’est le sénateur Lyndon John- 
son qui lui mettra le pied è 
T évier politique en rappe- 
lant, dès 1957. è prodiguer 
ms consolé aux comités du 
Sénat sur lesquels U a la haute 
main, principalement en matière 
de défense et d'espace. Tou- 
jours grâce i le recommandation 
Ou vice-président texan, fadmi- 


ÇLû wK/v- 
(Dessin de PLAMTVJ 


anti-américaines qui mettront en 
route le processus qui aboutira 
è la révision des accords sur 
le canal. L’année suivante, II 
conduit, è chaud, une •enquête» 
gouvernementale en République 
Dominicaine. Encore un an, et 
c’est au Vietnam que U Cyrus 
Vance se retrouve en mission 
avec U Robert Ko mer ffacruet 
directeur des affaires politiques 
du Pentagone! pour apprécier la 
situation. A 7 époque. Il partage 
ropümlsme des milieux officiels 
et n’a pas (7 ob faction è fasca- 
tade qui aa prépare. U partid- 
pora même è la sélection des 
aites è bombarder en repré- 
sailles des attaques du Vlatmlnh. 


Pour raison de santé et aussi 
pour retrouver un emploi plus 
lucratif, M. Vance démissionne 
en juin 1967, mais en lulllet fl 
cède aux instances de M. John- 
son et se rend A Detroit, qui 
vient de vivre des tournées de 
vioience raciale, pour y ramener 
le paix et trouver les moyens 
de prévenir d'autres crises du 
même genre En novembre de 
la môme année, kl. Vance est 
dépêché auprès des gouver- 
nements grec et turc pour évi- 
ter que le coup de force è 
Chypre ne dégénéra en conflit 
ouvert. En février 1988, après 
raffaire du navire espion Puebio, 
c’est auprès du président sud- 
coréan Chun He e Park qu’il est 
envoyé porter les assurances du 
président Johnson. Quelques 
fours plus tard, U se folnt au 
petit groupe de Conseillers qui 
vont amener Lyndon Johnson à 
renoncer è la guerre du Viet- 
nam, ce qui, tout naturellement, 
en. fera pour plusieurs mois 
7adjolnt du négociateur en chef 
américain è la conférence de 
Perla, 7ambassadBur Avereti 
Harrlman. 

Indépendance d’esprif 

Le régne de U. Nixon permet 
à M. Vance de retourner, pour 
de bon cette fois, A son métier 
d’avocat : en 1975, U sera prési- 
dent du barreau de New-York, 
étais dêfà 7 année suivante, le 
politique le reprend B appuie 
d’ abord la candidature de 
U Sargem Schrhrer, un condis- 
ciple de Yale, ê la nomination 
démocrate pour la course è la 
Maison Blanche, mais se rallie 
bientôt è ta cause de U. Jlmnry 
Carter 

Sa démission sonnera p/ohe- 
blement 7heure de le retraite 
définitive de la vie publique. 
Elle est aussi peut-être la pre- 
mier acre d’indépendance tf es- 
prit radicale d'une personnalité 
marquée per la formation tràe 
particulière que reçoit le 
• lawyet » américain — luriste 
qui croit plus aux vertus du 
compromis qu’à celles de la 
confrontation et qui répugne aux 
« grands moyens » du style du 
raid manqué sur 7 Iran il n’était 
pas plus pour la • diplpmatie- 
epeetaclB », ê grands coupe de 
thàétra, dans la manière Kissin- 
ger, que pour le recours & la 
force En môme temps, il ne 
pouvait se cacher qtfU y e un 
tamp: pour tout, même peut- 
être pour nrnpattence, et que 
la modération n’est pas forcé- 
ment le mère de le médiation. 

A & 


Un officier supérieur américain 
qui a demandé A garder l’ano- 
nymat a raconté la mésaventure 
du commando qui devait délivrer 
les otages de l’ambassade .des 
Etats-Unis A Téhéran, et décrit 
1’ « enfer i qu'ont vécu dans le 
désert iranien les volontaires de 
la mission avortée. Le scénario 
s’est déroulé sans accroc majeur 
jusqu’à 1 h. 40 — heure locale — 
vendredi, précise le New York 
Ttmea, qui rapporte le récit de 
l'officier, A cela près que deux 
des huit hélicoptères qui, avec 
six C 130, composaient la force 
aérienne engagée dans le raid 
avalent dû regagner le porte- 
avion Nimitz A la suite d’ennuis 
techniques et qu’un car de voya- 
geurs iraniens était arrivé sur 
les lieux trois minutes après les 
atterrissages. Les passagers furent 
placés sous la garde de soldats 
parlent faisi Jusqu'au terme de 
ropératlon. L'officier interrogé 
par le New York Times précise 
que les membres du commando 
portaient des tenues camouflées 
et des éctESans 


Aucun blessé 
abandonné sur place 

Deux hélicoptères étaient en 
train de faire le idem et les 
quatre autres avaient terminé 
quand on a constaté, sur un 
des appareil, une défaillance du 
contrôle du système hydraulique. 
A 2 h. 30. l'ordre était donné 
d’annuler l'opération. Les hom- 
mes qui se trouvaient à bord des 
appareils ont alors regagné les 
avions de transport, tandis que 
les pleins d’essence se poursui- 


vaient. la consigne étant de rame- 
ner les hélicoptères en état de 
voler. Un C 130 ravi tailleur ayant 
épuisé sa provision de carburant, 
un hélicoptère qui n’avait pas 
achevé son plein s’est dirigé vers 
un autre ravltallleur et son rotor 
a transpercé au passage le fuse- 
lage d'un C 130 en instance de 
départ, rempli de militaires. Les 
deux appareils ont alors pris feu. 
provoquant la mort de trois 
marines A bord de l’hélicoptère 
et de cinq hommes d'équipage 
du C 130. tandis que leurs cama- 
rades réussissaient A évacuer la 
carlingue, voyant que le com- 
mandant de bord était bloqué, 
deux soldats se sont précipités 
et ont réussi A le sauver au péril 
de leur vie. 

L’Accident s'est produit environ 
48 minutes après que le président 
Carter eut donné personnellement 
l’ordre d'annuler l 'opération. Tan- 
dis que les munitions des deux 
appareils en feu explosaient de 
toutes parts, le commandant du 
raid, le colonel Charles Beckwtth, 
chef d’un groupe antiterroriste de 
Port-Bragg. décida d'abandonner 
les hélicoptères de crainte qu’ils 
ne s’écrasent sur le chemin du 
retour. Après s’être assuré qu’au- 
cun blessé n’était resté sur place 
et que les cadavres ne pouvaient 
être extraits des appareils en 
fianrwnflg a monta alors dans le 
dernier des six C-130 qui l’atten- 
dait et décolla. H était environ 
'4 heures du matin. 

U est également possible que 
des cartes secrètes, des documents 
confidentiels aient dû être aban- 
donnés sur place. Le cokmei Beck- 
wltch était en contact avec le chef 
de l'ensemble de la mission, le 
généra], James Vaught, qui se 


trouvait en un point qui n'a pas 
été révélé. □ pourrait s’agir du 
Nimitz, en mer d'Arabie, ou un 
avion survolant le Golfe. Les com- 
munications entre ces deux offi- 
ciers et Washington étalent b les 
meilleures possibles». L'opération 
était suivie par le général David 
Jones, président du comité des 
chefs d’état-major, qui se trou- 
vait au National Command Cen- 
ter, an Pentagone. 

L'îfméraîre suivi 

D’autres officiers ont raconté 
comment les six C-130 Hercules 
avalent gagné Ta bas. Ils sont 
manifestement partis d’Egypte, ont 
longé la mer Rouge, survolé le 
golfe d’Aden et la mer d’Arabie 
et atterri A Oman pour faire le 
plein. Trais des appareils trans- 
portaient des hommes, des armes, 
des Jeeps et des motocyclettes tan- 
dis que les trois autres étaient des 
avions-citernes. Sans entrer dans 
les détails, les officiels ont précisé 
que le commando disposait d’un 
appareillage électronique, qui lui 
a permis de tromper fa vigilance 
des radars soviétiques installés en 
Ethiopie et A Aden et de la sur- 
veillance côtière Iranienne. Ils ont 
également souligné que l’Arabie 
Saoudite n’a pas été survolée et 
que l'espace aérien d’aucun pays 
tiers n’a été violé. 

Au début dn raid, l’un des huit 
hélicoptères partis dn Nimitz avait 
dû rebrousser chemin après avoir 
été pris dans une tempête de 
sable, ses deux gyroscopes étant 
endommagés. Un autre a eu une 
défaillance hydraulique et a dû se 
poser dans le désert avant de 
regagner le porte-avions. 
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L’ÉCHEC DE L’OPÉRATION 
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Les Américains s'interrogent sur les réticences 
des Européens à l'égard de la. politique de Washington 


New-York." — Traumatisés par 
l’échec de la mission de sauvetage 
des otages de Téhéran, les Amé- 
ricains. pour ■' la première fois 
peut-être depuis que le président 
Carter a fait appel an soutien des 
alliés, s’interrogent sérieusement 
sur les raisons des réticences de 
ces derniers. Nombre d'entre eux 
ont conscience que la décision de 
la Maison Blanche survenant 
juste après la déclaration des 
Néuf d'imposer des sanctions éco- 
nomiques & l'Iran a pu avoir 
quelque chose d'irritant pour les 


Si l’Europe, comme on la 
conçoit & Bruxelles, à Luxem- 
bourg ou A Strasbourg; existe, 
c'est bien de ce côté-ci de l'Atlan- 
tique. Un Américain ne dit pas : 
« Je vais en France » (ou en An- 
gleterre, en Italie}, il dit : « Je 
vais en Europe. » Pour lui, l’Eu- 
rope occidentale constitue un 
tout, à peine différencié çà et là. 
par l’histoire, la qualité de la cui- 
sine-. et le degré d’hostilité ou de 
sympathie' qui s’y manifeste à. 
l’égard des Etats-Unis. 

L'Europe du Marché commun, 
fille turbulente du plan Marshall, 
agace, attendrit et inquiète pério- 
diquement les Américains, dont 
beaucoup conservent des liens 
aussi o r age ux que sentimentaux 
avec le « vieux pays s de leurs 
ancêtre& 


De notre correspondante 


était plus rapide et s’il y 'avait 
moins de récriminations contre 
les échecs de la présidence amé- 
ricaine. L’Europe peut seule domi- 
ner les craintes Que lui inspire la 
présence soviétique, s 

La décision des Européens d’im- 
poser des sanctions économiques 
a l’Iran a été accueillie avec sou- 
lagement, mais les Américains 
ont été déçus que les alliés ne 
procèdent pas Immédiatement à 
la rupture de leurs relations di- 
plomatiques avec Téhéran. Les 
commenta te are ont été nombreux, 
à ce moment, h se demander si la 
décision des alliés procédait d’un 
véritable sentiment de solida- 
rités. ou de la peur de voir le 
président Carter s’engager dans 
des opérations militaires. 

L’affaires des otages, qui, depuis 
près de six mais, continue à. 
« ouvrir s toutes les émissions 
d’informations de la télévision, 
bouleverse toujours la vie quo- 
tidienne des Américains, qui y 
volent à. ta fols un douloureux 
problème humain et le signe in- 
quiétant du déclin de la puis- 
sance nationale. Us ne réalisent 
pas que les prisonniers de Téhé- 
ran ne font plus qu’épisodlque- 
ment la « une s des joarnaux 
européens. C'est pourquoi l'accueil 


. . . _ réservé par M. Giscard d'Estalng 

Les querelles Internes de la a quatre des épouses des otages 
Communauté leur sont générale- a été apprécié ici. 
ment inconnues. Ses rivalités 


économiques et politiques leur pa- 
raissent Inintelligibles, voire déri- 
soires. U est vrai que la plupart 
des grands Journaux n'entretien- 
nent en Europe occidentale qu'un 
ou deux correspondants qui écri- 
vent des articles de synthèse poli- 
tique et économique en singulari- 
sant les positions française, 
britannique on allemande par un 
paragraphe ou deux. Lear « cou- 
verture » comprend un nombre 
presque égal d'articles de maga- 
zine sur les aspects pittoresques 
de la vie locale, ainsi que des 
s profils » des personnalités en 
vue. 


Américains connaissent 
a-iTKrt les principaux dirigeants po- 
litique européens, mais ils n’ont 
qu’une idée très vague des rivali- 
tés qui opposent Paris à Londres 
ou A Bonn. U leur paraît, à eux, 
tout & fait naturel que l’Europe 
c parle d’une seul voix ' 

La crainte des P.t 

De tous les alliés, celui qui leur 
donne le plus de souci reste la 
France, toujours soupçonnée de 
pécher en eau trouble. Tout ré- 
cemment, un officiel français en 
tournée dans le sud des Etats- 
Unis était sévèrement interrogé 
sur les raisons qui avaient pu 
pousser Paris à donner asile A 
l'Imam Khomeiny pendant., 
quinze ans Prompts A déceler un 
relent de gaullisme doits la moin- 
dre tentative de Paris pour se 
distinguer du peloton, les Améri- 
cains n'entendent goutte aux re- 
lations entre l'Elysée et ses di- 
verses oppositions. 

L’un des élément? -clés du 
malentendu tient sans doute au 
rôle du parti communiste 
H&rm plusieurs pays européens. 
Plus foncièrement anticom m uniste 
qu’antisovié tique, l'Américain 
moyen, qui n'a jamais rencontre 
un communiste de sa vie. at tribue 
aux P.C. des pouvoirs aussi exor- 
bitants que subversifs, mais 11 
ignore tout du Jeu de bascule qui 
se Joue une bonne partie de 
l’Europe occidentale entre les 
gouvernements. Moscou et le P.C. 
local 

L'antre élément du mal entendu 
est d'ordre*, géographique. En 
janvier, peu après F Intervention 
soviétique en Afghanistan, et au 

E lus fort de la tension entre 
toscan et Washington, l’opinion 
nm*rten.fTiB ne semblait nullement 
réaliser que l'Europe occidentale, 
qui ae trouve A quelques Jours de 
route des armées du pacte de Var- 
sovie, a quelques raisons de se 
montrer prudente, et que les sou- 
venirs de la dernière guerre 
pèsent encore lourd dans ,1a mé- 
moire de millions d’Européens. 

non» l’affaire iranienne, les pre- 
mières réticences des alliés ont 
surpris et déçu les Américains. 
Des éditorialistes ne se sont pas 
fait faute de rappeler que Paria 
en particulier, tenait A « son » 
pétrole iranien autant qu'A e ses » 
échanges commerciaux avec Mos- 
cou. Plus récemment, les soucis 
électoraux prochains de MM. Hel- 
mut Schmidt et Giscard d’Es- 
taing ont été évoqués : réponse du 
berger A la bergère après les allu- 
sions blessantes de la presse euro- 
péenne à la a politique éleetara- 
liste » du président Carter. 

Le 24 avril, le Wall Street Jour- 
nal écrivait que les accusations 
des alliés selon lesquelles les hési- 
tations et les contradictions de la 
Maison Blanche doivent tes Inci- 
ter A la prudence ne sont qu’un 
prétexte pour e lâcher » les 
Américains. Et le quotidien 

concluait : e II y a apparem- 
ment une conscience grandis- 
sante en Europe de la gruotté 
des attaques dont les intérêts de 
l'aOiance atlantique font l'objet, 
de même que h es principes de gou- 
vernement qui ont permis la nais- 
sance de la civilisation occiden- 
tale, mais nous serions plus rassu- 
rés si cette prise de conscience 


Les vertus de H. Carier 

Les Américains restent des sen- 
timentaux. L’air de chien battu 
du président Carter lorsqu'il a 
annoncé, au petit matin du 


25" avril, L’échec de la mission de 
sauvetage des otages n'a provo- 
qué ni mépris ni révolte dans 
l’opinion : il l’a attendrie. 

Dans un éditorial du Washing- 
ton Post consacré à la mort de 
Sartre. Joseph Kraft écrivait di- 
manche matin : a Les Améri- 
cains ont de l’estime pour 
M. Jtmmy Carter quand ü cher- 
che son inspiration dans la 
prière. St Valéry Giscard d’Es- 
tavnç en faisait autant, toute la 
France éclaterait d’un rire mé- 
prisant- 8 

La guerre du Vietnam avait 
paru, un temps, convertir les 
Américains au cynisme que des 
siècles de drames sanglants ont 
enseigné aux Européens. Béais il 
faut bien se rendre A l'évidence : 
les vertus domestiques et humai- 
nes de M. Carter continuent & 
peser lourd dans la balance élec- 
rale face à ses erreurs de Juge- 
ment et de tactiaue. Les résul- 
tats du « caucus s démocrate 
qui a eu lieu samedi dans le 
Michigan en témoignent : mal- 
gré l'ampleur des dernier déboires 
de M. Carter, le sénateur Ken- 
nedy, favori dans oet Etat essen- 
tiellement industriel, ne l’a em- 
porté sur le président que par 
une très faible majorité. Il est 
vrai qu'il n'y a eu que seize mille 
votants sur quarante mille ins- 
crits. Le scrutin donne soixante 
et onze délégués à M. Kennedy 
contre soixante -dix à M. Carter. 

Après l'équipée de Tabas, les 
Européens ont sans doute plus 
de raisons que jamais de se 
méfier des Initiatives de la 
Maison Blanche. Ce qui veut pas 
dire que les Américains soient 
mieux préparés A admettre leurs 
atermoiements. 

NICOLE BERNHEIM. 


TOKYO : ne plus < se reposer sur la force américaine > 


Tokyo. — Après avoir ouvertement 
manifesté leur mécontentement dans 
les quelques heures qui ont suivi 
l'annonce de l'opération avortée de 
sauvetage des otages américains en 
Iran, qualifiée, vendredi 25 avril, par 
le ministre des affaires étrangères, 
d’action • regrettable -, les Japonais 
ont adopté une position beaucoup 
plus nuancée et compréhensive è 
l’égard de Washington. • il ne sert 
à rien de critiquer ce qui a été 
lait-, déclara IL dès samedi, (e pre- 
mier ministre, M. Oh Ira. 

L’Incident è, en tout cas, plus que 
jamais convaincu les Japonais de 
la nécessité de redoubler d’efforts 
pour parvenir è une solution paci- 
fique . è la confrontation américano- 
iranienne en coopération avec les 
autres alliés des Etats-Unis : pour 
cela, il ne faut pas Isoler Wash- 
ington en critiquant trop durement 
sa politique. ML Ohlra, qui sera, le 
1*' mal, le premier chef de gouver- 
nement étranger i rencontrer 
M. Carter après les événements de 
la semaine dernière, a précisé qui! 
insisterait auprès du chef de la 
Maison Blanche pour que les Etats- 
Unis ne cherchent plus à employer 
la force vis-à-vis de l'Iran. Le blocus, 
par exemple, des ports du golfe Per- 
sique peut avoir des conséquences 
très graves sur l'économie du Japon. 

Les Japonais, qui s'étaient engagés 
avec une certaine réticence è répon- 
dre aux demandes américaines de 
sanctions contre l'Iran ont été 
extrêmement surpris, eL au début, 
choqués, par Faction militaire 
entreprise par les Etats-Unis : c'était, 
en effet précisément pour éviter une 
telle extrémité que Tokyo s'était 
résolu è compromettre ses approvi- 
sionnements en pétrole iranien. Le 
ton des éditoriaux des journaux du 
26 avril était à cet égard, révélateur : 
-Une affaire incroyable, écrivait le 


Téhéran s’attend à une nouvelle intervention 


fSuife de la première page.) 

Lors d'une conférence de presse, 
réunie à Téhéran le 26 avril, le prési- 
dent de la République Iranienne a 
nettement exprimé ses craintes A ce 
propos : -Je croie, a déclaré 

M. Bani Sadr. que dans un avenir 
assez proche, d'autres tentatives sa 
produiront et que ce raid n’est qu’un 
chapitre d’un vaste plan d’ensemble 
Imaginé par rAmérique pour briser 
notre révolution. - 

M. Baril Sadr a aojuté que, - bien 
entendu, ce qui se passe actuelle- 
ment au Kurdistan est également lté 
è ce même plan. Carter est persuadé 
que l’Etat Iranien est à la veille de 
s'etlondrer. Et, sVI e pris la décision 
de libérer lea otages, c’est parce 
qu’il croit que le gouvernement va 
disparaître et que ses compatriotes 
se trouveraient dès lors en grand 
danger, r anarchie s’instaurant aussi- 
tôt dans le pays ». - Aussi, je 
demande A tout la peuple Iranien, a 
encore dit le président Banl Sadr, de 
rester uni plus que lamals, car le 
complot n’est pas terminé. - 

Interrogé ensuite sur une éven- 
tuelle demande d'arbitrage & des 
instances internationales, M. Banl 
Sadr a Indiqué qu'une telle démarche 
n'était pas dans les Intentions du 
gouvernement. - SI ces organisations 
existent réellement, et si elles ne 
dépendant pas des super-puissances, 
elles se doivent d’accomplir leur 
devoir sans qu’on ait à le leur 
demander. Nous verrons quelle sera 
leur réaction lace A r agression amé- 
ricaine. - En revanche, le président 
Iranien a fait pari de son Intention 
de provoquer une réunion extra- 
ordinaire des pays non alignés, afin 
de déterminer de concert les 
mesures è prendre. 

La présentation 
îles cadavres 

Comme on lui demandait si les 
derniers événements pourraient déter- 
miner de nouvelles orientations de la 
politique étrangère de l’Iran, M. Banl 
Sadr s’est montré formel quant A 
l’attitude Iranienne, - qui restera ce 
qu’elle n’a cessé d’être, A savoir 
une politique d’indépendance ne 
s’appuyant ni sur tes super-pufe- 
s an ces soviétique ou américaine ni 
sur tout autre gouvernement ou pou- 
voir, une politique qui s'efforce 
d’aider tous les pays du monde sur 
la vole de la révolution en vue de 
la révolution mondiale ». 

Dans son journal quotidien de 
21 h. 30, la télévision Iranienne a 
accordé, samedi, une très large place 
au premier reportage tourné sur les 
lieux de 1a mésaventure américaine. 
Ne faisant grâce d'aucun détail, la 
caméra est revenue è plusieurs 
reprises sur les corps calcinés de 
quelques-uns des militaires tués lors 
de la collision entre un hélicoptère 
et un avion du commando, montrent 
ensuite des lob épars de matériels 
divers, avant qu'un officier Iranien ne 
présente è l'objectif des liasses de 
dollars et de riais. La lendemain, 
dimanche, en fin d' a prés-midi, l'aya- 
tollah Khalkhan, procureur -des tribu- 
naux Islamiques, qui avait été chargé 
de superviser le transport A Téhéran 
des restes des victimes, après que 
le préaident de la République eut 
fait part de son Intention de les res- 


tituer aux Américains, a bit présenter 
è la presse, dans une cour de l'am- 
bassade américaine, au cours d'une 
macabre cérémonie, neuf cada- 
vres qu'une ambulance avait 
amenés là depuis l'aéroport de 
Téhéran, où Ils étalent arrivés par 
avion quelques heures plus tôt 
Les dépouilles mortelles ns seront 
pas remises directement aux auto- 
rités américaines (1). 

« Voici les soldats 
de Carier ! » 

Contenus dans des linceuls, des 
sacs de plastique ou des caisses, 
les restes non Identifiables des 
marines carbonisée ont été, tour i 
tour, exhibés sans le moindre égard, 
comme de vulgaires marchandises, 
tandis que l'ayatollah annonçait 
d'une vO'x forte : * Voici les soldais 
de Carter i -, avant d'ajouter : •!/ 
y en e vingt autres que nous avons 
dû laisser sur place, car lia sont 
Intransportables- » Auparavant, I e s 
journalistes avalent pu voir un éch&rt- 


One victime 

de la guerre des ondes 


GQMMEHT LES RtMftENS 
ONT « ASSASSINÉ » 
M. SADDAM HUSSEIN.. 

La pierre des ondes qae se 
livrent depuis des semaines 
l’Irak et l'Iran a atteint, diman- 
che, an sommet lorsque In prési- 
dence de la République Iranienne 
eut annoncé, en fin de «»■««*«», 
la mort, ■ a ta suite d’un coup 
d'Etat », du président de ta 
République Irakienne, H. Sad- 
dam Hussein. L’ a événement », 
révélé par cette sente source, 
ne pouvait que susciter le scep- 
ticisme. Ü a pourtant provoqué 
une vive agitation à ta radio et 
à la télévision françaises, qui. loi 
ont accordé une large place en 
t£te de leurs bulletins d'infor- 
mation. Plus prudente, 1* BLB.C. 
de Londres a total, ment passé 


nus silence cette douteuse 
■ non «elle ». 

A Téhéran, pris au piège nés 
service» de propagande iraniens, 
de nombreux habitants de ta 
capitale sont descendus dans la 
rue et ont commencé à danser 
en clamant « L'islam est pins, 
fort e et r Dlen est le pins 
grand », bien que l’Agence ira- 
kienne d'information ait démenti 
la nouvelle, en accusant Firan 
de « prendre su déairs pour des 

réalité» s. 

n semble que tout ce branle- 
bas ait été provoqué par la dif- 
fusion par La radio de Téhéran 
d'on communiqué de l'Organi- 
sation des combattants Islami- 
ques d’Iran, qui regroupe des 
opposants chiites an régime de 
Bagdad. Selon ce communiqué, 
le président Irakien visitait 
dimanche matin nn camp mili- 
taire quand des a combattants 
Islamiques » .ouvrirent le feu 
sur lui. En fait, è cet instant 
précis, le président Saddam 
Hussein accueillait dan» la capi- 
tale Irakienne le président des 
Seychelles, BL France - Albert 
René. 


tilionriage du matériel récupéré sur 
les lieux, armes diverses, casques, 
cartes de la région, plans de Téhé- 
ran, photographies aériennes de r am- 
bassade des Etats-Unis et du stade 
voisin, o& il avait été probablement 
prévu de faire se poser des héli- 
coptères, ainsi que des cocardes 
autocollantes aux couleurs de l’armée 
de l'air iranienne, destinées, è .être 
apposées sur les engins américains. 

• Tabas n'est qu'un accident de 
parcoure dans le plan Imaginé par 
Carter pour détruira l'Etal Iranien-, 
a indiqué l'ayatollah Khalkhall, . qui 
devait préciser ensuite que la force 
d’intervention américaine avait tota- 
lisé - trois mille hommes' trans- 
portés ù bord de dix-huH avions et 
vingt hélicoptères ». « Des documenta 
retrouvés dans Iss débris nous 
autorisent A affirmer, a encore 
déclaré l'ayatollah, que les Etats- 
Unis ont disposé dé nombreuses 
complicités iraniennes, mais route la 
lumière sera taile A ce suiet. - 

Evoquant enfin le sort des otages, 
le procureur de la République isla- 
mique a Indiqué qu’lte seraient tra- 
duits en justice une fols élu et mis 
en place le premier Parlement Ira- 
nien. c’est-à-dire, au mieux, vers la 
mi-mal. « Les Innocents n’ont rien A 
craindre, a dit encore l'ayatollah, 
quant aux coupables, c’est-à-dire les 
espions, le ne suis pas personnel- 
lement favorable à leur éventuelle 
exécution • 

Déjà, la presse Iranienne accuse : 
« Il y avait des officiers Iraniens 
parmi tes agresseurs -, a titré an 
gros caractères sur toute la largeur 
de sa - une - le quotidien Kayhan du 
27 avril, qui reproduisait d'autre 
part, comme tous Ibs journaux da 
Téhéran, des photos des appareils 
incendiés et d'un G.I. carbonisé 
gisant la face contre le sol près d’un 
hélicoptère fracassé. 

S'il ne fait pas de doute qué le 
commando américain comptait des 
soldats d'origine iranienne, le mystère 
demeure entier quant aux vraies rai- 
sons qui ont pu faire avorter si bru- 
talement è peine déclenchée, une 
opération nécessairement fondée sur 
des moyens en hommes et en maté- 
riel très élaborés, e( dont on ne sau- 
rait Imaginer qu'elle n'alt été répétée 
et vérifiée mille fols dans ses plus 
Infimes détails. 

Le raid a, très provisoirement fait 
passer au second plan les nouvelles 
en provenance du -Kurdistan, où la 
situation prend de plus en plus la 
tournure d'uns guerre ouverte. Le 
président Bani Sadr, qui a ordonné 
A Tannée d’observer un cessez-le-feu 
unilatéral, semblerait bien n’&voir pas 
été entendu des militaires : les 
Kurdes, qui se considèrent comme 
les victimes d’un génocide orchestré 
par le pouvoir, n'ont pas non plus 
l'Intention de s'en tenir IA Dans un 
communiqué, le cheikh Ezzadlne Hus- 
sein!, chef religieux des Kurdes Ira- 
niens. appelle è la • lutte par tons 
lea moyens • et à l'instauration 
Immédiate d'un gouvernement popu- 
laire tarda 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


(1) te» corps — au nombre da huit 
selon i» — mroüt remis, 

a annoncé lundi radio Téhéran, 
citée par PAP F , « aux rep r é s entants 
du pape, de ta Croix-Rauçe et du 
gouvernement suisse ». par l'Inter- 
médiaire de Mgr Gapucd. qui a 
quitté Borne pour Téhéran. 


De notre correspondant 

quotidien Yomlurl, qui est ressentie 
comme un coup porté i r esprit de 
coopération des alliés des Etats- 
Unis. » 

L ’Asahl allait plus loin en écri- 
vant : « La a Etats-Unis n' auraient 
lamais dû décider une telle action 
non seulement pour ne pas risquer 
ta vie des otages, mais aussi pour 
ne pas accroître la tension au Pro- 
che-Orient. M. Carter porte la ras- 
- ponaabllité d'une action qui a trahi 
r attente et le bonne volonté de ses 
alité s. » Les partis d'opposition, pour 
leur part et notamment le PÆ. et le 
P.C., ont critiqué le gouvernement 
Japonais pour sa - servilité - à 
l'égard de Washington. 

La dernière Initiative américaine 
dans l'affaire Iranienne renforce te 
sentiment è Tokyo, que le Japon doit 
avoir un rôle plus actil sur la scène 
Internationale. - Les Etats - Unis ne 
sont plus une superpuissance mais 


dernière avec les Iraniens sur les 
livraisons de pétrole. Les compagnies 
pétrolières nrppones ayant refusé, 
en accord avec leur gouvernement las 
demandes d'augmentation des prix, 
les livraisons ont été Interrompues le' 
21 avril. 

. Les iraniens ont placé tes Japo- 
nais devant un nouvel ultimatum: 
accepter les housses des prix ■ 
(2,5 dollars par baril) ou bien risquer 
de voir annuler les accords de 
livraisons directes (530 000 barils par 
jour, soit 10 % des approvisionne-, 
ments Japonais) péniblement conclus 
l'année dernière. La sécurité de leurs 
approvisionnements est assurément 
pour les Japonais un problème Im- 
portant Mate .ce qui les Inquiète 
peut - être davantage aujourd’hui 
c'est da voir l'Iran se rapprocher peu 
A peu des pays de F Est Ces der- , 
niera, compte tenu de la diminution' 
des livraisons en provenance 
d’U.R.S.S-, dont la production, baisse 
en raison notamment de l’embargo 


»»e puisse. raw ccrn, déclarait' J’JZJÏÏTZÏ * 

dlmanetu M. Ohlra. L. umot «d ' ana * s - I ° un ” > " 1 de . « 


temps 

passé où nous pouvions nous reposer 
sur la force américaine. '• Sur le 
plan économique' et financier, le pre- 
mier ministre affirmait, en outre : 
• te dollar, autrefois plus fort que 
for, n'est plus qu’un morceau de 
papier : cette baisse de la monnaie 
américaine noua-laft marcher sur des 
chemins boueux. •> 

L’approvisionnement 
en pétrole 

En ce qui concerne Firan et plus 
généralement 1e Proche-Orient, les 
Japonais paraissent surtout Inquiets 
du risque d'un accroissement da l'In- 
fluence soviétique dans la région. Ils 
ont repris, depuis dimanche, leurs 
nëgoolations interrompu es la semaine 


plus vers Firan pour se fournir .en 
Hydrocarbures. Ce renforcement des 
liens de Téhéran avec les pays de 
l'Est comme les mouvements de 
troupes soviétiques en Azerbaïdjan, 
près de la frontière russo-iranienne, 
relevés, vendredi, par l'Agence dé 
défense nlppone. Incitent les Japo- 
nais è penser qu'il ns faut ni isoler 
Téhéran ni donner prétexte, par une 
nouvelle action militaire américaine, 
è une intervention soviétique en Iran, 
possible en vertu du traité d'amitié 
de 1821 entre les deux pays. 

C’est donc dans la sens de la mo- 
dération que comptent agir (es Japo- 
nais dans leurs relations tant avec 
l'Iran — l'ambassadeur Japonais è 
regagner Téhéran, samedi, — qu'avec 
les Etats-Unis. 

PHILIPPE PONS. 


PÉKIN : « Une situation dont le Kremlin 

peut profiter » 

De notre correspondant 


Pékin. — Après .les prudents 
« regrets > exprimés la veille par 
le ministère chinois des affaires 
étrangères, l'agence Chine nou- 
velle- a critiqué lundi matin 
28 avril en des termes beaucoup 
plus sévères la tentative améri- 
caine de raid en Iran. 

La ûi&ctaiHtton très diplomati- 
que de dimanche renvoyait pra- 
tiquement dos à dos l'Iran et les 
Etats-Unis .pour leurs atteintes 
respectives aux principes des re- 
lations internationales, observant 
seulement que l'action de com- 
manda pas plus que les sanctions 
des Etats-Unis « ne contribuaient 
d résoudre les problèmes, mais 
risquaient plutôt de provoquer 
une détérioration de la situa- 
tion ». Elle exprimait en outre 
l'espoir que les deux parties 
« s’efforcent de résoudre leur dif- 
férend par des consultations pa- 
cifiques. afin de ne p as faire le 
leu de gens mal tntenUonnés ». 
A peu ae chose près, la position 
de la diplomatie chinoise n'était 
pas très différente de celle de 
l’Inde on même de la Turqu.a. 

Le commentaire de Chine nou- 
velle met lundi avec vigueur les 
point sur les « 1 », constate l’c es- 
calade de la crise » et observe que 
« les efforts de médiation inter- 
nationale ont été rendus plus dif- 
ficiles et f inclination, des Iraniens 
a la souplesse et à V accommode- 
ment plus improbable ». 

« Le pire, ajoute l'agence chi- 
noise, est que les sanctions (Im- 
posées par les Etats-Unis) et la 
tentative de sauvetage ont créé 
une situnatUm dont Le Kremlin 
peut profiter pour avancer dans 


sa poussée vers les eaux chaudes 
du Sud. » 

Non seulement la crise sert 
e à détourner rattention mon- 
diale » de l’invasion soviétique' en 
Afghanistan, mais, de l'avis de 
Pékin, elle comporte le risque 
d’une Intervention soviétique en 
Iran. 

Députe 1e début de la crise 
américano-iranienne, les respon- 
sables chinois ont régulièrement 
invité leurs Interlocuteurs améri- 
cains A avoir « une vue d long 
terme » de la situation et A ne 
pas laisser le problème des otages, 
si délicat soit-il - compromettre 
des intérêts stratégiques beaucoup 
plus Importons. 

Les inquiétudes de la Chine 
s’étalent encore aggravées au len- 
demain de la rupture des relations 
diplomatiques entre 'Washington 
et Téhéran et au fur et A mesure 
que montait, d’autre part, la ten- 
sion entre l'Iran et F Irak, s Face 
à la dure réalité, écrivait ainsi 
le Quotidien du peupla dès le 
13 avril, tous les paye intéressés 
devraient se. préoccuper de la sta- 
bilité et de la sécurité de la ré- 
gion, traiter correctement les con- 
tradictions et les différends qui 
les séparent et éviter de fournir 
aux h&gémonistes soviétiques des 
occasions qu'ils pourraient exploi- 
ter à leur avantage .» C’est exac- 
tement le contraire qui. vient de 
se produire, faisant naître A Pé- 
kin de sérieuses alarmes et y 
provoquant les critiques les plus 
sévères qu’on ait entendues en 
Chine depuis de longs mois A 
l’encontre des Etats-Unis. 

ALAIN JACOB. 
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LfiS Neuf se refusent à critiquer officiellement IL Carter I M* Mitterrand : le devoir est de délivrer les otages 


(Suite de la première pagej 
MW& contrairement ans bruits 

SÏLtÎSÎ ^2? ra ' 0110 réraaton au 
sommet du conseil atlantique 
B«nbje écartée, n uaSbSaS. 
■w&nche étonnant que, lors iu 

SSPLSlJîtt » SanÏÏ 

SK £ StttJfJBLSt 

ment évolué d B icl Isl 
Officiellement donc les Neuf 
ne désespèrent toujours pas de 
panoilr & une solution politique 

de Téhéran, 
2f? *£*5“ perspective soit 
trts compromise depuis le raid 
américain manqué. En fait les 
j ugent amont la situation 
internationale trop grave pour 
affaiblir encore l’alliance athm- 

feront donc pas, en 
tant qu’Europe des Neuf et publi- 
openMnt, fe reproche. A M. Carter 
d’avoi r joné double Jeu en entre- 
prenant une opération militaire 
atas qu'il avait laissé entendre 
qu’il n'en ferait rien si les alliés 
dœ Etats-Unis manifestaient leur 
solidarité cancrêtementL Le com- 
portement du président amôrl- 
camn’en est pas moins durement 
fessent! et sévèrement jugé par 
les Neuf. Mais chacun lui fera 
sans doute connaître son senti- 
ment par tes voles diplomatl aues 
les plus discrètes. 

En maintenant leur projet de 


0 M. Bernard Pons, secrétaire 
général du RPJL, a déclaré 
samedi 26 avril à Bardeaux : 
« L'opération américaine en Iran 
es£ un événement extrêmement 
dangereux pour I a paix du monde. 
Mais je pense que les premiers 
responsables de cette affaire ne 
sont pas les Etats-Unis. Ce sont 
ceux qui, dès le départ, ont envahi 
une ambassade, pris des diplo- 
mates en otage et ainsi commis 
les premiers un acte de guerre, » 

• M. Bernard Stasi, président 
délégué du Centre des dézno- 
crabesnEociaux. a déclaré samedi 
36 avril devant les jeunes démo- 
erates-sodaux : s Les Français 
doivent se garder d’ironiser sur 
les hésitations, les incohérences, 
les insuffisances et les ratés de 
la politique américaine. La fai- 
blesse des Etats-Unis est celle de 
l'Occident Face au camp de la 


prendre des sanctions sérieuses, 
les Neuf -sont d’ailleurs logiques 
avec «ux-mèmesL Ils se sont tou- 
jours défendus de céder à des 
pre ss io n s américaines et ont con- 
damné les prises d'otages, d'au- 
tant moins admissibles que des 
diplomates bénéficiant de l’Im- 
munité en sont victimes, et parce 
qu’eQes sont contralreT au droit 
international Us se déjugeraient 
s’ils changeaient d’avis aujour- 
d'hui, sous prétexte qu’un raid 
a m éric ai d entrepris avec des 
moyens mint-aiî^ m»ia à des fins 
hu man itaires, a înmgTTfLnhioTTWfl t, 
échoué. 

Sur l'Afghanistan, n ne semble 
pas que les Neuf expriment des 
positions nouvelles, mais Us es- 
timent que cette affaire est la 
plus grave et la plus dangereuse 
pour l'avenir. MM. Giscard d "Es- 
tais® et François-Poncet ont in- 
formé leurs collègues de leurs 
conversations avec M. Gromyko, 
jugées par tous plus dures que ja- 
mais. et comme n’ouvrant aucune 
perspective de détente. Sur ce 
chapitre, certains dirigeants euro- 
péens ont manifesté leur Inten- 
tion de rester en étroite consul- 
tation avec les Etats-Unis. On 
sait que les ministres des affaires 
étrangères et de la défense des 
pays «intégrés» dans l’organisa- 
tion atlantique (ce qui exclut la 
France) doivent se réunir à la 
5^-Œal à Bruxelles pour parler 
de 1 Afghanistan. Reste à savoir 
si la démission de- M. Van ce ne 


servitude, elle est aussi la fai- 
blesse du camp de la liberté. PL 
n'y a pas de salut pour l'Europe 
et encore moins pour chacun de 
nos pays dans F affaiblissement 
de la puissance américaine et 
dans l’humiliation du peuple 
américain. » 

• An nom de la Fédération des 
républicains de progrès (gaullistes 
de gauche}, que présidé M. Pierre 
Dabezdes, M. Deîecourt. secrétaire 
généra] a déclaré : «La crimi- 
nelle et vnibicüe opération mili- 
taire américaine en Iran démontre 
que la politique des uejl est 
avant tout et uniquement conduite 
en fonction des intérêts de la 
classe dOTninante et des enjeux 
de politique intérieure en. Amé- 
rique. La tentative, et l’échec, de 
cette opération confirme aux 
Européens qu’ils ne sont que des 
pions — qui risquent continuel- 
lement ffètre piégés par une fUu- 


remettra pas ce calendrier en 
question. 


Enfin, sur le Proche-Orient, les 
Neuf réaffirment une position qui, 
pour n'fitre pas nouvelle, n’en est 


pas moins sensiblement diffé- 
rente de celle des Etats-Unis, 
puisque les Européens rappellent 
leur attachement à une solution 
équilibrée au Proche-Orient res- 
pectant les droits des Palesti- 
niens. mais ils rappellent aussi 
les droits d’Israël à vivre en poj* 
Cette position n’est pas diffé- 
rente de celle qu'avait exprimée 
le président Giscard d’Estaing à 
Amman lies Neuf ont d’ailleurs 
l’Intention de prendre une Initia- 
tive en juin, comme l’avait sug- 
géré le président de la République 
au cours de son voyage au Pro- 
che-Orient, après le terme fixé 
par les accords de Camp David 
pour aboutir à une solution sur 
la Cisjordanie et Gaza par des 
conversations bilatérales égypfco- 
lsraéUennes. La position des Neuf 
serait suffisamment nuancée pour 
que oes Idées nouvelles, tendant 
essentiellement a résoudre le 
problème palestinien, puissent 
être considérées comme une 
contribution susceptible d’alimen- 
ter le dialogue egypto-israêllen 
ou comme se situant en dehors 
de ce dialogue une fois son échec 
consommé. C’est au prochain 
conseil européen, à Venise en 
juin, que ces Idées des .Neuf 
seront formulées. 

MAURICE DELARUE. 


La résolution adoptée samudi 2S avril par la 
convention nationale du P.S. affirme que les 
socialistes « comprennent » l'impatience du 
peuple américain devant la détention, d’otages 
et condamne cette prise d’otages. Mais ce texte 
reconnaît le droit au peuple iranien d* • établir 
les responsabilités dn régime du chah et & 
dénoncer l’appui que celui -d a reçu de la diplo- 
matie américaine Il conclut à la nécessité de 
rechercher une solution «hors d’une politique 
de force » afin d'obtenir la libération des otages 


sans exposer leur vie et sans aggraver la ten- 
sion internationale. 

Cette résolution ne reprend pas l'approba- 
tion de la tentative de libération des otages par 
les Etats-Unis exprimée par M. François Mitter- 
rand. En prenant une telle position, celui-ci 
avait conscience d* - être minoritaire » dans son 
propre parti. M. Lionel Jospin, secrétaire 
national du PS. préfigurant les interventions 
des différents orateurs, avait exprimé vendredi 
une opinion contraire. 


soire solidarité atlantique — dont 
on attend l'alignement incondi- 
tionnel au détriment de nos voca- 
tions nationales respectives et de 
la virtualité potentielle d’une 
Europe indépendante, d 

• Af. Philippe Malaui, prési- 
dent du Centre national des Indl- 
pendants et paysans, a affirmé, 
samedi 26 avril, à Paris, devant 
les cadres de son parti réunis 
pour une journée d’étude : eTl n’y 
a pas de commune mesure entre 
Faction de légitime défense, cer- 
tes maladroite, du président 
Carter, et régression au napalm 
de r UJISJS. en Afghanistan. Dans 
F état de tension très grave des 
relations internationales, ü est 
nécessaire que la France affirme 
plus vigoureusement que jamais 
sa solidarité avec les Etats-Unis, 
même si la politique américaine 
montre des msuifisances. » 


Prenant la parole devant la 
convention nationale du P.SL 
M. François Mitterrand évoque 
l’intervention américaine en 
Iran. H souligne, en citant 
M. B&ni Sadr. que dans ce pays 
11 y a des forces « qui cherchent 
une issue qui ne soit pas celle 
du drame » et qu’ii y a une situa- 
tion révolutionnaire a que nul ne 
peut avoir la prétention d'ap- 
préhender par dés condamnations 
au des approbations ». Raisonnant 
« comme s'il s’était agi » pour les 
Etats-Unis de délivrer les otages. 
M. Mitterrand précise : « Je n’ai 
entendu que des critiques, d’abord 
sur la tentative eUe-méme. Moi, 
je pense que lorsque, pour quel- 
que. raison que ce soit, un pays 
étranger s’empare des conci- 
toyens. compatriotes — ü Vagi- 
rait de Français, je réagirais 
comme cela. — mon devoir est. 
par quelque moyen que fai à ma 
disposition, de les délivrer. (_J 

» Je n'ai aucune raison de dis- 
simuler ma pensée, ,u pour taire 
plaisir à mes adversaire» ni pour 
faire plaisir à mes amis, si Ton 
attente à la vie. à ta liberté de 
mes concitoyens jugés innocents 
de la responsabilité qu’on leur 
attribue, ou bien simplement vic- 
times d’une notion que je rejette, 
gui est celle de ta responsabilité 
collective, gui est à mon avis l'un 
des signes les plus évidents du 
retour à la barbarie. Je n’accepte 
pas que la responsabilité collec- 
tive des actes insupportable s des 
Etats-Unis d Amérique au travers 
du chah en Iran puisse se repor- 
ter sur un certain nombre d’in- 
dividus américains. 

■ A partir de là, le droit du 
pays bafoué, des frères, des 
familles et, d’une façon plus 
générale de ta famille amé- 
ricaine, est touché, comme le 
serait la famille française, 
le droit de délivrer est pour 
le moins égal, sans paradoxe, au 
droit dem.prisom.ner, (f est- à-dire 
que nous sommes dans une situa- 
tion qui ressemble à ta guerre. A 
partir de IA. instinctivement, je 
ne critique pas celui qui veut 


sauver sn frère. Que dis-je ? je 
l approuverais — au conditionnel, 
avec un «s » — si un certain 
nombre d’autres conditions 
étaient réunies » 

Après avoir souligné que l’échec 
de oette tentative « est infini- 
ment plus grave pour le reste du 
monde que Fei U été la réussite », 
puis critiqué le président des 
Etats-Unis, coupable de confondre 
les Intérêts généraux dont U a 
la charge et les Intérêts du can- 
didat Carter, le premier secrétaire 
du PJS. reproche aux Etats-Unis 
d’avoir engagé ses alliés euro- 
péens « dans une très contestable 
politique de sanctions économi- 
ques (-J qui, a priori excluait 
des sanctions militaires, de les 
avoir en somme compromis pour 
tout aussitôt changer de pian et, 
agissant à son corps défendant, 
sans tenir compte de rengage- 
ment qu'il venait de faire pren- 
dre et du soutien qu’Ü venait 
d’obtenir, oui, compromettre les 
pays étrangers, jouer d'eux, de 
leur réputation et de leur poli- 
tique, faire peser tout le poids de 
l’alliance de l’insécurité auprès de 
certains d’entre eux_ » 

U ajoute : * On s'y reprendra 
à deux fois avant de croire à la 
parole d’un président américain. » 
H considère que, à. cause de 
F échec, le danger de guerre s’est 
accru. U craint que réchec ne 
conduise les Etats-Unis à en 
« faire davantage ». 

M. ROCARD : un problème 
temporairement insoluble. 

De son côté M. Michel Rocard 
déclare sur ce sujet : s Nous de- 
vons faire savoir à la jeune Répu- 
blique islamique qu’elle n’aura 
pas sa place dans la communauté 
internationale tant qu’elle en 
violera les règles et que les ota- 
ges doivent être libérés. 

» Mais notre long combat poli- 
tique contre ta dictature du 
chah nous autorise à dire aux 
Américains que le souci de re- 
vanche du peuple iranien s’ex- 


plique, même s'a prend des 
formes inacceptables, n faut. , 
hélas t savoir attendre qu’un 
pouvoir publie respecté naisse en 
Iran. Une politique de sanctions. 
outre sa très grande difficulté 
technique, on ment de le voir, 
ne peut avoir que trois effets : 

— Menacer la vie des otages; 

— Défavoriser la renaissance 
cTune autorité publique respectée 
en Iran ; 

— Pousser F Iran vers le bloc 
soviétique. 

C’est tout le contraire de 
ce qu’Ü faut faire. Il faut du 
courage pour reconnaître qu’il 
y a des problèmes temporaire- 
ment insolubles .» 

Quant à M. Jean-Pierre Che- 
vènement. il a condamné ■ la 
triste équipée américaine a 


O M. François Loncle. secré- 
taire national du MJLG„ a dé- 
claré. dimanche 27 avril, & Ar- 
ias; e Lorsque Ton observe cer- 
tains commentaires français après 
Fichée de la mission militaire 
américaine en Iran, on est tenté 
de dire : un peu de pudeur. U ab- 
sence de solidarité des alliés des 
Américains, et singulièrement de 
ta France, son manque d’empres- 
sement à condamner la prise 
d’otages de Téhéran et à tout 
faire pour conduire les Iraniens 
à mettre fin à leur acte de pira- 
terie. n’ont pas été sans consé- 
quence sur l’attitude américaine. 
Aujourd’hui, Ü est vain d’acca- 
bler les dirigeants américains. Ü 
est vain de se lamenter. Ns fau- 
dra it-ü pas, au contraire, engager 
un vrai dialogue avec les Etats- 
Unis ? L’Occident doit resserrer 
ses liens, cesser de jouer à cache- 
cache. aborder de front les pro- 
blèmes angoissants qui détermi- 
nent ta paix ou la guerre dans les 
mois qui viennent, en priorité les 
problèmes Nord-Sud. dont Faf- 
faire iranienne est une pénible 
illustration.» 
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Pour une fois, FEurope est d' acœrd. . 

VAjidi 100 fait hmammiê. Il faut dire qttAudi a réalisé un prodige : une vraie berimepour 
47750E*Son prix n’est pas la seule surprise. Cette 9 CV rivalise avec deplusjmes tylindrées. Pour 

comprendre ses perfimances il faut la détailler* 

C’est d’abord me traction avant avec arbre à cames en tête et entrainement par courroie crantée. 

Mais en Bavière, oh elle est construite, on ne cherche pas que la vitesse. On soigne aussi la sécurité. 


Ce qui explique sa direction autostdmisante et son dortble circuit de freinage. Cherchez donc 
cela sur ses amaerentes et vous comprendrez le succès de l’Audi 100 L 

Quant à l’économie, seuls Us chiffres parlent: 74 l/l 00 km d? essence ordinaire à 90 km/h ;9,6l/ 
100 km à 120 km/h ; 12,6 1/100 km en ville (consommation conventionnelle à vitesse stabilisée). 
VAudi 100 L a aussi reçu tous les suffrages pour son habitabilité et sa ligne. Conçue pour 
. J' Europe, applaudie par l’Europe, l’Audi 100 Lia faire plus dm heureux en pranœ. 
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PROCHE-ORIENT 


LES «DOUZE HEURES POUR ISRAËL» 


■ 

La diplomatie française est accusée 
de s'aligner sur les thèses arabes 


EUROPE 


A PARIS DE LA CONFÉRENCE DES P.C, 


L'Union soviétique accentue ses pressions sur l'Europe 
et fait allusion à l'« arme énergétique > 


Dénoncer la politique française au Proche- 
Orient, mobiliser toutes les forces de la commu- 
nauté juive de France afin d'utiliser avec te 
maximum d’efficacité, lors de l'élection prési- 
dentielle de 1981, l'arme du ■ vote juif *, tels 
étaient les objectifs essentiels des organisateurs 
des Douze Heures pour Israël, dimanche 
27 avril, an Pavillon de Paris, porte de Pantin. 

Plusieurs dizaines de milliers~de personnes, 
parmi lesquelles beaucoup de jeunes, ont écouté 


de nombreux orateurs condamner en termes 
vigoureux les déclarations de M. Giscard d*Es- 
taing sur le droit à l'autodétermination des 
Palestiniens au cours de sa tournée au Proche- 
Orient et protester contre une éventuelle visite 
en France dn chef de l'O.LP., M. Tasser Arafat. 
Les noms du chef de l'Etat et de son ministre 
des affaires étrangères, M. François-Poncet, ont 
été sifTIés et hués à plusieurs reprises par 
l’assistance. 


M* Henri Hajdenberg. le jeune 
président du Renouveau Juif fl) 
organisateur avec le Mouvement 
sioniste de France de la manifes- 
tation, avait donné le ton en 
affirmant que le discours d'Am- 
man constituait «le point culmi- 
nant, théâtral et spectaculaire 
d’un long processus d’alignement 
des thèses françaises sur les 
thèses arabes les plus dures ». « Il 
y a, devait-il ajouter, quelque 
chose d’extravagant, d'injuste, 
d’intolérable dans la position du 
président de la République » 

Le chef de l’Etat a été accuse 
de s saboter la paix uniquement 
parce qu'elle se laisait sans lui » 
et M* Hajdenberg a même déclaré 
que « tout baignait dans le pétrole 
à l'Elysée». 

Le président du Renouveau Juif, 
estimant que les juifs de France 
se trouvent a en situation de légi- 
time défenses, a donc appelé 3l 
la constitution d’un groupe de 
pression, d’un « lobby » qui com- 
battrait l’arme arabe du pétrole 
par celle des bulletins de vote: 
« Nous ne pouvons compter que 
su- nous-rn&mes ». a-t-jï dit en 
substance avant de dresser sans 


fl) Le Renouveau Juif est le nou- 
veau nom du Comité Juif d'act:nn 
qui avait organisé i Paris en 197g 
les premières Douu Heures pour 
XsraSL □ a pris en 1979 une dimen- 
sion nationale. Selon son prési- 
dent, U. Hajdenberg. un avocat de 
trente-trois ans. Renouveau Juif, qui 
s'adresse essentiellement aux nou- 
velles générations Juives, veut a af- 
firmer sans complexes l'Identité 
Juive des Juifs en France s. 


ménagement le * procès-verbal de 
faillite » des dirigeants actuels de 
la communauté juive, accusés 
d’incapacité et de timidité. « Les 
responsables des institutions cen- 
trales de la communauté, a-t-il 
dit, ont refusé d’ètre les leaders 
politiques d’une politique juive. » 
Et il a appelé à ia construction 
d’une « nouvelle communauté » à 
laquelle chaque famille cevra être 
liée « de façon organique ». sur 
le plan local et le pian national. 

Pour asseoir la crédibilité de 
soi. « arme électorale ». le 
Renouveau Juif conviait le public 
A participer A un vote symbolique. 
Les «électeurs» avaient le choix 
entre deux bulletins. L’un por- 
tait la mention : . J’approuve la 
polttiqve de la France au Proche- 
Orient, je vote pour Valéry Gis- 
card tTEstalng ». et l’autre la 
mention inverse Les urnes ont 
été assiégées toute la journée, 
le billet d'entrée servant de carte 
d'électeur. Les résultats de l'opé- 
ration ne devaient être connus 
que lundi Ils ne font, bien sûr, 
pas de doute. 


M. Mitterrand acclamé et sifflé 

Le Renouveau juif se propose 
également de réunir les signa- 
tures de nulle élus pour la venue 
en France de MM Sadate et Bé- 
gin. Parmi les premiers s ^na- 
tal res. on énumérait dimanche 
soir les noms de six députés pa- 
risiens de la majorité, MM Fë- 
ron, Mesmin, Abel Thomas, 


Le < virage > de la communauté juive de France 
pourrait avoir des conséquences politiques 


Cane manifestation des Douze 
Heures pour Israël aura-t-elle 
des effets sur la politique inté- 
rieure française et bontribuera- 
t-ella à modifier, le /résultat de 
Téiectlon présidentielle, en 
1981 ? Il est trop' tôt pour 
l'affirmer. 

Elle marque néanmoins, nous 
semble-t-il, un tournant dans 
l'attitude d'une très Importante 
fraction de la communauté 
juive ; une fraction si impor- 
tante même que les dirigeants 
du Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
(CRIF) et du Consistoire ont 
dû, avec plus ou moins de cha- 
leur mais par leur seule pré- 
sence. apporter leur caution aux 
déclaration de M, Henri Hajden- 
berg. président du Renouveau 
fuir et organisateur des Douze 
Heures ; déclarations qui 
étaient la condamnation de leur 
action passée, - un procès-verbal 
de faillite -, et prenaient le 
contre-pied des positions tradi- 
tionnelles du CRIF. 

La charte de cette instance 
suprême des communautés jui- 
ves de France proclame, en 


effet : * La communauté tulvo 
organisée se refuse à agir 
comme un groupe de pression * 
Pour le CRIF, rélecteur juif est 
un 'électeur « comme les au- 
tres • Or, M. Hajdenberg affirme 
exactement le contraire. -Mous 
ne sommes o/us, déclare-t-il, des 
électeurs comme les autres » Et 
dimanche, devant les dizaines 
de milliers de personnes qui 
l'acclamaient, le président du 
Renouveau juif précisait : 
« Nous sommes dans une 
société qui accepte mal les 
• lobbies ». Mais n’ayons pas de 
complexes. // existe de multiples 
groupes d9 pression (...) mili- 
taro-industriel et pétroliers Nous . 
/ir//s, avons des intérêts supé- 
rieurs aux leurs è défendre 
Nous avons le droit et le devoir 
de nous organiser en groupe de 
pression - 

Il a toujours existé au sein 
des communautés juives de 
France, quelques groupes - acti- 
vistes » favorables d la politique 
que définit M Hajdenberg Le 
fait nouveau est le très large 
écho dont ils bénéficient aujour- 
d’hui. — A. G. 


Le plus grand 
centre d’essai Volvo. 

Il est à Paris: venez essayer clans le 17 e ou à Neuilly 
une des Volvo; la nouvelle 7 CV. les Diesels 6 cylindres 
berlines ou breaks. les gammes 340, 240 et 260. 

Si vous vouiez gagner du temps téléphonez-nous, 
on ira vous chercher. 
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CARDEVET 

112/114, rue C'a rd inet 
75017 Paris 
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enseignement supérieur prive 


Pierre-Bloch. Marcus et TibérL 

La journée a été marquée par 
un « race à la presse » de M. Ben- 
Eiissar, premier ambassadeur 
d’Israël en Egypte, grande vedet- 
te de la tournée, qui a répondu 
aux questions de six journalistes. 
XJ a exprimé notamment son 
opposition à la création de tout 
Etat palestinien * et a défendu 
l'implanatlon de colonies en Ju- 
dée et en Samane pour des 
« raisons stratégiques impor- 
tantes ». 

De nombreuses personnalités 
politiques ont ensuite participé 
à un débat public. M François 
Mitterrand dont l'arrivée avait 
été longuement acclamée par le 
public, a suscité quelques sifflets 
lorsqu’il a déclaré que la paix 
passait par la création d'une pa- 
trie pour les Palestiniens. Approu- 
vant les accorrs de Camp David, 
il a estimé qu’il était vain de 
réver à une négociation globale 
et immédiate à 'aquelle partici- 
. pe raient tous les partena.res, 
« Palestiniens compris ». Il est 
plus réaliste, a-t-tl dit. d’avancer 
vers ia paix pas à pas. Le pre- 
mier secrétaire du P -S., qui par- 
lait en présence de M Michel 
Rocard, a rappelé la position 
constante de son parti pour le 
droit d’Israël & l'existence, mais 
s'est refusé & tout élector alis me 
et ne s'est pas prononcé contre 
une éventuelle visite en France 
de M. Arafat. « le sol français 
devant être accessible à qui veut 
s’y rendre ». 

M Didier BartanL président du 
pari radical, ne partageait pas 
ce point de vue puisqu’:! a estimé 
que, « dans les circonstances pré- 
sentes, un voyage en France du 
leader de VOL P mettrait en 
question la participation de son 
parti à la majorité présiden- 
tielle ». Les autres partis majo- 
rtta.res s'égaient fait représenter, 
le RPR par Mlle Nicole Chou- 
raqui. et l'UDF par M. Jean- 
Pierre Pierre-Bloch. M. Roger 
Gérard Scbwartzenberg a pris la 
parole pour' les radicaux de 
gauche 

La Journée s'est" ‘ terminée 
comme elle avait .commencé, dans 
une joyeuse cohue, avec les chan- 
sons de Rlba Zaral. Elle prenait 
le relais d'un Enrico Mac i as très 
applaud’ par un public où dom.- 
naient tres largement les Juifs 
originaires d'Afrique du Nord. — 
D. J. 


La rencontre, des partis communistes et 
ouvriers d’Europe, organisée par le P.CuF. et 
le parti ouvrier unifié polonais, s’est ouverte 
lundi matin 28 avril & l'hôtel Méridien à Paris. 
Les travaux, qui se déroulent à huis clos, 
devaient se terminer mardi après - midi par 
une conférence de presse, au cours de laquelle 
devrait être présenté un «appel aux peuples 
d’Europe x 

Vingt-deux partis sont représentés i cette 
rencontre, au niveau des responsables des 
relations extérieures. II s'agit des P.C. d’Alle- 
magne fédérale, d'Allemagne de l'Est, d’Autri- 
che, de Berlin -Ouest, de Belgique, de Bulgarie, 
de Chypre, du Danemark, de France, de Fin- 
lande. de Grèce, de Hongrie. d’Irlande, du 
Luxembourg, de Malte. -de Norvège, de Pologne, 
du Portugal, de Suisse, de -Tchécoslovaquie, 
de Turquie et dUnion soviétique. La déléga- 
tion française est conduite par M. Maxime 
Gremetz. membre du secrétariat du comité 
central dn P.C.F.. La délégation polonaise par 
M. André Werblan, membre du secrétariat du 
POUP et la délégation soviétique par M. Boris 


Ponomarev, membre dn secrétariat du P-G.U.S. 
qui a pronocé on, discours dont on.trôuvera des 
extraits ci-contre. Les partis suisse et belge sont 
représentés par des observateurs. 

Neuf partis invités ont refusé de participer 
à cette rencontre* la ligne des communistes 
de Yougoslavie. les P.C roumain, italien et 
espagnol, les partis de Grande-Bretagne,, des 
Pays-Bas, de Suède, de San-Marin et distende. 

Dans - l’Humanité » le lundi. M. Roland 
Leroy, membre du bureau politique du P.GF. 
et directeur de son quotidien, souligne que 
tons les partis représentés « n’ont pas les 
mêmes opinions. sur tontes Les questions», «n 
existe entre eux des différences; et même des 
divergences sur certains problèmes », écrit-il. 
« Le fait qu’ils se rencontrent témoigne déjà de 
leur volonté de lutter pour que soient créées 
les conditions da dépassement de la division 
de l’Europe en bloc. Nul doute. qpae les résul- 
tats de la rencontre aboutiront & développer 
l’action vitale des peuples européens pour la 
détente, la paix et le désarmement. • 


Moscou. — L’Union soviétique 
accentue ses pressions tous azi- 
muts sur les pays d’Europe occi- 
dentale. L’intervention manquée 
des Américains en Iran lui en 
fournit un argument supplémen- 
taire dans une campagne qui dure 
en fait depuis l'été dernier, quand 
l'OTAN a commencé à préparer 
sérieusement sa décision sur l’ins- 
tallation de nouvelles fusées 
nucléaires à moyenne portée sur 
le Vieux Continent. C'est autour 
de ce thème que tourne toute la 
propagande soviétique. 

Ce doit être aussi la cible prin- 
cipale de la conférence des partis 
communistes européens qui 
se tient à Paris. LTJ.RjSjS. aura 
d’autant moins de mal à faire 
entériner son point de vue par les 
partis frères que les contestataires 
potentiels ont préféré s'abstenir. 
L'absence des communistes espa- 
gnols. italiens, roumains ou yougo- 
slaves (pour ne citer que les plus 
importants) va enlever quelque 
crédit à ces . résolutions, qui ne 
vont pas manquer d'être fêtées 
comme des succès de la politique 
de paix de l’Union soviétique et 
du camp socialiste. 


■ De notre correspondant 


publique 

aébaraue 


M. JEAN DANIEL : la fidélité 
au «Livre» consiste aussi 
à refuser de devenir des 
« occupants ». 

M Jean Daniel écrit notam- 
ment. dans le Malin, à propos 
des déclarations du président du 
Renouveau juif aux s Douze 
Heures pour Israël » : « Former 
une leunesse juive à refuser l’au- 
todétermination à un peuple : ce 
n'est pas mil Rien dans ht tra- 
dition mtve ne commande une 
intransigeance de ce genre. La 
fidélité au Livre comme au sou- 
tenir de l’holocauste, cela consiste 
tout de même aussi à ne pas 
accepter que les juifs deviennent 
des occupants, transformant 
ainsi en résistants tes occupés. 
On ne peut pas d’un côté repro- 
cher au gouvernement français 
de ne pas soutenir Sadate et ne 
nen faire pour que la mission 
de Sadate réussisse. Le chef de 
l’Etal égyptien ne réussira que 
s'il prouve que sa politique est 
en mesure d’apporter aux Pales- 
tiniens plus que le radicalisme 
incantatoire des autres Arabes. » 


î parti communiste dU-RH-S. 
□'a laissé planer aucun doute sur 
sa conception de la discussion 
avec les partis frères. Tout en 
préconisant un échange de vues 
« aussi souple et ouvert que pos- 
sible », il a bien Indiqué qu’il n’y 
avait qu’une seul bonne manière 
d'envisager les problèmes de la 
paix et au désarmement : la 
sienne. Dans un article de l’heb- 
domadaire Temps nouveaux, Boris 
Vesnlne. . pseudonyme qui cache 
un important fonctionnaire du 
comité central, a répondu aux 
critiques craignant « une appro- 
che unilatérale i de la question. 
Quand on parle de point de vue 
unilatéral, écrit - il. 11 s’agit de 
celui de notre pays, de l’Union 
soviétique, s Est-ce une manière 
étroite d’aborder le problème ? 
Que serait une manière large ? 
Faut-ü appuyer la modernisation 
de TOT AN ? Critiquer IVJIBJS 
parce qu'elle ne veut pas laisser 
vider la parité ?» *Bn fait, conclut 
Bons Vesnine. le choix n’est pu 
entre une manière étroite ou large 
d’aborder la question du désar- 
mement. le choix est entre une 
politique de paix et une politique 
qui mène objectivement A 
2a guerre ; il n’y a pas de troisième 
voie. » 

Chacun doit choisir son camp, 
et doit le faire rapidement, car 11 
est urgent d’arrêter, comme le 
déclarait l'agence Tass. « la main 
des militaristes du Pentagone et 
de l’OTAN, qui menacent les des- 
tinées de la détente en Europe et 
au-delà». C'est pourquoi toutes 
les propositions visant à ajourner 
ia conférence de Parla aussi 
séduisantes soient -elles — allu- 
sion aux Roumains. — sont Irre- 
cevables; affirmait, la semaine 
dernière, un éditorial de la 
Frauda. 

Cette volonté soviétique de 
centrer toutes les discussions sur 
les décisions du conseil atlanti- 
que de décembre dernier n’a pas 
été entamée par les derniers évé- 
nements d’Iran, bien au con- 
traire. L'U.RjSjS. y puise de 
nouveaux argumenta A tous les 
niveaux. D'abord envers Fo*- : nicn 


< La tentative de 
'.ébarquement aérien américain 
(en Iran) obEgera sans aucun 
doute Vovinion publique d’Eu- 
rope t cciaentale a mettre encore 
plus en doute la justesse du 
comportement des dirigeants 
ouest-européens, qui manifestent 
une bonne volonté surprenante 
à se conformer aux directives de 
la Maison Blanche », écrit l'agence 
Tass. 

A l'égard ensuite des dirigeants 
européens eux-mêmes. Dans sa 
revue hebdomadaire de politique 
étrangère, la Pravda soulignait 
dimanche que les événements 
d'Iran sont une < nouvelle preuve 
des projets hégémontstes à long, 
terme de Clmpénalisme améri- 
cain dans la région du Proche et 
du Moyen-Orient, dans l'océan 
Indien, et de son intention d’ob- 
tenir la domination mondiale: Üs 
ont montré que les Etats-Unis ne 
se gênent pas lorsque bon leur 
semble pour recourir à la force 
des armes »- De l'Iran aux 
nouvelles armes nucléaires de 
théâtre en Europe, le rapport 
n’est pas difficile à établir : 

« Est-ce que, après tout cela,’ 
certains . dans les ■ pays de 
TOTAN, peuvent encore espé- 
rer que là Maison Blanche les 
consultera quand elle songera à 
utiliser les fusées déployées sur 
leur territoire ? » 

Les alliés des Américains sont- 
en fait les * otages» de' . la poli- 
tique hégêmonlste de Wash- 
Ington. En -faisant monter 
artificiellement la tension au 
Proche-Orient, les Américains ne 
visent pas seulement des objec- 
tifs locaux, expliquent lès Sovié- 
tiques. Us veulent aussi en 
profiter pour reprendre en main 
leurs alliés, pour renforcer sur 
l'alliance atlantique un pouvoir 


qui avait tendance à s’affaiblir 
à la faveur de la détente. « C’est 
pourquoi Os voudraient bien 
mettre fin, écrit « la Russie so- 
viétique», a. lime dès manifesta- 
tions importantes de la politique 
de. détente : le renforcement de 
Vindépendance des capitales oc- 
cidentales sur la scène mon- 
diale.» 

Mais les moyens d’information 
soviétiques ne se contentent pas 
de peindre en couleur très sombre 
l'avenir de l’Europe au cas où elle 
suivrait les Etats-Unis, üs n’hési- 
tent pas non plus à brandir la 
menacé. Un commentateur de 
Tass a laissé entendre, samedi, 
que l’Europe de l'Ouest n’était pas 
à l'abri de représailles économi- 
ques si elle s'associait aux sanc- 
tions contre . l'Union soviétique. 
Jusqu’à maintenant, les Soviéti- 
ques avalent certes mis l'acoent 
sur les bienfaits de la détente et 
de la coopération pour les écono- 
mies malades de l’Occident et sur 
les conséquences négatives d’une 
détérioration des relations Est- 
Ouest. Mais Tass va plus loin : 
« La pression grossière exercée 
par Washington sur ses alliés afin 
de les associer à la politique de 
chantage économique à Tégard de 
TUH.SJS. accroît nettement pour 
eux le risque de perdre cette 
source traditionnelle de ravitaille- 
ment énergétique. » C’est la pre- 
mière fols, â notre connaissance, 
que ruJLSJS. évoque La possibilité 
d'utiliser 1’. « arme énergétique > 
contre l'Europe. L’agence rappelle 
que les pays socialistes fourniment 
l’équivalent de 100 million^ , de 
tonnes de produits énergétiques 
par an à l’Europe et au Japon et 
que, jusqu’à la fin du siècle, 
l’Union soviétique devrait l i vr er 
400 milliards de mètres cubes de 
gaz naturel aux paya ouest- 
européens. 

DANIEL YERNET. 


Il n'existe pas de troisième voie entre la politique 
Ai pacte de Varsovie et celle de l'OTAN 

déclare M. Ponomarev 


Dans le discours prononcé ce 
lundi devant la conférence des 
F.C, M. Ponomarev a assuré que 
cette « rencontre » avait un « ca- 
ractère pressant et urgent », en 
raison de « 2a menace de guerre 
qui pèse sur l'Europe, sur le 
monde entier», du fait des «;m- 
tiattœs » prises par les Etats- 
Unis et l’OTAN, notamment la 
décision d'implanter en Europe 
occidentale de nouveaux missiles 
nucléaires de moyenne portée et 
l'ajournement de la ratification 
des accords S ALT 2. 

Le délégué du P.C. soviétique 
a admis «que l’Union soviétique 
est une grande puissance et 
qu’elle s’arme aussi», mais 11 a 
souligné que « les mesures prises 
pour renforcer sa capacité de 
défense n’ont toujours été qu’une 
réponse aux actions de tOcci- 
dent ». 

Faisant allusion à la crise 
iranienne,- 11 a ajouté : c Ces 


Libye 


LE COLONEL KADHAFI MENACE 
LES OPPOSANTS 01 EXIL DE 
« LIQUIDATION ». 

Le colonel Mouammar Kadhafi 
' chef de l*Etat libyen, a adressé 
dimanche un « u'tlmç avertisse ^ 
ment » aux opposants libyens 
vivant à l’étranger, leur deman- 
dant de « rentrer immédiatement 
en Libye, sous petite d’être 
liquidés ». 

Cet avertissement intervient 
deux semaines après l'assassinat 
A Londres d’un Journaliste libyen. 
M. Mohamed Ramadan, connu 
pour son hostilité au régime, et 
deux jours seulement après l'as- 
sassinat. toujours dans la capitale 
britannique, d'un avocat libyen. 
51 Mahmoud Abou Salem Nafa. 

Parlant des apposants a l’étran- 
ger. qu’il a qualifiés de «gm t- 
ousctUes appartenant à une 
epoque révolue», le colonel K&- 
t dhafl, selon l’agence libyenne 
Jana, a déclaré : c Cest en Libye 
que se trouve leur salut, sinon. la 
liquidation sera leur sort partout 
ou tisse trouvent. » 


A TRAVERS LE MONDE 


R. F. A. 

LE PARTI SOCIAL-DEMO- 
CRATE ISJP.DJ est sorti vain- 
queur, le dimanche 27 avnl, 
des élections pour le renou- 
vellement du Landtag de Sarre. 

Le parti da chancelier 
Schmidt, avec 45.4 % des suf- 
frages, gagne 3.6 points par 
rapport à la consultation ré- 
gionale de 1975 et devient la 
première formation de ce 
Land, le seul de la République 
fédérale où tes libéraux du 
FU J?, (alliés aux sociaux dé- 
mocrates à Bonn) gouve rnen t 
aux côtés de la CJD.U. Cette 
coalition disposera enc ore de 
27 sièges au Landtag, centre 
24 au âPXL La C£>.V„ avec 
44 % des suffrages, perd 
5,1 points et le parti libéral, 
avec 6,9 %, en perd 0.5. Les 
écologistes ont obtenu 2 J) % 
des voix. fASJPJ 


Vietnam 

MANIFESTATION A PARIS 
— Près de deux mille Vietna- 
miens ont manifesté samedi 
26 avril, à Paris, de la place 
Denferi-Rocbereau A la plat» 
Fontenoy. où se trouve le 
siège de l’UNBSCO, à l'occa- 
sion du cinquième anniversaire 
de la chute de Saison. A 
l’appel de la Comtnunai're des 
Vietnamiens libres d'Europe 
que préside M Dlnb. Van-Ngoc, 
les manifestants ont demande 
la libération de tous les détenus 
politiques des prisons et de* 
« camps de rééducation ». « vé- 
ritables camps de concentra- 
tion », dénoncé la « corrup- 
tion » sévissant dans 1e pays, 
réclamé le droit pour" chaque 
Vietnamien de quitter s-n 
pays s’il le déaire, et lancé un 
appel à raide humanitaire en 
faveur des réfugiés. 


derniers temps ont montré avec 
suffisamment d’ éloquence le 
comportement inconstant et im- 
prévisible de l’administration des 
Etats-Unis, la tendance à tomber 
dans les extrêmes, à se laisser 
aller à l’hystérie, à prendre des 
mesures inattendues sans se 
concerter avec qui que ce soit». 
H a estimé que a la dernière 
action d'envoi d'un groupe armé 
de diversion sur le territoire d’un 
Etat souverain (l’Iran), en dépit 
de tous les avertissements, montre 
le sans-g&ne et r aventurisme de 
Vadministratton américaine». 

Pour « arrêter ce glissement 
vers la guerre », M Ponomarev. 
rappelant 1* «inférât» manifeste 
par les Soviétiques « pour l’atti- 
tude des partis, sodaux-démo- 
démocrates. de l'Internationale 
socialiste à Tégard de ces problâ- 
me» ». mais déplorant que les 
déclarations de ces partis c soient 
an divorce manifeste avec la 
politique réelle des Etats qu’as 
gouvernent ». a fait l’éioge des 
positions prises par son pays et 
par les antres Etats du pacte de 
Varsovie en faveur de la détente. 
H a déclaré : 

c H n’existe pas ici de troisième 
voie pour les représentants du 
mouvement ouvrier et les forces 
réellement anttmfUtaires. n ne 
s’agit nullement d’estomper toute 
la variété des situations des dif- 
férents pays: Nous voulons sim- 
plement mettre en garde contre 
Fülusion qui consiste à croire 
qu'en mettant VQTAN et l ‘Orga- 
nisation du traité de Varsovie 
sur un même plan, on sera à 
même de résoudre lés problèmes 
de la guerre et de la paix en fa- 
veur de cette dernière. Ces deux 
organisations sont diamétrale- 
ment opposées par Unité leur 
essence et leur caractère.» 

M. Ponomarev. a rappelé l’im- 
portance que revêt, aux yeux des 
Soviétiques, l'organisation d’une 
conférence sur la détente mili- 
taire et le 'désarmement en 
Europe, n a indiqué que l'appel 
que doivent adopter les P.C. réu- 
nis à Paris, « du point de vue 
du P.C. U B. f_j, reflète Tasptra- 
.tien et la position de tous les 
partis communistes', y- compris de 
ceux qut, pour une raison ou «ne 
astre; ne sont pas repré s entés à 
cette , rencontre ». 
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ASIE 


Cambodge 


EN ORGANISANT SON CONGRÈS SUR LE TERRITOIRE NATIONAL 

Le Front de libération du peuple khmer 

a voulu affirmer sa légitimité 


kilomètres de piste ensalwée.^ 
œviion 350 k 1 1 o m è tre s & 

l£?L. .£ e Bangkok, noos 
“aoehlssoct un fossé et nous 
voici au Cambodge, ce 

« village motrde » où le Front 
nati o na l de libération dn peuple 
fchmer (FH.LP.K.) de ML Son 
Sann a tenu son premier congrès 
25 avril (le Monde 
asié 27-28 avrlL L’atmosphère 
est calme et ne sera troublée, en 
vingt-quatre heures, que par 
trois ou quatre lointains coups 
ae canon, comme s) les soldats 
vietnamiens, qtu se trouvent à 
quelques kilomètres, voulaient 
Préserver la paix de cette réu- 
ntor*. les grillons et les oiseaux 
c h a nte nt sous 3e sdeD écrasant, 
les militaires et civils du Front 
vaquent tranquillement & leurs 
_jCUï»tions. les congressistes 
déambulent, dossiers à la main 

Une aflemafive 

Seule organisation sérieuse de 
Khme rs non commnlstes & la 
frontière, le F-N.LFK. a voulu, 
en rassemblant des délégués «s 
presque toutes les provinces dn 
Cambodge et de Phnom-Penh, 
ctvila et militaires — certains 
ont voyagé pendant plusieurs 
se m a ines . — affirmer sa crédibi- 
lité, sa représentativité et sa 
légitimité, nationale et Interna- 
tionale. et se poser en alternative 
aux deux mouvements commu- 
nistes qui se disputent le pays, 
te* Khm ers ronges soutenus par 
la Chine et le régime Heng 
Samnr mis en place par les 
Vietnamiens. Le commandement 
suprême thaïlandais, après avoir 


De notre envoyé spécial 

bloqué les visites de jairmallstes 
p e ndant des mois, a facilité notre 
visite 

Les centaines de délégués, dont 
beaucoup d*onglne paysanne, 
ont mandaté M Son Sann pour 
c tancer un appel A toutes les 
personnalités qui exercent dee 
responsabilités à tous les niveaux 
ainsi qu'à tous les patriotes de 
toute tendance pour rider 
taF-W dons sa lutte ». Ils 

1 ont autorisé A former cm <r gou- 
vernem ent national » provisoire 
et à entrer en contact avec les 

* responsables officiels du Kam- 
puchea démocratique a. u est 
a tsJ habilité & a tas informer 
avec toutes les précautions néces- 
saires jqu'ï! refuse de participer 
a un front uni avec eus, m a ta 
qu*i] est prêt & lutter, parallè- 
lement avec eux, contre renneznl 
commun vietnamien. 

Ce dernier pulnt a son Impor- 
tance a un moment oh les Amé- 
ricains et cer tains pays de 
r ASEA N penchent vers un com- 
promis avec Hanoi sur l'affaire 
cambodgienne. Certes M. Son 
Sann demeure ferme sur sa 
couoemnation sans appel dn 
régime Pcx Pot et reconnaît que. 
s’il collaborait avec lui. 11 per- 
drait l'appui de ses .«artisans et 
de la population. Mai* , a-t-il dit 
lois d'une conférence de presse : 

* Le principal ennemi reste 
toujours les troupes de Hanoi 
Qui ont envahi le pays. » 

Le chois de l'ennemi principal 
constitue le point de divergence 
le plus important entre M- Son 
Sann et le prince Slbanouk, qui 


Un déserteur vietnamien affirme 
que les troupes de Hanoï 
utilisent des gaz de combat 

De notre envoyé spécial 


Srach-Srang. — fl a assisté 
discrètement è le prise d’armes 
et è la cérémonie de clôture 
du congrès du F.N.LP.K. avant 
de detnandet à parier aux Jour- 
nalistes. Cet officier d’artillerie 
vietnamien a déserté son unité, 
la 75* division, en janvier, pour 
rejoindra les zones tenues par 
le Front après plus de quinze 
ans de loyaux services dans 
fermée populaire et onze ans 
au parti communiste Epuisé par 
une guerre trop longue, lui gui 
espérait la paix en 1975. aban- 
donné par sa femme lasse de 
Taitendre, Il a épousé, l'an 
dernier, une Cambodgienne, qui 
attend un enfant C*esi avec 
elle qu’il a décidé de fuir et 
de refaire sa via 

Il affirme que, depuis son 
entrée dans l'armée, des gaz 
de combat ont régulièrement 
été utilisés, en particulier des 
gaz mcacaotants Qui. selon lui. 
sont appelés CZ (en réalité CS) 
quand Us sont d*orfgme amé- 
ricaine et HZ quand us sont de 
fabrication soviétique et qui 
seraient entreposés dans l'an- 
cienne base américaine de Long- 
Binh. près de Ho-CtU-Minn- 
VI Ile. Ils oeuvrant être mortels 
dans certaines conditions et 
causer parfois des effets secon- 
daires : impuissance chez les 
hommes, formation de fœtus 
anormaux chez les femmes. 
Tous les types de canons sont 
pourvus d'obus chirmaues. dont 
remploi est autorisé au niveau 
du régiment et qui ont été mas- 
sivement utilisés au Cambodge 
depuis Tan dernier. U en a 


constaté remploi è Kompong- 
Cham en Janvier 1979 (cent qua- 
rante obus en une heure), è 
Kratlé, è Slsoohon. Poipet. 
Phnom - Matai, Kompong - S peu. 
D'autre part des produits chi- 
miques ont selon lui, été répan- 
dus dans certains cours d'eau 
pour les empoisonner. 

H déclare aussi que beau- 
coup de ses camarades, fati- 
gués eux aussi par la guerre, 
songent à déserter, qu'ils ont 
subi de lourdes pertes lors de 
rattaque du Cambodge, lors du 
• nettoyage - des zones fron- 
talières. il n’y a toutefois pas 
de pian pour éliminer les dei^ 
nières bases de résistance 
kh mères rouges, a-t-il dit Inter- 
rogé sur l'aide alimentaire inter- 
nationale. Il nous dit que la 
ration de ses hommes était 
composée aux deux tiers de riz 
donne par les organismes inter- 
nationaux et pour le reste de 
blé soviétique. 

tDepuis 1968 Jusqu'à la prise 
de Ho - Chi • Minh - Ville en avril 
1975. le ca o> tains a été can- 
tonné dans la région de Tay- 
Ninh. é la frontière cambod- 
gienne En 1970, il sTest battu 
au Cambodge. En septembre 
1977, it a été envoyé é nou- 
veau dans le même secteur pour 
lancer des incursions en terri- 
toire khmer - Nous avions Flnb 
native des attaques -, affirme-t-il. 
C'est ainsi qu'il a participé à 
des raids enre Snoui et M>mot. 
puis, en novembre 1978. é une 
attaque de grands envergure 
contre Kratlé. — P de B. 


considère toujours les Khmers 
rouges comme l’adversaire à abat- 
tre en premier. Le prince semblé 
isolé dam cette posltloii, et l’un 
de ses plus anciens fidèles et 
plusieurs fols premier ministre, 
M. Penn Nouth, retiré en France, 
a rallié- le point de vue du 
FJüxJPJS Q n’est cependant pas 
question pour ce dernier de col- 
lusion avec les Khmers rouges. 
H considère qu’il s'agit là d'une 
affaira Interne ans Cambodgiens, 
qui sera réglée une fols les Viet- 
namiens boutés hors du pays. Les 
Khmers rouges, pensent-ils, ne 
peuvent que s'affaiblir avec le 
temps et ne bénéficient d’auctm 
soutien populaire. 


Un calendrier d'évacuation 

U. Son Sann a d’autre nart 
rejeté publiquement tout compro- 
mis avec l’occupant vietnamien. 
U refuse de participer & des élec- 
tions avant le départ des troupes 
de Hanoi, dénonce la création 
d’une nouvelle monnaie à Phnom- 
Penh, condamne le « génocide par 
obstruction » perpètre, selon lui, 
par les Vietnamiens qui affament 
les Khmers. H demande la tenue 
d’une conférence internationale 
sur le Cambodge ou le retrait des 
soldats vietnamiens. H se satis- 
ferait cependant d’un calendrier 
d’évacuation assorti de garanties. 
SI aucune solution de ce genre 
n'était possible, a-t-11 dit dons son 
rapport politique, . ü ne nous res- 
tera qu’à combattre les Nord- 
Vietnamiens à notre manière, se- 
lon nos possibilités ». Pour le 
moment, le F.N.LP.K. se contente 
avant tout de travail politique et 
diplomatique Ses forces armées, 
dirigées par le général Dlen Del 
Del n'ont, en effet, pour tâche, 
selon ce dernier, que a d’organi- 
ser les populations dans tout le 
Cambodge, d’y mettre en place un 
réseau de renseignements et d’ac- 
tion psychologique et subversive 
et d’aider les populations à sur- 
vire en leur apportant les denrées 
alimentaires et en les protégeant 
contre leur ennemis ». 

Ces réseaux dans les zones 
contrôlées par le régime pro- viet- 
namien semblent une réalité à 
travers les Interviews de quelques 
personnes récemment arrivées à 
Sroch-Strang. Ainsi , ce délégué 
de la province de TCnnria. 1 , qui 
entoure Phnom-Penh, et qui a 
voyagé pendant dix-neuf Jouis 
pour assister au congrès. Ancien 
militaire chef de village choisi 
par le nouveau régime. Ü est 
entré en relations avec les parti- 
sans clandestins du Front, qui 
l'ont averti, dès février, de la 
tenue du congrès. Il a été choisi 
après une consultation locale. H 
est reparti pour son village dés 
la réunion terminée. M Chhlm 
San B1 était responsable de la 
santé dans le district de Mouk- 
Kampoul. dans la même province, 
jusqu'à sa fuite en février. Après 
avoir accueilli les vietnamiens en 
s libérateurs v, U a vite déchanté, 
dit-il. et est parti alors que com- 
mençait une campagne de propa- 
gande en faveur de la coopéra - 
ti visât ion des terres. H était en 
contact avec la « résistance » 
depuis l'automne dernier. 

Le FN.L.PJSL n’a ni les moyens 
ni la volonté de remettre en 
cause seul la présence vietna- 
mienne Il veut surtout convaincre 
qu'il demeure le seul recoure face 
aux Khmers rouges et aux pro- 
vietnamiens. Ses objectifs sont 
limités par l'honnêteté politique, 
parfois un peu idéaliste, de son 
président. U fait respecter une 
stricte discipline à ses hommes, 
auxquels il a interdit l'alcool. 
Mais il n’est pas le seul maître 
du jeu et demeure dépendant, 
dans une certaine mesure, des 
Thaïlan dais qui avaient récem- 
ment fait pression sur lui pour 
qu’il rencontre 11 Khieu Sam- 
phan. Je premier ministre khmer 
rouge. 

PATRICE DE BEER. 
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Afghanistan 

IfS FORCES SOVIÉTIQUES 

C 

CINQ MILLE CHARS ET BLINDÉS 
ET DES MISSILES 
DE MOYENNE PORTÉE 

Las Soviétique* déploient cinq 
mille chars et véhicules blindés, 
ainsi que des missiles de moyenne 
portée susceptibles, pour certains, 
de transporter des ogives nucléaires, 
a Indiqué, le 27 avril, l'agence de 
presse Indienne P.T.I., citant des 
sources * haut placées » à Kaboul, 
et confirmant, ce faisant, les Infor- 
mations déjà connues des spécia- 
listes occidentaux (le Monde du 
7 mais). L'armée soviétique serait 
torts actuellement de cant dix mille 
hommes et disposerait de quatre à 
cinq divisions — sur neuf ou dbc 
dans le pays, — dans les réglons 
proches de la frontière iranienne. 

Les observateurs 6 Kaboul cités 
par P.T.I. estiment que, dans les 
circonstances présentes, les missiles 
constituent une arme de dissuasion 
destinée à renforcer la position stra- 
tégique de CU.R.S.S. et à maintenir 
un peu plus les Américains sur la 
brèche dans un secteur proche de 
l'Iran, du golfe Perslque et du dé- 
troit d'Hormuz en contrôlant l'entrée. 
En déployant des missiles de 
moyenne portée, les Soviétiques, qui 
possèdent également en Afghanistan, 
et notamment dans la région de 
Kaboul, des missiles sol-sol dits 
Frog de portée limitée, augmentent 
leur rayon d'action. 

Les mêmes observateurs, ajoute 
P .TJ., sont Intrigués par la présence 
d'un nombre aussi important de 
chars et de transports de troupes 
blindés Bt notent également que les 
Soviétiques ont également sur place 
un très grand nombre d'avions et 
d'héiicoptâres de combat. Les vola 
de Mig-21 è partir de Kaboul. 
Indiquent-Ils, sont pratiquement quo- 
tidiens et il existe des preuves 
péremptoires qu'ils attaquent au 
napalm les positions des Insurgée. 
P.T.I. Indique encore que les Sovié- 
tiques utilisent dans leurs opérations 
un gaz qui paralyse sans provoquer 
la mort 

Kaboul a fêté, dimanche 27 avril, 
le second anniversaire de ('arrivée 
des marxistes au pouvoir. L’agence 
de presse nationale a indiqué que 
des dizaines de milliers de personnes 
avaient participé aux manlféptations 
qui ont marqué cet anniversaire. Un 
défilé militaire e eu lieu ans la 
capitale, auquel assistait le présidant 
Karmal, les principaux dignitaires du 
régime et M. Mikhaïl Zymianlne. 
secrétaire du comité central du 
P.C. soviétique. Dans un discours 
diffusé par Radio-Kaboul et capté è 
Islamabad, M. Karmal a déclaré que 
I 1 - agression chinoise et américaine » 
contre son pays équivalait à une 
-guerre sans limita ». La président 
a affirmé à nouveau que * Tes troupes 
soviétiques seront retirées de son 
pays lorsque ces menaces auront 
cessé >. « Le contingent limité qui a 
été envoyé à la demande de TAIgha- 
nistan, a-t-fl dit, ne se bat pas contre 
le peuple afghan ; il raide plutôt è 
garantir sa souveraineté. ■ M. Karmal 
a également renouvelé son appel é 
l'amélioration des relations avec le 
Pakistan. 

Dans un message adressé aux 
dirigeants afghans, à l'occasion du 
second anniversaire de la révolution. 
MM. Bre|nev et Kossyguine - consis- 
tent avec un sentiment de profonde 
satisfaction que les referions sovléto- 
afghanes vont en se renforcent ef en 
s’approfondissant dans resprir de 
camaraderie er de solidarité révolu- 
tionnaire sur la base du traité d'ami- 
tié s Igné entre tes deux pays ». 

Enfin. Radio-Kaboul a annoncé, le 
26 avril, l'arrestation d'un dirigeant 
d'un mouvement islamique, M. Jaffar 
Ali Qaslm, qui aurait -avoué» sa 
participation à des « actions sub- 
versives » — fAJJ, U JJ., Reuter.) 
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Tchad 


La France « met en œuvre sa décision > de retirer ses troupes 


La France a annoncé diman- 
che 27 avril qu'elle retirait ses 
troupes du Tchad. Le communi- 
qué de la présidence de la Répu- 
blique indique : « Les forces mili- 
taires françaises au Tchad ayant 
accompli leur mission de protec- 
tion, le gouvernement français a 
décidé de mettre en œuvre sa 
décision de retrait de ses forces. 
Ce retrait est effectué selon des 
modalités fixées en accord avec le 
gouvernement d'union nationale 
de la République du Tchad et 


défense. Cette intervention directe 
des troupes du colon el K adhafi 
dans la bataille de NDJamena 
pourrait, en effet, signifier un 
tournant dans le conflit, et la base 


bac qui relie NDJamena au Ca- 
meroun. le fonctionnement de la 
centrale électrique et, surtout, 
l'entretien des deux hôpitaux qui 
soignent les blessés de chaque 


Algérie 

Tizi-Ouzou vit sous le régime 
de la liberté surveillé^ 

De notre envoyé spécial 


militaire française, située près des camp. Des tractations sont 


le protûc- lieux de combat aurait pu être 
’rançau a la cible de provocations. « Les mi- 
œuvre sa maires français se défendront s’ils 
i es forces, sont attaqués a. nous avait déclaré 
selon des U y a quelques jours le oolonel 
rd avec le Lardry. commandant en cher des 
nationale forces françaises du Tchad. On 
Tchad et peut penser que c’est pour éviter 


tiendra compte 


préoccupa - d'en arriver là que le gouverne- 


tlons du gouvernement tchadien .» ment a pris sa décision. 

Cette décision Intervient au Cette évacuation des troupes 
moment où les combats repren- françaises, qui devrait commen- 
nent à NDJamena. Un cessez- cer oe lundi par le départ de 
le-feu de fait s'étalt pourtant cent vingt hommes vers L ib re- 
ins ta uré de vendredi soir à dl- ville, pose cependant de nom- 
manche soir entre les Forces breux problèmes. Elu effet, l’ar- 
années du Nord de M. Hissène mèe assurait encore de nombreux 
Habré et les Forces armées papu- services, tels la garde des dépôts 
lalres de M. Goukouni Oueddeî, d’hydrocarbures, la marche du 
qui s'affrontent depuis le 21 mars. _ 

Un geste » 

en direction de l'O.UJL — 

gouireraement français annonce Le premier somme 

le retrait de ><«5 troupes du * « ■ 

Tchad. Déjà, le 20 mars 1979. au g flOTTC ilflWg If 
lendemain de la première oonfè- w M 

Vingt-cinq chers d’Etat 

« nordistes » et « sudistes » a pays d Afrique sont 

NDJamena, Paris avait annoncé africain qui s ouvre 

un retrait progressif de ■«es trou- auspices de l'Organisation 
pes. et c’est devant les demandes Les participants s'effor 
réitérées des chefs des tendances de Lagos-, projet de créatioi 
tchadlennes que l'armée française l’an 2000. Mais une large pl 
était restée en place. Les accords nniïtinno QI1 ** r 

de Lagos, signés cette fols par les poübqiIe au Tchad * au 1 
onze tendances tchadlennes le Do n/M-r 

23 août 1979. demandant le re- u,s noiT 

- La réunion exti 

I ^ d^aire chefs d'Etat el 

temS^ti^n t f ^TéléLnts^' f^eniemeru des pays rc 

tués en dehors de la capitale. Le ^ nr ! 

contingent français était ainsi h?? 

ramené de 2 500 à 1 150 hommes. ^économiques , da f 

Mils, le 5 septembre. le president d® scepticisme génér 

Go ukouni Oueddeî, nouveau pré- , ne parvient pas à mas 
aident du Tchad, d emandait une optimisme de 00 roman de 
suspension de l’évacuation, ce qui hauts fonctionnaires de l’org 
étaitaccepté par Paris. Le%nUn- ^kin panafricaine, 
gent français se repliait alors sur Dans la nuit de samed 
la capitale, où il assurait la plu- dimanche, les ministres 


cours actuellement avec le pré- 
sident Goukouni Oueddeî pour 
étudier ce qu’il conviendra de 
faire, et la France aurait déjà 
fait savoir au président tcha- 
dien qu’elle est prête à continuer 
d’assurer les soins aux blessés. 
Cela Impliquerait cependant que 
l'armée garde le contrôle de 
l'aéroport, donc y maintienne 
une unité combattante- Le retrait 
des troupes françaises pose aussi 
la question de la sécurité des deux 
cent cinquante Français qui vi- 
vent dans le sud du pays, et qui 
risquent demain de devenir les 
otages d’un conflit qui leur est 
étranger. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


A logos 

Le premier sommet économique de F0.U.A. 
s’onvre dons le scepticisme général 

Vingt-cinq chefs d’Etat et les chefs de gouvernement de cin- 
quante pays d’Afrique sont attendus au premier sommet écono- 
mique africain qui s’ouvre ce lundi 28 avril à Lagos, sous Les 
auspices de l’Organisation de l’unité africaine (O.CLÀ.I. 

Les participants s’efforceront de mettre au point te - plan 
de Lagos-, projet de création d’un Marché commua africain, d’ici à 
l’an 2000. Mais une large place sera aussi réservée à la situation 
politique au Tchad et au Libéria. 

De notre envoyé spécial 


Lagos. — La réunion extraor- 
dinaire des chefs d’Etat et de 
gouvernement des pays mem- 
bres de l’Organisation de l’unité 
africaine consacrée aux problè- 
mes économiques s’ouvre dans un 


Mais, contrairement à leurs 
Intentions initiales, les dirigeants 
africains réunis à Lagos pour 
ce sommet économique extraor- 
dinaire vont avoir à se pencher 
sur des problèmes politiques 


climat de scepticisme généralisé . beaucoup . plus délicats 


Goukouni Oueddeî, nouveau pré- ne PArvtent pas à masquer 
aident du Tchad, demandait une optimisme de co mman de des 

suspension de l’évacuation, ce qui hauts fonctionnaires de l’organi- 
étaitaccepté par Paris. Le -mutin- «atton panafricaine, 
gent français se repliait alors sur Dans la nuit de samedi à 
la capitale, où U assurait la plu- dimanche, les ministres des 
part des services de l’Etat fc rha - affaires étrangères ont achevé 


dlen défaillant. 

SL depuis le début de la ba- 
taille de NDJamena. le 22 mars, 
l’armée française avait observé 
une stricte neutralité reconnue 
— du moins en privé — par les 
deux prlnrlDaux belligérants, le 
président Goukouni Oueddeî et 
M. Hissène Habré. les accusations 
contre la France se sont multi- 
pliées oes derniers Jours, en par- 
ticulier de la paît de M. Gou- 
kouni, qui «sommait» Paris de 
prendre parti dans le conflit. 

La décision prise dimanche, à 
la veille de l'ouverture du som- 
met de l’O.UA. auquel participe 
le président du Tchad, signifie 
sans doute que la Fiance a voulu 
éviter d'être mise en accusation 
par certains participants, au 
moment où l'O.UJL constatant 
son Impuissance, s’apprêterait à 
faire appel à l'ONU 

Cette décision Intervient, d'au- 
tre part, au lendemain de la des- 
titution de son poste de ministre 
de la défense de M. Hissène 
Habré par un conseil des minis- 
tres restreint qui s’est tenu ven- 
dredi dans la capitale tchadlenne. 
Paris a peut-être voulu se garder 
d'être entraîné derrière le gou- 
vernement légal du Tchad, contre 
son ancien protégé qui se trouve 
aujourd'hui totalement isolé. La 
France a enfin voulu éviter une 
confrontation directe avec la 
Libye, dont cinq cents militaires 
viennent d 'arriver dans la capi- 
tale tchadienne pour soutenir les 
forces hostiles au ministre de la 


leurs travaux préparatoires, ou- 
verts au début de la semaine 
dernière, par l'adoption d’un 
« plan d'action » assea ambi- 
tieux, même s’il est sensiblement 
en retrait par rapport aux vœux 
émis par le secrétaire général de 
l’O.UJL, M. Edem Kodjo, dans son 
rapport Introductif à la présente 
session. 

Les dirigeants africains les plus 
réalistes estiment qu’il est pré- 
férable de s’attacher tout d'abord 
à la consolidation des unions ré- 
gionales et sous-rêglonales mises 
en œuvre ees dernières années, 
en particulier en Afrique occi- 
dentale et centrale. De même 
Jugent-ils tout à fait chimériques 
les idées de création rapide d'une 
monnaie africaine unique, voire 
une simple union africaine des 
paiements qui concernerait l'en- 
semble des pays du continent. 

De leur côté, les pays africains 
producteurs de pétrole, en tête 
desquels on trouve le Nlgérla, 
pays hâte de la conférence, et 
l'Algérie, ont-ils déjà opposé, une 
nouvelle fols, une fin de non-re- 
cevoir catégorique à ceux qui. en 
dépit de maints échecs anté- 
rieurs, s'accrochent encore à 
l'Idée de l’instauration éventuelle 
d'un prix préférentiel en faveur 
des non-producteurs du quart- 
monde africain. Les proposi- 
tions tendant à obtenir des faci- 
lités de paiement en monnaies 
locales n'ont pas plus de chances 
d’être retenues. 


Libéria 


Qui inculpe qui 


— Tout d’abord, celui posé par 
la disparition brutale et le rem- 
placement (on avance le nom 
de M. Senghori de leur président 
en exercice, le président William 
Tolbert, du Libéria, assassiné u 
y a quinze jouis: 

— Ensuite et surtout, celui 
posé par le conflit tchadien. 
auquel ils vont s’efforcer de 
trouver à chaud une solution 
susceptible de conduire au mini- 
mum à un arrêt des combats 
fratricides en cours. 

Une fols de plus. Iss palis du 
président assassiné, bien souvent 
arrivés eux-mêmes au pouvoir à 
la faveur d’un coup d'Etat tout 
aussi ' sanglant, devront s'incliner 
devant le fait accompli Mais, en 
attendant, les autorités nigé- 
rianes n'en ont pas moins inter- 
dit l’accès de leur territoire à 
la délégation envoyée vendredi 
. par Monrovia, et qui était 
conduite par le nouveau minis- 
tre libérien des affaires étran- 
gères, M. Bacchus Matthewa 

En revanche, c’est un avion 
nigérian qui devait aller cher- 
che à Daoula, où l'avait préa- 
lablement transporté un appa- 
reil militaire français, le président 
Goukouni Oueddeî. du Tchad, 
don. l’arrivée à Lagos coïncide 
avec l'annonce du retrait immi- 
nent des troupes françaises. 

Des informations concordantes 
recueillies ces jours-ci à N’dja- 
mena, à Yaoundé puis à Lagos, 
il ressort que les chefs d'Etat 
réunis dans la capitale nigériane 
vont très certainement faire 
appel aux Nations unies, pour 
pouvoir remettre en œuvre sur 
des bases cette fols plus solides, 
notamment financièrement. la 
solution qui avait déjà prévalu 
en tout dernier Ici meme 
constitution d’une force neutre 
interafricaine, chargée d’imposer 
la paix aux belligérants au lieu 
et place de la France. 

PIERRE BIARNÈS. 


Tlzi-Ouzou. — A première vue; 
tou’ est rentré dans l'ordre. Un 
ordre pesant, kaki et bleu mêlés : 
policière et gendarmes. des 
hommes en uniforme quadrillent, 
sillonnent, occupent la ville de 
toute part. Ttzi-Onzou vit aujour- 
d’hui en liberté surveillée : la ville 
murmure; dans une ignorance 
feinte de ses « gardiens »„ Les 
forces de l’ordre ont d'évidence 
reçu consigne de se faire aima- 
bles. ouvertes, tendres presque. 
Mais la politique du sourire ne 
paraît pas très payante : pru- 
dence ou peur dlfruse, on s'écarte 
du zinc quand rentrent deux ou 
trois policiers. Juste venus pour 
un verre de thé ou de limonade, et 
l'on préfère, çà et là. changer de 
trottoir quand, de l’autre côté. les 
gendarmes sont vraiment trop 
nombreux 

Le grand nettoyage est déjà 
presque terminé Et l’étranger. 
Ignorant des derniers troubles, 
aurait peine à Imaginer que Tizi 
vient de vivre une «petite révo- 
lution ». Certes, la gare routière, 
grand bâtiment bleuté à l’entrée 
de la ville, attend encore le vitrier. 
Mats les carcasses calcinées des 
autocars ont, biles, disparu. Ail- 
leurs. cartons et olanches ont 
bouché les rrous Sur la erand- 
place. la Maison du parti. Ins- 
tallée dans l’ancien hôtel de ville, 
très vieille France provinciale, 
parait presque intacte : les émeu- 
tlers se sont contentés de la 
e vider ». 

Un peu plus loin, dans le square 
ombragé qui Jouxte la mosquée, 
des gendarmes au repos somno- 
lent sur les bancs de pierre ou 
s'arrachent le journal.- pour les 
mots croisés Chacun passe et 
repasse autour d’eux. , dans une 
indifférence muette. La nie s'al- 
longe quand, au tabac-kiosque, les 
bottes à chiques viennent d'arri- 
ver. C’est la ruée-. 

La ville tout entière semble 
soudain sur - approvisionnée. Les 
cageots de légumes sont pleins à 
tous les étals Le marché de gros 
n'en a depuis fort longtemps 
Jamais vu tant affluer en si peu 
de temps « La colère a du bon ». 
marmonné un oetlt marchand en 
guettant alentour si de mauvaises 
oreilles l’écoutent, e cette fois. Os 
nous qA'ent » Simulé réflexe ou 
sage précaution, abondance sou- 
dam pousse tout le monde à 
acheter et à acheter beaucoup : 
la semoule au quintal, légumes et 


fruits par cageots entiers. « C’est 
vrai, bien des gens font des ré- 
serves », assure une jeune infir- 
mière. 

La surveillance étroite en uni- 
forme ou en civil rend prudent 
et avare de commentaires, mais 
elle n emrèche pas la rumeur de 
se propager. Une nouvelle grève 
pour oe lundi 7 Un nouveau 
round le 1*' mal ? Quelques ren- 
contres, plus discrètement aména- 
gées. avec des jeunes «militants 
du mouvement » nlnflrment ni 
ne confirment. « Les gens, ici, rte 
s'estiment pas txuncus ». explique 
un fonctionnaire. *11 y a une peur 
diffuse mais aussi une fierté 
d'avoir, à la kabyle, su répondre 
du tac au tac- » « L'essentiel. 
renchérit an de ses ami a. c’est 
que personne n’est plus dupe. On 
n’avale plus l’intox et le bourrage' 
de crâne d’Alger. C’est là Vènarme 
changement. » 

Les confidences de ceux qui se 
risquent à parler montrent que 
tout n'est pas vraiment rentré 
dans l'ordre, au moins dans les 
esprits. Et si l'on prend le recul, 
la véritable mesure des événe- 
ments de la semaine dernière, 
à ml —chemin entre l’épopée 
soixante - huitante et l’émeute 
Incontrôlée, nul ne saurait en 
dessiner déjà les suites Immé- 
diates et les retombées plus loin- 
taines. Le feu n'est pas tout à fait 
éteint à TTzf Les conséquences de 
l'explosion sont difficiles à discer- 
ner à Alger. Mats qui dirait que 
oes «trois glorieuses» kabyles 
resteront sans lendemain ? « C’est 
peut - être fini pour cette fois. 
mais ça recommencera un Jours, 
jure notre fonctionnaire, s ris ne 
veulent pas régi er le problème? 
Peut-être ne peuvent-ils pas? 
Mais alors. Us ne seront iamais 
sûrs de nous I » 

DOMINIQUE POUCHIN. 

• Deux cents Algériens inter- 
pellés à Paris puis relâchés — 
Les deux cents Algériens qui 
avaient été interpellés samedi 
26 avril, aux abords de l'ambas- 
sade d'Algérie, rue Hàmelln. & 
Paris, ont tous été relâchés dans 
1a soirée, après les vérifications 
habituelles d'identité, indlque- 
t-on de source policière. Ils 
avalent participé à une manifes- 
tation organisée par le comité de 
défense des droits culturels en 
Algérie et Interdite par la préfec- 
ture de police. 


, • r p B . 

. De nouvelles conversations s’engagent 
en vue d'apurer le contentieux franco-algérien 


vendredi M. Bruno de Leusse, secrétaire 
qui était général du Quai d’Orsay, reocon- 
æui minls- tre. oe lundi 28 avril, à Alger, 
res étran- M. Benou niche, directeur pour 
tthews. l’Europe an ministère algérien des 
un avion affaires étrangères, ns doivent 
iller cher- foire I e point des négociations 
vait près.- engagées depuis le début de ]’&□- 
un appà- née pour tenter de venir à bout 
e président d» contentieux qui empoisonné 
lu Tc had. ,es relations entre les deux pays, 
s coïncide 063 conversations, dont le prie- 
rait muni- cl PO avait été décidé en Juin 1979 
lors de la visite à Alger de 
M. Jean François-Poncet, avalent 
été relancées après la venue â 
, * Paris, eu janvier 1980. de 

M. Benyahia, ministre algérien 
des affaires étrangères, qui s’étalt 
nigériane longuement entretenu avec 

M. Giscard d’Èstaing. 

vm-to enr Six groupes de travail avalent 
us solides constitués : main-d'œuvre et 

■ment ia émigration, questions de person- 
ïà ra-Smin nes > sécurité sociale des Français 
fflfmî . en Algérie, retour en Algérie des 
neutre archives de la période coloniale 
rinmnnser ramenées en France. Les respon- 
ts au Ueu «blés français et algériens de 
ces groupes participent à la ren- 
contre de oe lundi, ce qui permet- 
IARNÊS. tra un très large échange de vues. 


De notre envoyé spécial 


Monrovia. — Sans doute pour 
calmer l'émoi provoqué par les 
exécutions du 22 avril, le 
» conseil populaire de rédemp- 
tion * a nbêré. vendredi 2S avril 
â l'heure du couvre-feu, une 
soixantaine de détenus. Quel- 
ques heures auparavant, le mi- 
nistre de la justice. M. Chea 
Cheapoo. n'en avait pas moins 
remis aux journalistes une liste 
de quelque cent trente inculpés 
— exécutés, détenus ou re cher- 
chés en raison de leurs acti- 
vités sous l'ancien régime. Le 
ministre avait également annoncé 
qu aux tannes d'un décret pro- 
mulgué la veille, les dirigeants 
des entreprîtes d'Etat ou mixtes 
étaient concernés, y compris les 
étrangers, lesquels seraient 
placés provisoirement en rési- 
dence surveillée, mesure qui 
affecterait, si elle était appli- 
quée, une vingtaine de ressor- 
tissants américains et britan- 
niques. 

La presse a du mal à s’y 
retrouver dans ces listas de 
détenus et d’inculpés fournies 
à la hâta par le gouvernement 
libérien. L'actuel vice-ministre 
de la justice, m. EphrsTm 
Smailwood. qui assistait à la 
conférence de pressa de 
M Chea Cheapoo. serait luî- 
méme inculpé.. A moins qull 


s'agisse d'un homonyme qui 
était procureur sous l'ancien 
régime. Le commandent Jar- 
boh — auteur présumé d'une 
tentative avortée de contre-coup 
d'Etat le 14 avril et qui serait 
en fuite depuis. — ne figurerait 
pas encore sur la liste oes per- 
sonnes recherchées. « Mais vous 
avez noté, nous dit le ministre 
à son sujet, que nous noua ré- 
servons le droit, de temps à 
autre, de poursuivre en lustlce 
d'autres personnes. - 

Dans le domaine des Juridic- 
tions, la confusion est Identique. 
M. Chea Cheapoo a annoncé 
la formation d’un * tribunal 
populaire suprême » constitué 
par sept juges civils. Il a néan- 
moins affirmé que le tribunal 
militaire, qui a déjà Instruit le 
procès d'au moins quatorze di- 
gnitaires dont treize ont été exé- 
cutés, n'avalt pas été dissous; 
Enfin, selon le « conseil popu- 
laire da rédemption », lee diplo- 
mates étrangère (sic) relèveront 
du nouveau tribunal suprême. De 
qut s’agit-il 7 Des diplomates 
libériens en poste à l'étranger ou 
des diplomates accrédités au- 
près du gouvernement de Mon- 
rovia? Le corps diplomatique 
présent tel aimerait le savoir. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Tunisie 

CORRESPONDANCE 

Après l’exécution des treize condamnés de Gasfa 


Les négociateurs se sont donné 
Jusqu’au 14 Juillet, dernier délai, 
pour parvenir à un accord, n 
semble qu'ils n’aient pas trop de 
ce temps pour y parvenir. 

Après des débuts difficiles, les 
discussions auraient permis ce- 
pendant. oes dernières semaines, 
de dégager quelques points de 
convergence et un canevas de 
règlement du problème de la 
sécurité sociale aurait été mis au 
point. 

La France pourrait s'engager à 
relever substantiellement le mon- 
tant des allocations familiales 
versées aux enfants de travail- 
leurs algériens- restés au pays. 
Celles-ci seraient même fixées à 
un taux très légèrement supérieur 
à celai applique actuellement aux 
Marocains et aux Tunisiens alors 
qu’il loi est depuis des années très 
largement inférieur. En revanche, 
l’Algérie renoncerait â demander 
un rappel qui aurait entraîné 
pour Paris le versement de plu- 
sieurs centaines de millions dé 
francs. Les Algériens s’étant 
montrés très conciliants à ce 
propos entendent obtenir des 
compensations dans le domaine 
de l’émigration pour eux vital 

e que touchant les personnes. 

ont déjà acquis la certitude 
que les Algériens . Installés en 
France avant 1962. seraient parti- 
culièrement protégés, mais les dis- 
cussions paraissent maintenant 
Agées, Paris maintenant ses exi- 
gences concernant la fixation d’un 
quota annuel significatif de dé- 
parts. et Alger refusant toute me- 
sure autoritaire et Insistant sur 
la libre détermination des inté- 


A la suite de l’exécution de logle ç 
treize membres du commando de tait na 
Gafsa el des protestations qu’elle suprêu 
a provoquées en France et dans coup 
le monde (le Monde des 19 et que oc 
20 avril). M. BeViadf-Hamadi , 
étudiant tunisien à Paris, nous «-.i-t - 
a adressé une lettre dont nous Sterw 
extrayons les passages suivants: £oœrvc 

Sous d'autres deux, ces «com- spécial 
battants de la liberté »_ aurai ent soumit 
été passés par les armes sommai- bllque. 


logle qu’il se réclame », ne pour- 
rait ne pas songer au châtiment 
suprême « s’il était victime d’un 
coup de main du même genre 
que celui tenté à Galba » I 

Chez nous, la Justice a donc 
suivi son cours : l’exécution n’est 
Intervenue qu'aprés les rejets des 
pourvois en cassation par la cour 
spéciale et des recours en grâce 
soumis au président de la Bépu- 


rement sur le lieu même de leur 
crime, sans autre forme de pro- 
cès. Certains pensent d’ailleurs 
que. â l'annonce du bilan, le ré- 
sultat aurait été meilleur : 
45 morts d’un côté et 4$ de l’autre; 

Mais non, en Tunisie, nous 
avons préféré annoncer 45 morts 
plus 108 blessés d’un côté et la 
mort de 3 assaillants seulement 
plus un procès loyal Comment 
alors parler de « justice expédi- 
tive »? En Tuniste. paroe que 
nous avons des lois, nous avons 
fait un procès, et, parce que nous 
avons des tribunaux nous avons 
préféré juger : con damner les 
coupables et acquitter les. inno- 
cents (20 acquittements sur 
53 inculpés i. 

Vous reconnaissez vous-même 
qu’aucun pays, « de quelque idéo» 


« m™ suspicions sont bien promptes à 

S’aSàt iSlfctS^ë? n ' est x>£ renaître - ^ <Ual °S ne 

ÎLr «Ti offrie! Instauré depuis un an s’est ce- 

2 aràce nmimïf fEh? iSîdfe Pendant poursuivi sans relâche, 
sa grâce maintes rois accoraee nn tawim pnt par l'intermédiaire 

en d’autres circonstances. deTÏS^dSms. M. SahnSïâ 

L’attaque de Gafsa. en portant e t m. Mërlllon à Alger. Ré- 

atteinte à l'intégrité territoriale cemment encore, le? responsables 
du paya, à sa souveraineté et à du ministère algérien des affaires 
sa sécurité, n’a laissé place à étrangères ont reçu la visite de 
aucune possibilité d’excuse, de m. Jean-Baptiste, conseiller de 
circonstances atténuantes ou dé y, Giscar d d’Estâhig, venu les 
pardon. informer des objectifs et des Inl- 

Cest ou nom de 45 âmes mortes ttàtives concernant le * trüogue ». 


La volonté d’aboutir parait de 
part et d’autre bien réelle. Les 
difficultés surgies oes derniers 
temps entre Tes "deux pays n’ont 
pas entravé tes négociations, et 
l’on s'est efforcé ae conserver 
un bon climat. Elles n’ont pas 
manqué, cependant, qu’il s’agisse 
du différend entre GJXF. et la 
Sonatrach sur le prix du gaz. de 
l’affaire de Galba, ou plus récem- 
ment encore des «événements de 
Eabylle». Le feu couve en per- 
manence sous la cendre, et les 
suspicions sont bien promptes à 
renaître. Le dialogue politique 
instauré depuis un an s’est ce- 
pendant poursuivi sans relâche, 
notamment par intermédiaire 
des ambassadeurs, M. Sahnoun à 
Paris et U. Mërlllon A Alger. Ré- 
cemment encore, ta? responsables 


pardon. 

C’est au nom de 45 âmes mortes 
innocentes de tout crime et de 
108 autres frappées dans leurs 
chairs et souvent diminuées pour 
la vie. c'est au nom des veuves, 
des orphelins, des pires et des 
mères endeuillés que la Justice 
a été faite. ' 


Enfin. les dernières prises- de po- 
sition . du président français, et 
particulièrement les déclarations 
faites par lui au coùrs de sa tour- 
née au Proche-Orient ont trouvé 
à Alger un écho favorable. : 

DANIEL JUNQUA. 
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Colombie 

Deux mois après I assaut donné à l'ambassade dominicaine 

Les militants do BIL 19 et leurs otages 

sont partis 


La prise d’otages de l’am- 
bassade dominicaine de 
Bogota s’est achevée pacifl- 
quement dimanche 27 avril, 
après te départ du commando 
du M. la vers Cuba, deux 
mois jour pour jour après 
lassant donné h la représen- 
tation diplomatique par une 
*P““zaine de guérilleros. 

Accompagné de sept ambassa- 
deurs, dont le nonce apostolique en 
Colombie, et de représentants de la 
Croix-Rouge, le commando a quitté 
Bogota aux premières heures de la 
matinée à bord d’un avion de ta 
compagnie nationale cubaine venu 
chercher otages et guérilleros. 

La mouvement extrémiste n’a ou. 
malgré vingt-quatre séances de négo- 
ciations avec le gouvernement 
colombien, obtenir de ce damier la 
libération des trois cent onze prison- 
nière politiques que le commando 
avait réclamée depuis le début de 
!a crise. Le gouvernement libéra) du 
président Julio César Turbay a seule- 
ment consent] à laisser partir tes 
membres du M. t9, qui ont défié 
pendant soixante Jours l’Etat colom- 
bien. Estimant que dans cette affaire 
H n’y avait - ni vainqueur ni vaincu -, 
le président a déclaré que ce 
dénouement constituait » une victoire 
des Institutions démocratiques «. 

Le gouvernement colombien n’a pas 
cédé non plus sur le versement 
d’une rançon de 50 millions de 
dollars réclamée Initialement par la 
M. 19, mais II semble qu'il ait néan- 
moins laissé verser une petite ran- 
çon, de l’ordre de 2,5 militons de 
dollars, par des personnalités privées 
de Colombie, qui ont recueilli les 
fonds auprès d’organismes humani- 
taires et de plusieurs pays dont les 
ambassadeurs étaient retenus. 

Cette somme aurait été donnée au 
chef de l'opération I a n c é b le 
27 février. Le commando Marco- 
Zambrano. du nom d'un jeune mem- 
bre du M. 19 mort sous (a torture 
dans une prison de Caü, selon le 
mouvement de guérilla, avait alors 
profité d'une réception donnée à 
l’occasion de la fête nationale domi- 
nicaine pour donner ressaut Le 
M. 19 avait pris prés de soixante per- 
sonnes en otages, quarante d’entre 
elles devant être libérées progressi- 
vement et dlxrhult restant aux mains 
du commando jusqu'è dimanche. 
L'évacuation est intervenue alors 
qu'une vingt-cinquième séance de 
négociations était prévue dans la 
journée. 

L'opération s’est déroulée en pré- 
sence d’un important dispositif poli- 
cier. Les guérilleros sont sortis ds 
l'ambassade avec leurs otages et se 
sont engouffrés dans deux autobus, 
aux glaces peintes, et surmontés 
d'un drapeau de la Croix-Rouge. Les 
' véhicules ont pris aussitôt la direc- 
’ ti:n de l'aéroport International, pro- 
tégés par d'importantes forces de 
police qui avaient détourné la cir- 
culation dés le milieu de la nuiL 
Avant de monter â bord de l'avion 
cubain, le M. 19 a libéré deux journa- 
listes colombiens et les ambassa- 
deurs d'Egypte. d'Israël, de Répu- 


pour Cuba 

Uiqua Dominicaine et du Venezuela 

A pari une partie de la rançon, 
te M. 19 a finalement obtenu de 60 
fairo connaître au plan international 
et d'attirer l'attention sur ta situation 
.des droite de l'homme en Colombie. 

Le caractère « cordial -, et même 
empreint d'« amabilité, ma/a avec des 
ilmltea ». des relations entre les 
guérilleros du M. 19 et leurs otages 
élatt reconnu par les diplomates 
libérés, après leur arrivée, dimanche 
soir, à l'aéroport de La Havane 
Les douze diplomates présents ne 
cachaient pas leur soulagement 
d'être libérés. Cependant, cortains 
montraient une certaine réserve. 

* L'Incertitude noua a rongés 
durant deux mois », a déclaré l'am- 
bassadeur de Suisse, M. Bourgeois, 
qui a révélé qu # ll avait tenté de 
s’enfuir de l'ambassade occupé*) dès 
la première nuit • Nous avions été 
isotés # P ambassadeur (T Autriche et 
moi, dès la prise tfptages . Noua 
pensions que nous ■ allions être 
I usinés les premiers en cas (f échec 
des négociations . •. Il a Indiqué qu'il 
avait pu réussir à desceller la grille 
d'une fenêtre, mais qu'au moment 
où il allait sauter les aboiements 
d'un chien avalent donné l'alerte aux 
guérilleros. 

« Reprendre la lotte 
par tons les moyens > 

A propos de la fuite réussie de 
l’ambassadeur d'Uruguay, le dlp lo- 
mate suisse a estimé que ce dernier 
avait eu « beaucoup de chance », 
sans toutefois assimiler cet acte & 
de la « couardise ■ comme n hésitait 
pas à le faire le représentant mexi- 
cain, M. Rlcardo Galan. Selon 
M Bourgeois après cet incident, une 
entente tacite avait solidairement 
interdit è tous les otages de mettre 
la vie des autres en danger par une 
tentative similaire. 

Le consul vénézuélien, M. Fran- 
cisco Pacheco, a, pour sa part, 
déclaré : ■ Je n’a/ Jamais su peur. 
L’ambiance dans la résidence empê- 
chait de se faire du souci er nos 
ravisseurs étaient très humains. - 
Quant è r ambassadeur .des Etats- 
Unis, M Diego Asencio, jovial et 
sans émotion apparente. D a souligné 
le » bon dimat - dans lequel s'étalt 
déroulé son séjour forcé à {‘ambas- 
sade. 

L'un des guérilleros a déclaré que 
le M. 19 se veut « nationaliste, 
engloba des catholiques et croit à la 
dialectique marxiste-léniniste 

« Cubi est un grand exemple pour 
nous, c’est le premier paya socialiste 
en Amérique latine -, a-t-il poursuivi. 
Pariant de l'affaire des réfugiés de 
l'ambassade du Pérou è La Havane, 
ii a estimé qu'ii s'agissait d'une 

* campagne de rimpérlallsme yankee 
contre Cuba -, - Mous n’avons pas 
du tout été choqués, a-t-il ajouté, par 
ces départs de nombreux Cubains 
pour la Floride. » 11 a réaffirmé que 
le groupe resterait quelque temps è 
Cuba avant de retourner en Colombie 

• pour mener la lutte par tous les 
moyens ». — (A.F J 1 ., Reuter.) 


Brésil 


La police politique enlève 
plusieurs dirigeants onvriers de Sao-Panlo 


Sao-Paulo (A FJ 3 .) — Des brutalités policières contre des 
parlementaires, des arrestations de dirigeants ouvriers, l'encer- 
clement d’une cathédrale par des unités de cho7 et des blindés 
ont marqué, samedi 28 avril, la vingt-sixième journée de grève 
des métallurgistes de Sao-Bemardo. dans La banlieue de Sao- 
Paulo. 


Trais dirigeants de la grève, 
rescapés de la vague d’arresta- 
tions opérées La semaine dermere 
dans les milieux syndicaux, ont 
été arrêtés, samedi, à l'tssne d’une 
assemblée générale des grévistes 
L'un d’eux. M. Enilson SLmoes de 
Moura a été poursuivi par la 
police politique (DOPS) jusque 
dans le bureau du maire de Sao- 
Bemardo Auparavant. une 
dizaine de policière en civil, mi- 
traillette nu poing, avaient tente 
de l’enlever de force du véhiculé 
du sénateur d'opposition O res- 
tes Quercia. qui l'escortait, jetant 
une grenade lacrymogène dans le 
véhicule bloqué par plusieurs four- 
gons de police 

Les deux autres dmgeants syn- 
dicaux arrêtés ont été enlevés eux 
aussi de force d'une voiture, celle 
du député Frétas Nobre. le chef 
de file du P.S1D.B. — parti du 
mouvement, démocratique brésilien 
— à la Chambre des députés En 
signe de protestation contre cette 
violation de l'Immunttê parlemen- 
taire. M Freitas Nobre s'est cons- 
titué prisonnier et a été conduit 
au siège de la police politique. 


Pl us leurs milliers de métallos 
ont décidé de poursuivre leur 
mouvement de grève lors de l’as- 
semb.ee générale tenue le matin 
dans la cathédrale de Sao-Ber- 
nardo. 


El Splyqylor 

• L’ancien ministre des affai- 
res étrangères du Salvador, 
M. WaJter Beneke, a été assas- 
siné dimanche 27 avril â son 
domicile 

Mille cent deux personnes ont 
été tuées. Tors d'affrontements po- 
litiques entre le I" janvier et 
le 15 avril dernier, a déclare di- 
manche te responsable du dlorése 
de San-Salvador. Mgr Arturo 
Rivera La cathédrale a été occu- 
pée par un grouoe de ieunes "ers 
ouelaues minutes avant te début 
de l'office religieux, obligeant 
Mgr Rivera & prononcer son 
homélie dans une autre église, la 
basilique du Sacré-Cœur, à ’ ouest 
de San-Salvador. — fA-F-PJ 


'Depuis 38 ans, le Journal spécialisé 

“Les Annonces” est I 
pour la vente des fonds dn 

__£n Vente Partout 2J0 F et 3*. nte de Mate. 



Cuba 


le « pont maritime » entre nie et ta floride 
prend des proportions gigantesques 


La tempête risque de transformer le 
drame humain des réfugiés qui quittent 
Cuba en catastropha Pris dans des 
vagues de plusieurs mètres de haut dans 
le détroit de Floride, deux bateaux, dont 
un qui transportait près de deux cents 
personnes, ont coulé dans La nuit du 
samedi 26 au dimanche 27 avril. Les 
garde-côtes cubains et nord -américains 
ont été mis en alerte et sont dépassés 


par le nombre d'appels au secours. La 
situation est d’autant plus grave que la 
plupart des embarcations sont pilotées 
par des marins de fortune dont beau- 
coup ont même acheté leur bateau au 
dernier moment pour éviter les prix 
excessifs pratiqués par les professionnels. 

Le vice-président Mondale a déclaré 
dimanche que -le monde rendra Castro 
responsable de la sécurité de ces 


Cubains ». D’autre part, les relations 
entre la communauté cubaine aux Etats- 
Unis et Washington connaissent une 
tension inhabituelle. Convoqué samedi 
à la Maison Blanche un groupe de 
dirigeants eu b an o - américains est parti 
en claquant la porte. « Noos ne 
sommes pas des policiers • ont -ils 
répondu à la demande de coopération 
pour endiguer l'afflux de réfugiés. 


De notre envoyé spécial 


La Havane. — L’austère port 
Industriel de Martel fc quelque 
60 kilomètres è l'est de la capi- 
tale cubaine était samedi 26 avril 
transformé en port de plaisance. 
Sur fond de cheminées d'usines 
et de cargos gris une flottille mul- 
ticolore d'un millier de petits 
bateaux de plaisance ou de 
pèche attendaient d'être appelés 
par tes autorités pour embarquer 
leur cargaison de Cubains dési- 
reux de s'exiler aux &iats-Um& 
Ambiance détendue à bord des 
bateaux en rade où l'on boit force 
bière et rhum en écoutant la 
radio de Key-West* Le commerce 
n’a pas mis longtemps à être 
organisé combustible, eau 
douce, nourriture pour le retour, 
et, tous les produits du terroir 
auxquels les Cubains de Miami 
□e renonceront jamais complète- 
ment. Depuis la veille, les mem- 
bres d'équipage et les personnes 
venues chercher leur famille ont 
même droit è un séjour à l’hôtel 
Triton è La Havane d'où ils peu- 
vent téléphoner aux leurs pour 
leur dire de se présenter aux 
autorités. 

Tout le monde a des raisons 
d'être satisfait : les marins, qui 
font des affaires en or f environ 
1 000 dollars le voyage par per- 
sonne). le gouvernement de 
M. Fidel Castro, qui ' crie tout 
haut quH a « rampa le blocus ». 
les membres de la c comunidad » 
venus arracher les leurs au ré- 
gime honni. 

Les principaux intéressés, ceux 
qui s’en vont, sont amenés- en 
bus sur tes quais suivant un 
scénario maintenant parfaite- 


ment organisé. « Je suis cuisinier, 
nous a dit Orlando, qui s’est 
refusé à toute déclaration d'ordre 
politique, et f’anxis demandé mon 
départ depuis deux ans. ün offi- 
cier de police est venu me pré- 
venir Mer malin que mon frère 
m’attendait à Sfariel, ce que je 
savais déjà puisqu'il m’avait télé- 
phoné de Miami avant de partir. 
Je me mis alors rendu, dans la 
demi-heure qui suivait, avec ma 
femme et notre bébé, au centre 
Abreu-Fontan à Miramar où les 
officiers d’immigration nous ont 
donné passeports et visas de 
sortie. Puis nous avons passé la 
nuit dans des tentes militaires 
installées près du port. Et main- 
tenant nous partons ». conclut-il 
avec un grand sourire. 

A l’arrivée de l’autobus, un 
officier hurle dans un porte- 
voix le nom d’un des bateaux 
qui dansent à quelques enca- 
blures du quel Celui-ci s'appro- 
che. Orlando et les siens descen- 
dent en 111e Indienne. Une vieille, 
que soutiennent ses enfants, 
pousse un hurlement de joie en 
montant A bord du Marlène. 
Mais la majorité, hommes, fem- 
mes et enfants gardent le silence 
jusqu'à ce que les amarres soient 
larguées. Les plus malins se sont 
précipités vers un coin d'ombre 
en prévision de la traversée de 
prés de douze heures qui les 
attend. 

Le capitaine d’un bateau en 
attente, plus marin que nature, 
les traits marqués par le soleil. 


nous explique qu'à son arrivée 11 
a eu une rapide discussion avec 
les autorités pour déterminer le 
nombre de personnes qu’il pou- 
vait emmener. <t Je leur ai dit 
que fartais de la place pour 
douze et que je venais chercher 
cinq personnes de ma famille. 
Ils m’ont donné" leur accord, mais 
je dois en outre emmener sept 
des réfugiés de Vambassade du 
Pérou. » 

«c Qu'ils s'en aillent» 

Interrogé sur la réaction des 
autontés nord -américaines 11 
s’est refusé à faire la moindre 
déclaration, insistant sur 1e fait 
que traditionnellement elles 
avaient réservé le meilleur 
accueil aux exilés cubains. Mon- 
trant d’un large geste la flottille 
qui occupe la baie U s’est con- 
tenté de dire en souriant : « 51 
ça continue comme ça nous 
allons emmener plusieurs dizai- 
nes de milliers de personnes: ils 
ne peuvent pas tous nous mettre 
en prison. » H est interrompu par 
les cris stridents de la sirène 
d'un cargo cubain qui a te plus 
grand mal à se frayer on pas- 
sage au milieu de tous ces ba- 
teaux de plaisance et dont l’équi- 
page massé sur le gaillard d’avant 
hurle et danse sur le rythme le 
plus populaire aujourd'hui à La 
Havane : ■ Que se vayan I Que se 
vayan l ». (Qu'Ils s'en aillent). 
Les passagers du Marlène, qui 
vient de quitter le quai, leur 


répondent en écho par le V de 
la victoire en dansant sur le pont 
de leur plus modeste embarca- 
tion et en criant : s Vive la 
liberté! » et « Nous reviendrons! a 
□ est encore impossible de dire 
combien de temps durera ce 
« pont maritime », qui prend 
des proportions gigantesques Le 
journal Granma du 26 avril an- 
nonçait que trente-quatre avions 
attendaient l'autorisation d'em- 
mener leur lot de réfugiés. B est 
manifeste que le gouvernement 
cherche à pousser les Etats-Unis 
à la négociation. 

En attendant, les autorités 
qui laissent partir les réfugiés de 
l’ambassade du Pérou et tes per- 
sonnes ayant de la famille s au 
nord » semblent désireuses de se 
débarrasser en priorité de ce 
qu’elles appellent la « lie » de 
leur société. Selon Granma : 
« Nous donnerons passeport et 
sauf -conduit définitif non seule- 
ment au xlumpen» de l'ambas- 
sade du Pérou mats â tout « Iim- 
pen » qui en fera la demande _ 
Tous sont des a dissidents » et 
ont tes mêmes droits. La moindre 
discrimination serait injuste. » 

FRANCIS PISANL 


• Les deux enfants du pianiste 
argentin Miguel Angel E streüa, 
qu: séjourne k Paris depuis 1e 
16 février après son expulsion 
d'Uruguay, ont rejoint la semaine 
dernière leur père. Les deux en- 
fants ont été ramenés en France 
par le haut commissariat aux ré- 
fugiés des Nations unies. 


L'Airpass Braniff. 
Trois nouveaux moyens 
de visiter les Etats-Unis. 


Désormais, 15, 30 ou 45 jours de voyages illimités aux Etats-Unis,à partir de 1025 F. 

(en supplément du billet aller et retour pour les Etats-Unis). 


Nous Braniff, nous faisons tout pour devenir votre compagnie aérienne. Et l’nne des actions les 
plus passionnantes que nous ayons réalisées est le nonvel Airpass Br anif f. 

Avec un Airpass Br aniff , vous pouvez, dès votre arrivée aux Etats-Unis, voyager sur autant de vols 
Br aniff que vous le désirez, à destination des 50 villes desservies par Br aniff , et ceci jusqu'à expiration de 
votre Airpass. 

Que vous alliez aux Etats-Unis ponr vos affaires ou pour vos loisirs, c'est un excellent moyen qui 
vous permet de voyager è volonté pour un prix très avantageux. 

Pour obtenir un Airpass Braniff, achetez un billet aller et retour pour les Etats4Jnis,puis choisissez 
un des 3 Airpass:! 5 jours de voyages illimités à partir de 1025 F, 30 jours â partir de 1640 F et 45 jours 
è partir de 2050 F. Pour un supplément de 820 F, vous pouvez vous procurer une extension pour Honolulu. 

De plus, vous bénéficiez aussi d'un Airpass si vous vous rendez aux Etats-Unis et si vous poursuivez 
votre voyage vers l'Amérique du Sud ou l'Extrême-Orient avec Braniff. 

Vous volerez vers les Etats-Unis à bord d’un superbe 747. Braniff offre, au départ de Paris-Orly, deux 
vols par semaine vers Boston (trois â partir du 1/06/80] et un vol par semaine vers Dallas/Fort-Worth 
(trois â partir du 1/06/80). 

L'Airpass Braniff, c’est encore un nouvel exemple de notre obj’ectif : "Pour devenir votre compagnie 
aérienne, nous nous devons d’être meilleurs." 
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On se doit d'être meilleur 
quand on s'appelle 
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en vente aujourd’hui, 
avait tout prévu : 


Le démantellement de 

a C.I.A 

■ 

Les débâcles du 
Président Carter 
La manipulation de 
l’information par le K.G.B 






Ai««i »»ÿi> 


Arnaud de Borchgrave 

& Robert Moss 


Deux des meilleurs spécialistes mondiaux 

des services secrets 


“Ce roman est le seul ouvragepuhliê qui révèle ce 

qa’estla désinformation soviétique en Occident ’’ 

Georges Suffert 


"Tellement vrai que ça fait peur. 


Philippe Labro 


Éditions J.C. Lattès 
T allandier__ 


AMERIQUES 


UN ENTRETIEN AVEC M. CARLOS RAFAEL RODRIGUEZ 

«n est incontestable que notre processus 

■ 

de construction da socialisme est tendu » 


nous déclare le vice-président du Conseil d'Étaf 


La Havane. — M Carlos 
Rafael Rodriguez, membre du 
bureau politique du P.C. 
cubain, est vice-président du 
Conseil d’Etat et vice-prési- 
dent du conseil des ministres, 
chargé de coordonner le com- 
merce extérieur, les affaires 
étrangères et la Banque natio- 
nale de Cuba- n noos donne 
son point de vue sur les 
événements de l’ambassade 
du Pérou à La Havane. 

«Notre pays ne traverse pas 
une crise, 11 passe par une pé- 
riode de réajustements. Les plus 
hauts dirigeants de la révo- 
lution eux-mêmes ont & l’occasion 
de discours prononcés depuis 
quelques mois souligné l’existence 
de difficultés dont aucune n'est an 
demeurant critique. 

— Queües sont ces difficul- 
tés? 

— Les camarades Fidel Castro 
et Raol Castro ont voulu attirer 
l’attention dès l'apparition du 
phénomène sur une certaine 
tendance au relâchement de la 
discipline et du sens de la respon- 
sabilité dans le travail, principa- 
lement au sein de l’administra- 
tion. Nous sommes en fait dans 
une phase de transition entre une 
conception idéaliste de la façon 
de résoudre les problèmes écono- 
miques et un nouveau système. 
Nous avions tendance à considé- 
rer dans le passé que la conscience 
suffisait à résoudre les problèmes 
et nous avons exagéré dans ce 
sens. Four 7 remédier, nous avons 
entrepris de mettre en place un 
ensemble de mécanismes écono- 
miques dont le principe de . base 
est que «chacun doit recevoir en . 
fonction de la quantité et de la 
qualité de son travail s. Maïs nous 
courions ces derniers temps le 
risque d’exagérer le rôle des auto- 
matismes économiques g*wg pren- 
dre en compte le problème de la 
conscience. La direction de la 
révolution est alors intervenue 
d’une façon tranchante, claire et 
précise, pour poser le problème. 

— Comment expliquez - vous 
' rapparttion de ce relâchement 
, dont vous pariez ? 

— C’est un phénomène naturel 
dans un processus révolutionnaire. 
Il apparaît quand l’intérêt per- 
sonnel cesse d’être le ressort fon- 
damental. H s'ensuit un manoue 
de motivation qui s'explique par 
le fait que l’effort est insuffisam- 
ment récompensé, aussi bien 
matériellement que moralement. 
H faut ajouter â cela le manque 

Les manœuvres et les 

— Ne définissez-vous pas le 
rôle de vtgûance du contre- 
maître socialiste d’une façon 
qui ressemble au rôle du 
contremaître en système capi- 
taliste? 

— En aucune manière. Four 
développer la construction écono- 
mique d'un pays, le socialisme 
doit s’appuyer sur la stimulation 
matérielle et la formation poli- 
tique qui donne la * conscience. 
Iras, particulièrement dans la 
révolution cubaine, on prend en 
compte la nécessité d’anticiper 
un peu pendant la phase du 
socialisme sur la conscience pas- 
sible dans la phase dn commu- 
nisme. La vigilance est un com- 
plément qui supplée certaines 
déficiences transitoires. A elle 
seule, elle ne rêsoud aucun pro- 
blème. 

s D’autre part, cette vigilance 
socialiste n’a rien â voir avec 
celle du capitalisme, d’abord par- 
ce qu'elle repose sur le principe 
de base que l'ouvrier participe 
au processus de production en 
même temps qu’il est coproprié- 
taire de l’ensemble die la société. 
Ensuite, parce que cette vigi- 
lance n'est en aucun cas, persé- 
cution sur ordre du patron. 5 De 
consiste à attirer l’attention au " 
nom de la collectivité. 

— La révolution n’a-t-éüe 
trop insisté sur le déve- 
ement économique ou 


— Je ne nierai pas que cet 
aspect a pu Jouer un rôle; notam- 
ment sur ceux qui sont rentrés 
dans l'ambassade du Pérou. Cer- 
taines personnes ont pu considé- 
rer que les sacrifices que deman- 
de la construction du socialisme 
sont excessif a Même si die est 
bien entreprise, cette construction 
impose des restrictions que l’on 
doit prendre en compte au mo- 
ment d'établir le- bilan entre ce 
que reçoit le protagoniste actuel 
du socialisme et ce que nous vou- 
lons que reçoive le protagoniste 
futur d’une société plus mûre et 
de plus grande abondance. Sans 
parler, bien sûr, de l'abondance 
supposée du communisme, dont 
on ne sait pas encore très bien 
ce qu’elle sera ni quelle en seront 
les limites. 

a n est incontestable que notre 
processus de construction dp so- 
cialisme est tendu. Nous avons 
toujours choisi de privilégier l'ac- 
cumulation par rapport & la 
consommation pour qu’elle arrive 
au seuil qui permet d’accéder au 
développement. Notre exigence 
but le niveau de la consommation 
n’a pourtant jamais atteint les 


De notre envoyé spécial 

de vigilance collective, d'exigence. 
Celui-ci, en dernière pose 

toujours la question des diri- 
geants. des responsables d'entre- 
prises et des ministres. 

— On peut précisément se 
demander si rtmportant re- 
maniement ministériel d s 
ÎS décembre dernier ne ré- 
vèle pas une crise de la di- 
rection du pays? 

— Ce remaniement ne reflété 
en aucun cas la déroute d*une 
tendance ou d’un groupe, corn me 
ont l’a souvent dit à l’étranger. 
Certaine ministres étaient depuis 
vingt ans au gouvernement. Tout 
en étant d'excellents révolu- 
tionnaires et de gros travail- 
leurs, ils pouvaient éprouver de 
la difficulté & se renouveler. Ils 
étaient souvent éloignés de la 
réalité, ils avalent tendance â se 
laisser aller, â perdre de leur effi- 
cacité. Mais tous ont & nouveau 
des fonctions de confiance dans 
d'autres domaines. Le remanie- 
ment nous a d’autre part permis 
de rapprocher certains mem- 
bres du bureau politique de la 
pratique administrative quoti- 
dienne en leur confiant la charge 
de ministères. 

— Les difficultés au niveau 
de la direction ne révèlent - 
elles pas des problèmes plus 
graves? 

— La révolution traversait une 
phase dans laquelle ' elle n'utili- 
sait ni les ressorts compensateurs 
de la stimulation, ni les méca- 
nismes de contrôle. Nous pen- 
sions que la mise en place de 
stimulants taatérMs était suffi- 
sante et nous avions tendance & 
nous abandonner & un certain 
automatisme économique. 

s Dans le capitalisme, IL 7 a 
l’automatisme de l'exploitation ' ; 
celui qui ne travaille pas est li- 
cencié.. Les contremaîtres sont là 
pour exiger, au nom du direc- 
teur au du patron. . Le socia- 
lisme doit les remplacer par des 
camarades qui contrôlent au_nqm 
de la société et ne peuvent se 
permettre d'être indifférants de- 
vant ce .qui est mal faiti J^ajou- - 
tend" Urne difficulté' « nous 
□'avons pas encore Æcooilètle- 
ment surmontée : le manqué de 
tradition industrielle. L'indus- 
trialisation suppose une certaine 
discipline que Ls paye dévelop- 
pés ont acquise au fil des décen- 
nies. Nous devons combler le 
fossé du aoua-dévéloppentent et 
nous n’avons pas le temps d'at- 
tendre. 

pressions américaines . 

besoins élémentaires nécessaires 
à la formation physique et morale 
de l’homme. Eue a porté sur les 
terrains où on pouvait faire la 
différence entre l'essentiel et le- 
moins essentiel. Nous savons que 
le nombre de mètres de toile que 
nous distribuons est Insuffisant, 
mais il est toujours supérieur à 
celui que gagne habituellement 
le travailleur des sociétés en dé- 
veloppement qui > ne construisent 
pas le socialisme. Ces difficultés 
qui se sentait ne touchent -ni 
l'alimentation ni la santé. Elles 
frappent plus durement les tra- 
vailleurs lea mnlna OODSCfentS, OUÏ 
sont nombreux, à côté des élé- 
ments antisociaux et des déclas- 
sé^ dont nous parions à nropos 
de l’ambassade du Pérou. Us ne 
résistent pas à réprouve que la 
société impose à l’ensemble mais 
que l'ensemble accepte et assi- 
mile avec l’esprit révolutionnaire 
démontré lois de la manifesta- 
tion du 19 avriL 

— Le go u vernemen t ne 
donne-t-Ü pas ^Impression de 
minimiser les problèmes inter- 
nes quand ü parle des « ma- 
nœuvres impérialistes » â pro- 
pos de- V affaire de rambassade 
au Pérou ? 


— Nous pouvons parler des ma- 
nœuvres ej; des pressions nard- 
américaines d’une façon précise 
et concrète. Je partirai des accu- 
sations et des menaces formulées 
contre noos après la «- décou- 
verte a, dix-sept ans après que les 
faits se furent produits, de la 
présence d'une protendue brigade 
soviétique à Cuba. 

» Je rappellerai également l'of- 
fensive suscitée par les récents 
événements d’Amérique latine et 
des Caraïbes et la tentative de 
les attribuer à une Intervention 
directe de Cuba, que ce soit dans 
le cas de Grenade, du Nicaragua 
ou du Salvador. Les menaces qui 
en ont découlé s’expriment d'une 
fisçon brutale dans les manœuvres 
nord -américaines prévues pour le 
8 mai. Elles se manifestait égale- 
ment dans le renforcement du 
dispositif naval et aérien autour 
de Cuba. Nos radars révèlent sans 
axxêt la présence de bateaux et 
même de porte-avions en nombre 
beaucoup plus grand que par le 


» Cette menace de Carter ne 
nous préoccupe pas, elle nous 
occupe. Elle prend la forme de 
manœuvres qui peuvent très 
bien se transformer en autre 
chose Nous, dirigeants révolu- 
tionnaires, nous ne pouvons pas 
nous offrir le luxe de rester 
assis quand autour de nous se 
mobilise la plus grande puissance 
militaire du inonde capitaliste. 
Nous serions irresponsables si 
noua ne procédions lias à une 
mobilisation de. toutes nos forces 
militaires et politiques. Ceux 
qui' connaissent - lTrâtotre de 
l'Amérique latine n’ont aucun 
mal à c om prendre que la poli- 
tique des Etats-Unis . peu t 
influencer celle de certains sou- 
vememente de ^hémisphère. Nous 
ne voulons pas aggraver les dif- 
férends, mais il est visible qu’à 
La même époque certains pays 
soit passés aube attitude d’ami- 
tié, de. coopération et de bonne 
entente à une attitude d’hosti- 
lité, d'affrontement et de pro- 
pagande. argument ne 

permet . de transformer les élé- 
ments qui avalent pénétré dan» 
lfiS Arnnftgcâ flfl g en nezsécntés 
'politfcfadfc Ça qui était négocié 
avec prudence' était immédlate- 


avec prudence' était immédiate- 
ment otafte m en . scandale par 
la presse de. Caracas et de LiTna. 
C’est un fait qui correspond au 
climat créé à. Washington et non 
dans ces capitales. Je peux 
ajouter que l’argument utilisé 
par nos interlocuteurs pour nous 
convaincre de régler le problème 
était, avant les derniers . événe- 
ments, qu’ils -étaient eux-mêmes 
soumis à une telle pression 
politique américaine qu’ils 
n'étaient pas en condition de 
résister si nous ne les aidions 
pas, ce que nous avons fait. 
Eux-mêmes ne reconnaissaient 
p«s le caractère de réfugiés 
politiques aux personnes qui 
étalent entrées dans les ambas- 


» Il est de notre devoir de 
ne pas contribuer à la désunion 
de l’Amérique latine. Ia seule 
façon est de défendre le proces- 
sus révolutionnaire cubain contre 
toutes les attaques dont U est 
l'objet. Le moindre affaiblisse- 
ments la moindre! concession, nous 
seraient fatale. 

— La révolution cubaine 
itest-éUe pas en train de se 
rudicaUser? 

— Le terme de -radicalisation 
ne correspond pas à ce qui se 
passe, surtout s'il fait penser à 
des expériences aussi lamenta- 
bles et aussi peu radicales que 
la révolution culturelle. Nous 
n'avons ptk. besoin do nous râdi- 
caliser mais d’approfondir la 
cons ci ence révolutionnaire de 
notre peuple. C’est plus durable 
et plus important » 

Propos recueillis 

par FRANCIS PISANI. 
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M. Mitterrand récuse pour la France la notion de non-alignement 


la eo mo snOon nationale du i\S* réunie samedi 
26 avrü à Parie, a débattu de la situation inter- 
nationale sur la hase d'un rapport de i f. Lionel 
Jospin, membre du secrét ar iat national (le Monde 
daté 27-22 avril), dont eUa a approuvé les grandes 
orientations, la résolution finale rappelle les 
objectifs du PS. : lutte contre la logique des blocs, 
pour la construction (Cime Europe indépendante, 
pour un nouvel ordre international tant politique 
que culturel, pour les droits de Vhomme et les droits 
des peuples. 

Comme Pétait le rapport de M. Jospin, cette 
résolution est marquée par le souci de mamtentr 
F équilibre entre les deux super-puissances : elle 
refuse «l'engrenage de l'affrontement des blocs ». 
çpe réaffirme ^appartenance de la France à Vai- 
llance atlantique et la nécessité pour la France, 
d’une part, d’éviter que cette aJUancfi soit V « ins- 
trument s de la politique américaine, et, d’autre 
part, de présenter ses propres moyens de défense 
et «sa capacité autonome de décision ». 

Dans le domaine du désarmement, le PS. pro- 
pose « un moratoire immédiat et équilibré a des 
nouveaux systèmes stratégiques en Europe (« ni 
SS 30 ni Fershlng b) et la réunion d’une conférence 
européenne sur la réduction, des forces et des 
tensions. 

Cette résolution a été approuvée à ru nantmttè, 
confirmant ainsi qvfü n’y a guère de divergences 
essentielles en cette matière au sein du PS. et 


qu’ü existe, comme Ta noté U. Jean Poperen, « de 
larges zones d’accord ». Mais les débats ont tout de 
même révélé — comme l’a souligné M. Michel 
Rocard — quelques «nuances significatives» dons 
les rangs de la majorité du parti. C’est atnst que 
M. Jean-Pierre Chevènement a proposé de placer 
la notion de nom-alignement « au coeur » de la 
politique extérieure du PS. De plus, la logique 
qu’il a développée conduit à considérer Vtmpéria- 
lisme américain comme le danger principal pour 
la France. « Nous ne sommes pas un pays non 
aligné l », a clairement réaffirmé M. François Mit- 
terrand . Le premier secrétaire a dfaüleurs dénoncé, 
en s’adressant manifestement an chef de füe du 
CERFS, « ane certaine forme de maximalisme 
idéologique ou purement Idéaliste». 

Si le premier secrétaire a traité presque 
exclusivement de la question iranienne (lire 
page 6), concentrant ainsi plus sûrement Inatten- 
tion des médias, M. Michel Rocard a choisi, dans 
une instance qui lui est par définition défavorable, 
de présenter une sorte de texte de référence met- 
tant en évidence que les « réponses classiques» du 
socialisme ne sont plus suffisantes pour faire face 
aux dangers de ta situation mondiale. Il a esquissé 
quelques réponses, dans le domaine européen 
notamment, se réservant d'être plus précis s’il est 
désigné comme ca n dida t à réfection présidentielle. 

j.-NLC. 


M. Jean-Pierre Chevènement 
commence son exposé en se 
demandant si la France est capa- 
ble d’une politique qui n'atten- 
drait pas on e double feu vert de 
Washington et de Moscou ». H 
affirme qu 'après l’échec des poli- 
tiques socialistes successives, 
après l'échec des * mythologie* » 
(Jaurès, Blum) et celui de l'ali- 
gnement (Guy Mollet). U faut 
définir une politique indépen- 
dante. Le s cœur» de celle-ci est, 
affirme -t -il, constitué par « notre 
volonté d'échapper è la logique 
des blocs ». il ajoute : « Le non- 
alignement est une Idée très forte 
non seulement pour notre projet 
mais pour tous les pays qui aspi- 
rent à maîtriser leur dév élopp e- 
ments. » Le chef de file du GERES 
dénonce & la fois « certaines 
ütastans européistes en matière 
économique et monétaire, certai- 
nes convergences sur la question 
de la défense européenne, et Ven- 
rdlement dans les croisades anti- 
totalitaires qui traduisent une 
vision de politique intérieure ». 

Le député de Belfort affirme 
ensuite que ru.RRSL « joue un 
rôle de contrepoids face aux 
Etats-Unis, comme elle Va joui 
dans le passé face à VAUena- 
gne». Il considère que ce n'est 
pas l'Intervention soviétique-' en 
Afghanistan qui est & l'origine de 
la tension actuelle, « d’octant 
que FUJLSJS. s’y enlise » note- 
t-il : la cause principale réside 
dans Palü an ce entre la Chine, le 
Japon et les Etats-Unis, alliance 


qui place PU RB JS. ri**»» une tionnlste — le député des YVe- 
positkm défensive. D’une façon Unes affirme que «les différents 
générale, M. Chevènement consi- P&y 3 d Europe ont à assumer leur 


dère que 1TT.RJB.S. s’est affaiblie 
et que la détente ne lui a pas 
profité, comme on tente de le 
faire croire aujourd'hui. 

Fuis il indique : « L'anti-impé- 
rialisme verbal dans lequel nous 
communions tous ne suffit pas 
à définir une politique. Certains 
d’entre vous acceptent au fond 
d'eux-mêmes Vhegémonte amé- 
ricaine». La question essentielle 
est donc de savoir « comment 
remplacer » cette hégémonie. Il 
plaine pour une politique «pan- 
européenne», «s'appuyant sur ta 
réalité des peuples», qu'il défi- 
nit comme «un compr o mis géo- 
graphique». 

Selon loi, le changement né- 


défense plus largement qu’üs ne 
le font actuellement ». fi ajoute : 
« Une trop grande dominance des 
Etats-Unis dans Vaükmoe atlan- 
tique rend les alliés d’Europe trop 
dépendants ds Firrésolution ou 
des foucades de la politique 
américaine comme nous le voyons 
très exactement ces jours-d à 
propos de l’Iran.» 

S’agissant de la détente, M Ro- 
card considère que ce mot «ne 
peut décrire que les procédures 
visant d prévenir le risque d’un 
conflit nucléaire entre les grandes 
puissances ; ü n’y a qu’hypocrisie 
à y ajouter d’autres considéra- 
tions ». Il ajoute que cette 
conception limitée de la détente 


sdott passer d'une gestion bipo- 
de l’équilibre européen Zaïre à une gestion multipolaire ». 
ne peut venir q ue d’une coopé— m. Rocard indiq ue ensuite ï 

1* ? rai ÎÇ e « Nous sommes dans le camp des 

l'U.RS-S Ce g_ clim at de désert- droits de tfiomme et de ta liberté 

clavement devrait également sur le plan diplomatique et müi- 

prod utre des effets positi f s à taire, nous ne sommes pas dans 

l’Ouest, notamment en matière le camp du capitalisme sur le plan 
de libertés L'objectif est de créer du développement » 


en Europe centrale une zone de 
détente (ce qui suppose la « dénu- 
cléarisation » de cette partie dn 
continent) sur la base <nm équi- 
libre politique entre I'URSjS. et 
la France (ce qui Implique la 
modernisation de notre force de 


M. Rocard conclut: «La paix 
appelle le maintien dans te monde 
d’un strict équilibre müttaire et 
la France a sa part dans sa 
définition. 

»La paix appelle V émergence 


dissuasion stratégique). M. Che- JEïïSÎÎ® V e an 


vènement conclut : « Une France 
gouvernée au centre, c’est une 
France qui aurait renoncé pour 
toujours à être un centre. » 


Sarajevo 


Après avoir consacré l'essen- 
tiel de son Intervention à l'Iran 
(voir page 6), M. Mitterrand 
met en parallèle « la prudence » 
de l'UR.SB. dans cette affaire et 
le fait que l’opération iranienne 
laisse tes Etats-Unis « à décou- 
vert ». 

Après avoir estimé que la si- 
tuation actuelle ressemble plus 
aux préliminaires de la première 
guerre mondiale 01 évoque Sara- 
jevo) plutôt qu'à la situation de 
1939, M. Mitterrand précise qu’il 
faut « se garder de raisonner 
comme si on pouvait tout faire ». 
U affirme : « C’est là une cer- 
taine forme de maximalisme 
idéologique ou purement Idéa- 
liste — les deux termes ne veulent 
pas dire ta même chose. — selon 
laquelle an règle les affaires du 
monde « comme si . _ ». Le « comme 
si » n’existe pas. Nous sommes ta 
France, un pays qui compte, qui 
peut être déterminant, mais dont 
les relations de puissance avec 
les Etats-Unis d’Amérique et 
l'Union soviétique, y compris avec 
le bouillonnement du tiers-monde, 
ne sont pas telles que nous puis- 
sions décider à Fauance que ce 
que nous ferons sera exécuté. » 

M. Mitterrand rappelle ensuite 
son. analyse des événements 


d’Afghanistan, et demande que 
l’on évite « que FEurope se 
défasse*, s Je pense, ajoute-t-il, 
qu’il faut que le P JS. fasse des 
propositions à r Europe Qui soient 
des propositions acceptables et 
p assmes. » Plaidant pour la réu- 
nion de la conférence de Madrid. 
11 précise : « Tl faut aller à 
Madrid. Je suis de ceux — je ne 
suis pas le seul — qui ne passent 
pas l’éponge sur Kaboul ni sur 
Sakharov. qtf insupporte le com- 
promis honteux qui pourrait lais- 
ser entendre aux Soviétiques qu’ü 
leur suffi d’avancer, puisque de 
toute façon iZ y aaura un peu par- 
tout sur la surface de ta Terre, 
particulièrement en Europe, des 
gens — le cas échéant des socia- 
listes — qui diront ; «La paix 
» axant tout, alors causons _ » 
Bien entendu, ü faut causer. Ü 
faut parler et ü faut préserver les 
lieux où l’on parle, mais je tiens à 
redire ceci : ü est toujours un 
point-limite, on perd son honneur, 
an perd sa liberté, tl ne faut pas 
entre que' parce que Ton a 
renoncé au premier, on sauvera le 
second.» 

M. Mitterrand indique ensuite 
que la France « n’est pas un pays 
non aligné, elle fait partie d’une 
alliance a. 


nain politique, et la France a sa 
part dans sa rélance. La paix 
appelle rétablissement du dia- 
logve Nord-Sud sur de nouvelles 
bases plus généreuses et moins 
capitalistes, et ta France peut en 
prendre Vinttiative. (*.) Enfin, le 
monde a un grand rendez-vous 
bientôt à Madrid. On ne boycotte 
pas les lieux où. le monde parle. 
Mais pourquoi ne pas v dire 
çu’ Helsinki fut un malentendu . 
que nous dissocierons à V avenir 
le nécessaire maintien de ta paix 
et la lutte pour les droits de 
V homme, y annoncer les /ormes 
que nous donnerons d cette 
dernière, notamment dans les 
échanges culturels et techniques, 
et que les setdes négociations 
admissibles sont celles qui visent 
ta réduction générale de tous tes 
armements en Europe. Sait 3 n’est 
pas admissible pour la France 
dans les conditions prévues, mais 
cela ne veut pas dire, bien 


au 


contraire, qu'une négociation gé- 
nérale de securité ne sait pas pos- 
sible en Europe. » 


A LA CONVENTION NATIONALE 

La campagne interne pour la désignation du candidat 

à l'élection présidentielle s'ouvrira le 19 octobre 


La convention nationale dn P-S-, réunie 
dimanche 27 avili, & Paris, a décidé que la 
période pour le dépôt des « candidatures A la 
candidature • pour l'élection présiden t ielle s'ou- 
vrira le 19 octobre prochain. Il est prévu que 
chaque candidature soit «au moins présentée 
par une fédération ». Le congrès de désignation 
du candidat devra se tenir dans les trois mois 
suivant le 19 octobre, & une date « qui pourrait 
être le 14 décembre ». la date définitive 

La décision de la convention 
nationale dn PR fixant une date 
d'ouverture pour la campagne 
interne au parti sans en pré- 
ciser pour la désignation elle- 
même a été approuvée avec tes 
seules voix de la majorité du 
PB. Les représentants des deux 
oourants minoritaires ont, en 
effet, vainement défendu un 
amendement prévoyant la réu- 
nion du congrès de désignation 


par le comité directeur en fonction de 
l’évolution de la situation intérieure et inter- 
nationale. 

La résolution adoptée précise également que, 
d’ici an 19 octobre, « toute déclaration de candi- 
dature à la candidature est Inopportune ». Cette 
mise en garde s'adresse notamment A M. Jean- 
Pie rre C hevènement après que le chef de file 
dn GERES eut annoncé qu’il serait loi-même 
candidat si M. Mitterrand ne rétait lias. 


le 10 novembre. 

A l'appui de la thèse de la 
direction, M. Jean Poperen, 
membre du secrétariat national, 
a appelé la convention à adiré 
que le PE. ne se laissera pas 
dicter sa décision de Vextérteur », 
argument également développé 
par M. Paul Quilès, qui a mis en 
garde contre on choix du candi- 
dat par l'opinion publique. M. Po- 
peren a fermement précisé ce que 
cette décision signifie : « D’ici au 
19 octobre . le parti fera autre 
chose ; c’est à la réalité écono- 
mique et sociale qu’ü doit faire 
face, car Za majorité des Fran- 
çais ont d’autres préoccupations 
que celles du choix du candidat. » 

C’est à M. Mitterrand lui- 
même qu'il revient d'expliquer ce 
choix par la nécessité de résister 
& la pression de l’extérieur — 
s depuis si longtemps an veut à 
tout prix que le PE. s’avance à 
découvert », dit-il — comme à la 
pression de l'intérieur. C indi- 
qua: «n n'y a pas d’urgence 
parce qu’ü ne se passe pas de 


jour sans événement plus impor- 
tant que la désignation de notre' 
candidat (_J ». U dénonça ceux 
pour qui la campagne présiden- 
tielle représente «le fin dn fin, 
V essentiel, de la pensée», avant 
de souligner qu’ « ü faudra s'adap- 
ter aux circonstances». Concé- 
dant que beaucoup pensent que 
la volonté de la majorité est 
d’attendre l'expiration du délai 
de trois mois, le premier secré- 
taire insista sur la possibilité que 
« se créent des conditions de poli- 
tiques intérieures » conduisant à 
une désignation avant le 14 dé- 
cembre. En tout état de cause, 
affirma- t-ü, «le choix ne peut 
pas obéir à ta volonté des autres 
ou de certains des nôtres». 

Auparavant. M. Michel de La 
Foumière avait estimé, au nom 
des amis de M. Michel Rocard, 
qu'une désignation au mois de 
janvier serait «irresponsable» et 

S u'àn délai d’un mois entre le 
épût des candidatures et le 


sait d’imposer un autre discours 
au parti, tôt débat politique aurait 
Heu sur le fond», M. François 
Mitterrand prononça un disnonr^ 
dont tes principaux points figu- 
rent dans tes paragraphes de la 
résolution finale votée & l’una- 
nimité. 

Ce texte souligne qe c'est aux 
fédérations et an comité direc- 
teur qu’il reviendra e d’organiser 
la campagne, et en particulier 
de mettre es place les comités 
de soutien », et de donner A la 
c ampagn e «le grand élan qui 
permettra, pour le second tour, 
un large rassemblement popu- 
laire». Il 
que, dans 
duration 
c and i dature est inopportune». 

Réaffirmant que 1e PR appa- 
raît de nouveau s comme l’alter- 
native au pouvoir de l’argent», 
la résolution insiste sur la néces- 
sité. pour les militants, d’être 
« au premier rang » des luttes 



congrès de désignation parais- quotidiennes et de s populariser » 
sait « raisonnable ». ML Gérard " 


Fuchs, au nom du même courant, 
avait Insisté sur la nécessité de 
créer, pour le candidat quel qu’ü 
soit, les meilleures conditions 
possibles pour la campagne. Plu- 
sieurs premiers secrétaires fédé- 


les objectifs dn «projet socia- 
liste». La nécessité de la cohé- 
sion du parti est également réaf- 
firmée. ■ Nul n'a le droit d’y por- 
ter atteinte par des initiatives 
personnelles», est-il rappelé 

Parmi tes autres thèmes abor- 



M. Yannick Bodin (Seine-et- 
Manae), qui mit l’accent sur la 
nécessité de doter le PB. d’un 
«code de bonne conduite». 


Le retour do balancier 


C’est le moment que choisit 
M_ Jean - Pierre Chevènement 
pour annoncer que, si M. Mitter- 
rand renonçait, il serait lui -même 
cand idat. Le chef de file du 
CBRES provoqua de brefs 
vifs incidents en attaquant en ces 
termes M. Michel Rocard : « fi ne 
suffit pas, pour être le candidat 
de V espérance socialiste, de 
» promettre peu», de prôner l’ali- 
gnement sur les Etats-Unis, et 
de fonder sur Factuelle majorité 
de droite d l’Assemblée nationale 
l’espoir de gouverner à gauche ; 
que notre candidat plaise à ta 
droite n’est pas forcément le cri- 
tère du bon choix socialiste.» 

M. Chevènement expliqua qu’l] 
entendait être «te candidat du 
projet socialiste, de tous ceux qui 
Vont voté «ans arrière-pensée et 
plus particulièrement de la majo- 
rité de Metz ». U ajouta : «Nous 
n’avons pas ramené à bout de 
bras la S EJ. O. de Za troisième 
force à Vitnion de la gauche pour 
accepter sans broncher le retour 
du balancier (~). Nous ne pou- 
tons pas accepter de voir se 
dissoudre, dans le grand large du 
capitalisme multinational, arec 
Za substance chamelle de notre 
patrie , la France, ce rêve dfuni- 
versalité.» Le député de Belfort 
indiqua que le PB. a une « grande 
tâche» devant lui. celle de re- 
construire l’union de la gauche 
«sur des bases solides, avec des 


idées claires sans concession A la 
mode». 



d’autres In ter ven ti ons et 
quelques vociférations d*™» ré- 
sistance. M. Jean-Pierre Cot dé- 
nonça le * climat délétère » dans 
lequel s'enfonce, selon toi, - le 
PR Lançant un « appel solen- 
nel » aux responsables fédéraux 
ainsi qu’au premier secrétaire, le 
député de la Savoie (qui est parmi 
tes plus proches de M. Rocard) 
précisa : « Si nous perdons ta 
bataille de 1981, le peuple de 
gauche retombera dans le déses- 
poir. Nous en sommes tous res- 
ponsables (—). Il faut mettre 
notre candidat en état (remporter entière d 
V élection présidentielle. » A près 
que M. Pierre Guidoni (CERES) 
eut annoncé que, «puisqifü s’agis - 


du parti, te rôle du premier 
crétalre et la question de sa pro- 
pre candidature. 

Sur le premier point, le chef de 
file dés socialistes a imputé 'la 
responsabilité dfe la division ac- 
tuelle A ceux qui 1’ « ont lancée » 
au lendemain du scrutin de mars 
1978, c’est-à-dire à M. Rocard et 
A ses amis. U a regretté de ne 
pouvoir arrêter s cette compéti- 
tion malsaine, ce* intrigues, ces 
dénigrements», «fi n’est pas sain , 
a-t-u ajouté, de multiplier des 
organisations- panâmes qui en- 
tretiennent le doute et remettent 
en cause les décisions .majoritai- 
res.» • ■ 


Après avoir vigoureusement 
contesté 1e point de vue selon 
lequel «on parti «an» candidat 
sentit en état de déshérence », 
M. Mitterrand a souligné qu’il 
• éprouve une .délectation parti- 
né pas être le candidat 
et d être celui qui ne doit pas 
l’être aux yeux de ceux qui ne 
sont pas socialistes i. 


« Je ne suis pas candidat... » 


M. ROCARD : dans le canç des droits de l'homme 

M. Rocard souligne que la poil- sarmement négocié se heurte 
tique étrangère est un domaine fois aux volontés politiques 


s où le champ du possible est 
tragiquement limité ». Dans un 
monde dangereux, explique-t-il. 
nies réponses classiques du so- 
cialisme ne sont pas suffisantes ». 
H indique : « La paix par le dé- 



SPÉCIAL LYON 

ETATS GENEBAUS DE VBCOLOGXE 

1/4 MAI 19» 

• Pour en finir avec Giscard : des 
ôcolos lancent l'Idée d’une can- 
didature unique pour tous iss 
partisans de la représentation 
proportionnelle. 

Chez Totre marchand ou à ï Nouveau 

Fédéré, BJP. 28. 7S150 Le 

contre 1,45 F eu timbres. 


d la 
des 

superpuissances et d l'impassibi- 
lité de créer le minimum de 
confiance nécessaire. 

* le désengagement tel que 
nous ratons défendu résiste mal 
à féculent mépris des droits de 
l’homme qui caractérise l'expan- 
sionnisme soviétique. 

» Notre croyance à la solution 
de bien des problèmes par les 
vertus du contrôle démocratique 
résiste mal à la difficulté de le 
mettre en place sur les systèmes 
d’armes, tes transferts finan- 
ciers ou la politique des multi- 
nationales. 

» Enfin, notre soutien tncondt- 
tlonnel aux luttes d'indépendance 
nationale ne peut plus au- 
jourd'hui éluder toute référence 
AUX structures socio-politiques 
dont aies sont porteuses et aux 
menaces de dictature ou de tota- 
Utarisme qu'elles peuvent rece- 
ler.» 

Après avoir repris l'analyse de 
la volonté soviétique telle ou'il 
l'avait développée lois de la 
convention d'Alfortville au 
de janvier — selon laquelle 
1URR5. est revenue de façon 
durable à une politique expan- 


M. Chevènement : de la S.F.1.0. 
à la pré-candidature 


M. Jean-Pierre Chevènement 
est né le 9 mars 1939 à Belfort, 
licencié en droit, diplômé de 
V Institut d’études politiques et 
de l’Ecole nationale d’administra- 
tion (1963-1965), ü a commencé 


Vannée suivante, le suspendent 
fonctions. En 1971, 


de ses fonctions. En 1371, au 
congrès « de l’unité des socia- 
listes », d Epinay-sur-Setne, Ü se 
fait VaBié de M. Mitterrand et 
contrante à écarter la tendance 


sa carrière administrative comme SJ’J.O. de MM. Guy Motiet et 
attaché commercial au ministère Alain Savary. Devenu secrétaire 
de Téconomie et des finances , national du parti socialiste (1971- 


En oe qui concerne son rôle 
de premier secrétaire, ML Mitter- 
rand a « revendiqué, en tout 
état de cause. Tautortté » de 
cette fonction. Après avoir 
demandé que ne s’établisse pas 
une « confusion des rôles » entre 
le candidat et le premier secré- 
taire, ce dernier étant seul à 
même d’exprimer les objectifs du 
parti. M. Mitterrand a déclaré : 
c Je ne suis pas candidat Que 
signifient ces danses du ventre 
que V on exécute autour de moi 7 
Que signifient ceux qui disent 
qu’ils se présentent si je ne le 
fais pas ? C’est 2e premier secré- 
toire qui a vocation à représenter 
le parti dans sa continuité. (*J 
Je n'a i jamais écrit une 
qui autorise à s’abriter 
moi pour se dissimuler. Je tiens 
ce raisonnement d ceux qui 
m’aiment comme A ceux qui ne 
m’aiment pas assez. » 


ï 


puis conseiller commercial à Dja- 
karta. 

En 1967, ü publie un pamphlet 
sur son expérience de VEN A, 
rwnarchle OU les manHurlrw de 
la société bourgeoise. Déçu par 
l’administration, « mortifie » per 
deux ans passés en Algérie, agacé 
ar une gauche « toujours vouée 
l'échec et 4 la bonne cons- 
cience », d vingt-cinq ans. ü 
adhère A la SJ’J.O. (1964). Col- 
laborateur de K. Mitterrand de 
la création de ta FGJXS. à 
l'élection présidentielle de 1965. ü- 
fonde, en janvier 1966, le Centre 
d’études, de recherches et d’édu- 
cation socialistes (CERES).. Secré- 
taire de ta fédération socialiste 
de Paris en 1969, sa liberté de 
tan , ses critiques lui valent bien- 
tôt ta méfiance de M. Alain 


1975), ü est, en 1972, Vun des 
principaux négociateurs du pro- 
gramme commun. Elu député de 
ta première circonscription du 
Territoire de Belfort en mars 
1973 f réélu en mars 1978), ü est 
spécialiste des problèmes écono- 
miques et s’intéresse de prés aux 
questions militaires (ü sera Vun 
des premiers, au P.S., à défendre 
famé nucléaire française). 

Au sein du parti et de ta majo- 
rité qui gouverne celui-ci, ü cri- 
tique bientôt ouvertement les 
positions prises parM. Mitterrand. 
En 1975, au congrès de Pau, ü 
est éliminé de la direction. Cet 
« exil » se prolongera durant 
quatre ans. Au congrès de Meta, 
en avrü 1979, la motion du 
CERES recaeflZe 14(4 %■ des 
mandats celle de M . Mitterrand ■ 
Savary, alors premier secrétaire. 40 J % : M. Chevènement soutient 
St de ta direction du PB. qui. le premier secrétaire du PR et r 

te 22 avrü, le comité directeur 
élargit te secrétariat national aux 
membres du CERES- Principal 
rédacteur du « projet socialiste », 
M. Chevènement est Vauteur de 
plusieurs livres, notamment 
Socialisme ou sodal-médlocratle 
< 1969), Clefs pour te socialisme 
(1973), 1e Vieux, la crise, le neuf 
(2975), les Socialistes, les commu- 
nistes et tes autres (1977), 
socialiste aujourd’hui (1979/. 
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Parmi tes tâches prioritaires 
du premier secrétaire se trouve 
la nécessité dé garantir l’unité 
du PR « De toutes mes 
fy veillerai », a-t-il I 


avant d’ajouter : « Le candidat 
désigné, je ferai ' corps avec 
tin. » Relevant qu’une inquiétude 
apparaît, celle de voir le candidat 
dans l’impassibilité de c surmon- 
ter les défiances entretenues », 
M. Mitterrand a affirmé :■« En 
découdre trop signifierait Çu*il 
serait impossible de donner l’élan 
à la candidature. Je ne serai en 
aucune circonstance un rival 
dans un combat où déjà les poi- 
gnards cherchent le dos. » 

Rappelant ensuite que son rôle 
de premier secrétaire « passe 
avant tout autre », U a souligné : 
« Ceux qui ont fait Bpmay ne 
Te déferont pas*. Que sera le 
socialisme si son parti se perd 


chemin, même sfü a un pré- 
sident ? » 

M. Mitterrand s’est ensuite 
attaché à montrer quH cherche 
à développer l’audience du PR et 
que l’attitude des autres partis de 
gauche contraint celui-ci à 
rechercher d’abord tes voix socia- 
listes. Dans ces conditions, la 
«moindre réserve à V égard du 
projet socialiste est une atteinte 
grave aux chances du parti et 
du candidat». 11 a dénoncé une 
nouvelle fols l'attitude du P.C.F., 
coupable de l'isoler et de mettre 
en pratique «une philosophie du 
mensonge». II a fustigé «cette 
complicité de M. Marchais qui 
préfère que la droite soit au pou- 
voir plutôt que de jouer son hon- 
nête part dans le concert d’une 
gauche gui désarmais s’organise 
autour du PB. ». 

■ Le premier secrétaire a conclu 
en affirmant qu’ü ne sera pas 
« celui qui ajoutera quoi que ce 
soit à la difficulté du choix » et 
qu’il est « candidat au rassem- 
blement des travailleurs et des 
forces. Français autour du socialisme ». 
lqué. 
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PARLER AVEC AISANCE 
SE PAIRE ECOUTER 
MAITRISER L* EMOTIVITE 
. CONVAINCRE, DECIDER .. 

Tous reniciçncrnaUs : 

: de 14 fu 30 à 19 fû 
2* rue HeTtrUHartrum - 75005 
T étéph. : 3ZS-1M-10 -320-15-4*. 


PERSPECTIVES 
dn SOCIALISME 
PROLÉTARIEN 

Renie hp f s k yHe 

Sommait» de I (avril 198D : 

Lettre ouverte A la direction de 
U LOI fl tu le refus de Padhésicm 
da CranaclL / Après la scission 
dans le SD et la mise en place du 
/ Afghanistan. «Sur la TOI». 


Commanda» (15 P -f port, a l'or- 
dre de : André HL BUZET) a : 
« Perspectives du socialisme pro- 
létarien ». BJ> Vf 75960 
Cedex 20. 

En mite à c La Brèche ». 
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DU P.S. 

• M. Mitterrand continue de se poser en arbitre 

• M. Chevènement, candidat de diversion? 

dw StT ^claJUst^nni «nî 8, donx conventions nationales 

à pSS“ t ^ Sl6 ,?ll? samedi »• e * dimanche 27 avril, 

fournée a fait de * Assemblée nationale. La première 

lances zones difroîî^^ 06 ** ue ■* ean Poperen a nommé « de 

uIS 06, ^ doctrine en matière de poB- 

H consacréo ans modalités dè désigner 
d «indldat socialiste en 1981. a donné üeo & de brèves 

ÏÏLÏttS’Ÿï part, les amis et les *!ïï 

de M- Mitterrand, et, d antre part, les partisans de M. Rocard. 


Le premier secrétaire du P.s. a 
lul-môme pris acte de la tension qui 
caractérisait le second débat en 
faisant allusion aux • poignarda qui 
cherchant la dos ». || avait pourtant 
mis en garde les participants : « En 
découdre trop. avaH-îl dit. signifierait 
qu’il aérait impossible de donner A 
la candidature rétan nécessaire. • 

Malgré cet avertissement, la jour- 
née de dimanche a paru préfigurer 
ce que souhaitent les proches de 
M. Mitterrand : une situation telle 
qu’il ne reste pfus qu’une issue: le 
recours à celui qui. seul, peut encore 
rassembler, à celui qui privilégie 
l’unité et la cohésion du parti. Le 
recours à M. Mitterrand. 

Le calendrier adopté sur propo- 
sition de la direction laisse ouverte 
la possibilité d'un tel processus : 
aucune date n’est, en effet, fixés 
pour la clôture des candidatures, 
aucune date n’est donnée, honnis la 

• date pivot » du 14 décembre (l'ex- 
pression est de M. Mitterrand). Cela 
signifie que dès le 19 octobre, date 
de l’ouverture officielle de la cam- 
pagne Interne au P.S.. un ou plu- 
sieurs candidats (M. Jean-Pierre 
Chevènement est dé|& sur les rangs) 
pourront s'opposer A M. Michel Ro- 
card. Le député des Yveiines ainsi 
harcelé, il resterait à faire appel au 
premier secrétaire qui ferait connaî- 
tre sa décision dès lors qus les 
conditions internas et externes au 
parti lui paraîtraient réunies. Peu 
importe dans ces conditions que ce 
soit avant ou après le 14 décembre. 

Le discours de M. Mitterrand ne 
conduit pas à penser que le premier 
secrétaire s'est lui-même rallié A un 
tel schéma : sa mission, a-t-il souli- 
gné. est de préserver l’unité. Et le 
premier secrétaire a même dénoncé 
ceux qui s'agitent autour de lui et 
se livrent A une « danse du ventre ». 
Toutefois, R n’a rien dit non plus 
qui fût de nature A décourager eee 
partisans: les critiqua adressées A 
M. Michel Rocard ont été acérées. 
La député des Yveiines est tenu 
pour premier responsable des que- 
relles qui divisent le parti. 

idéologie ef réalisme 

Mais si M. Mitterrand a lui-même 
rais an avant un tel calendrier, 'c'est 
sans doute pour conserver le plus 
longtemps possible 1er mains libres 
et pour être A même de « s’adapter 
aux circonstances ». Sur te fond, son 
attitude n’a donc pas changé (le 
Monde du 26 avril) : il n’est pas. 
aujourd’hui. candidat- U n'exclut 
donc pas que M. Michel Rocard le 
soit, à condition que celut-d soit 
discipliné et ne s'écarte pas du 
projet socialiste. De son côté, 
le député des Yveiines reste prêt à 
se présenter si M. Mitterrand 
renonce. Sa stratégie est identique: 
il s'agit de créer des conditions 
telles que seule sa candidature sort 
possible. Dimanche, la amis du 
député des Yvellna ont souligné 
qu’une désignation trop tardive em- 
pêcherait leur chef de file d'être 
candidat 

Cette attitude s’explique en fart 
par l’idée qu'une désignation A une 
date rapprochée n’aurait pas permis 
A M. Mitterrand de se présenter. Elle 
s'explique également par la volonté 
d’indiquer au premier secrétaire que 
le député des Yveiines ne peut être 
candidat A n’importe quelle condi- 
tion. 

Cet attentisme de part et d’autre 
n’empêche pas fun et l’autre de 

• taira comme si ». Leurs discours 
respectifs, prononcés samedi sur tes 
questions internationales, ont permis 
de vérifier, une ‘nouvelle fois, que le 
pragmatisme l’emporte dès lors que 
Ton se rapproche des responsabi- 
lités. ou tout au moins dés que 
l’on se place en position de tes 

BX9TC6T. 

En approuvant la tentative améri- 
caine en Iran, M. Mitterrand a parlé 
en homme cTEtat. n’hésitant pas. 
lorsque son devoir le lui ordonne, 
à être à contre-courant de son 
propre parti- De son côté» M- Michel 
Rocard a surtout voulu délivrer un 
message de réalisme, comme H 
l'avait fai! précédemment en matière 
économique, plaidant pour une sorte 
de « realpoUtik * qui n'en aurait pas 

le nom- . 

A l'inverse. M- Jean-Pierre Chevè- 
nement a usé d'un langage militant 
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et Idéologique. On touche tà Tune 
des raisons de fond de l'annonce 
farte par le chef de file du CERES 
qu'il serait candidat si M. Mitterrand 
ne l’était pas. Outre ce souci d’op- 
poser l’idéologie au réalisme, M. Che- 
vènement a constaté que te statu quo 
actuel entre MM. Rocard et Mitter- 
rand aboutit, • par une aorte tT al- 
gèbre mystérieuse », A ce que le 
premier apparaisse aujourd’hui 
comme te seul candidat du parti. 
Au fond, a-t-il observé, la majorité 
du parti a ■ un projet sans candi- 
dat », tandis que la minorité dis- 
pose » (fun candidat sans protêt ». 
Dana ces conditions. M. Chevè- 
nement estime qu’il est te mieux 
qualifié pour mener contre M. Ro- 
card une bataille Idéologique qu’il 
préfère au débat disciplinaire que 
la direction avait paru privilégier. 
Le député de Belfort est en . effet, 
profondément convaincu qu’une vté- 
toire du député des Yvellna mettrait 
en péril ie principal acquis du parti 
d’Eplnay: son attachement A l’union 
de la gauche. 

Trois motifs tactiques expliquent 
également te démarche de M. Che- 
vènement Tout d’abord, le souhait 
de faire diversion, afin de troubler 
• le leu des rooardlons ». Ensuite, 
te moyen de se faire valoir pour 
l’avenir, non seulement face A 
M. Rocard, mais également au sein 
de la majorité, vie-A-vte de ceux des 
proches de M. Mitterrand parmi les- 
quels (MM. Pierre Joxe et Lionel 
Jospin par exemple) sera désigné, 
un jour, le successeur. Enfin, cette 
démarche peut profiter au CERES 
dans une période où ce courant 
semble quelque peu en perte de 
vitesse. 

Les péripéties — dominées par 
la permanence d’un enjeu -qui est te 
contrôle du parti, — conduisent A 
poser la question de fadéquatlon, 
ou plutôt de l’inadéquation au scru- 
tin présidentiel du processus engagé 
au sein du PS. M. Paul Quilès, 
membre du secrétariat national, s’est 
demandé dimanche : « Que signifie 
le choix d'un candidat pour F opi- 
nion publique, cette opinion qui ren- 
voie /es travailleurs immigrés et 
préconise, la peine de mort?» Le 
député de Paris a ensuite souligné, 
en reprenant une formule de 
M. Mauroy, que,. à laisser l’opinion 
maîtresse de. ce choix, • on risque 
de voir le P.S. se transformer en 
un vague parti démocrate à r amé- 
ricaine ». 

m 

Cette remarque appelait une autre 
question que n’ont pas manqué de 
poser les partisans de M. Rocard : 
est-ce un risque majeur de se doter 
d'un candidat susceptible d’être 
élu ? Tel ai bien le débat que 
devront trancher la militants A 
l’automne. •Dans ses profondeurs, 
le parti saura bien ce qu'il doit 
laite », a assuré M. Mitterrand. 

JEAN-MARIE COLOMBAN1. 


Quatre élections cantonales... et ane municipale 


HAUTS-DE-SEINE i canton de 
Courbevoie (2 m tour). 

Tinter, 16 OIS ; vot, 8 763 ; suffr. 
expr, 8415. MM. Roger Guérin, 
P.C, 4381 voix. ELU; Bernard 
Bonneau, UJD.R. 4 034. 

[1/ élection ne AL Guérin, iegnlK 
on second tour des élections canto- 
nales de mars 1979 par S 137 voix 
contre G 019 à AL Bonneau, avait été 
annulée le 7 mars denier par le 
Conseil d'Etat, qui, confirmant aluni 
l’arrêt du tribunal administratif 
Interdépartemental de Paris, avait 
estimé qae le résultat dn .scrutin 
avait été faussé pat la distribution 
dUn tract Invitant les électeurs 
gaullistes A voter contre le candidat 
DJ)^ U» Bonnean. 

An premier tour de cette élection 
partielle, ML Bonnean était arrivé en 
tête avec 8 836 vola contre 8867 à 
BL Guérin, 897 à M» Philippe Roche 
CF- S»), 419 A une Liliane Tilleul 
(êcoL), 830 A M» André Delaporte 
CF. N.) et 126 à NL André Bonne! 
(ra<L). n y avait en 7 441 votants 
et 7 317 suffrages exprimés sur 
16013 inscrits. 

Le candidat dn P. C. F. obtient, 
certes, moins de voix qn’en 1679, 
mais en pourcentage n progresse : 
de 56,58 % des suffrages exprimés 
A 52.06 %. Son score an second toor 
est également supérieur an total 
des voix de gauche dn premier tour J 


GIRONDE z canton do Castel- 
a nan^de-Médoc (2” tour J. 

Inser, 13 805 ; vot», 7 886 ; gqffr. 
expr», 7266. KOI Yrea Lecandey, 
dlv. ma]- 4317 voix, ELU ; Guy 
Conbris. dlv. g-, 2648. 

[H s'agissait de pourvoir le siège 
vacant depuis la décision dn Conseil 
d'Etat qui avait annulé l'élection do 
Si- Lecandey. acquise an second tour 
des élections cantonales de mars 
1979 par 4 572 voix contre 4 111 à 
SL Conbrls. Ce dernier avait déposé 
un recours pour distribution de 
tracts diffamatoires dans la naît qnl 
avait précédé le scrutin. 

An premier tour de cette élection 
partielle, M. Lecandey était arrivé en 
tête avec 2 766 voix contre 1984 A 
BL Conbrls. 1175 à ML André D&rtt- 
gnes (BLR.G.)p 638 A Unie Marine tte 
Fournier (dlv. maj.) et 157 à 
JML André Barvofre Cdiv. maj.) su 
6 044 suffrages exprimés, 7 229 votants 
et 13 865 Inscrits. 

En recueillant 59*41 % des suf- 
frages exprimés au second tour, 
M» Lecandey toit mieux que le total 
des voix obtenues an premier tour 
par les eandld&ts se réclamant de la 
majorité, et qnl représentait 53,35 % 
des suffrages exprimés-! 


DANS LE CANTON DEVINCENNES-FONTENAY-NORD 

(VAL-DE-MARNE) 

Divers incidents marquent le second tonr 


Des incidents divers ont mar- 
qué, & Fontenay-sous-Bois (Val- 
de-Marne), et notamment dans 1e 
bureau de vote du stade de la 
commune, le second tour des élec- 
tions cantonales de Vincennes- 
Fontenay-Nord, qui opposaient, 
dimanche 27 avril. Mme Nicole 
Garand (F.C.), conseiller général 
Invalidé, et M. Marc Pavas (maj.). 
Au premier tour, M. Pavas était 
arrivé en tête avec 2 319 voix, 
contre 2 018 & Mme Garand, 556 A 
M. Gérard Bœspflug (PJS.1, 313 
à M André Candio (écoL), 136 & 
M_ Michel Carré (êcoL). 131 à 
M. Pierre Roudler (gaulL d’op- 
position). 105 à M. Gérard Tafnn 
(F JT.) et 36 A M. Chartes Knopfer 
(1ULR.G.). H y avait en 5814 suf- 
frages exprimés et 5893 votante 
sur 14 873 Inscrits. 

Pour le second tour, le prési- 
dent dn bureau centralisateur de 
Vlncennes (bureau centralisateur 
du canton) et le magistrat qui pré- 
side la commission de contrôle ont 
constaté de grava irrégularités 
dont la plus Impartante concerne 
tes chiffres communiqués par le 
bureau centralisateur de Fontenay 
qui diffèrent tout & fait des résul- 
tats enregistrés dans chacun des 
bureaux de vote. En conséquence, 
ils ont décidé de mettre la procès- 


EN BREF 


• M. Giscard d'Estaing à Satnt- 
Germatn-en-Laye. — M. Valéry 
Giscard d’Estaing va se rendre 
prochainement A Saint-Gertnaln- 
en-Laye (Yvellna) Si l'Elysée ne 
confirme pas officiellement la 
date de ce déplacement, il est 
probable qu'il aura lieu le mardi 
6 mai, apprend-on de bonne source 
A Versailles. Le président de la 
République visitera la maiwm 
d’éducation de la Légion d’hon- 
neur. sera reçu à l'hôtel de ville 
par Al Michel Péricard. maire 
de- Saint - Germain et député 
RJ\R. Le chef de l'Etat procédera 
aussi à l’installation du conseil 
des langues étrangères au lycée 
international 


verbaux sous scellés et de la 
communiquer à la gendarmerie. 
Les résultats seront déférés au 
tribunal administratif de Paris 
pour décision, a indiqué le préfet 
du Val-de-Marne. 

Quatre personnes accusées de 
fraude ont notamment été condui- 
tes au commissariat de Vlncennes. 

L’Humanité, datée du 28 avril, 
publie une déclaration de M. Guy 
Poussy. secrétaire de la fédéra- 
tion départementale du parti 
communiste, qui indique que 
« dans un bureau de vote de 
Fontenay, présidé par un homme 
désigné par le pouvoir, M. Bou- 
chet, conseiller général giscar- 
dien de Satnt-Maur, a été pris en 
flagrant délit de fraude au mo- 
ment crû. ü jetait des bulletins de 
son candidat — Pavas — sur une 
table de dépouillement, s H 
ajoute : « Ce véritable coup de 
force contre le suffrage universel 
n’a pas pu être organisé sans la 
compUctté des représentants du 
pouvoir. C’est pourquoi le préfet 
doit s’expliquer publiquement. En 
second lieu, je demande la démis- 
sion immédiate de M. Bouchet, 
conseiller général qui vient de 
souüler son mandat. Dans le 
conseil général du Val-de-Marne, 
un tricheur ne doit pas siéger . > 



Dans tous les 
kiosques,^ 
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ibération 


Libération 





PHOTOS MEMES 


Histoire d'une vie 
et d'une époque 


d'une œuvre 

Reportages et commenttnres $w Sartre 

DANS TOUS LES KIOSQUES 


• M. Jacques Chirac a confié 
à M. Jean Méo, secrétaire général 
adjoint du R-P-R- le soin de pré- 
sider un groupe de travail chargé 
de mettre en forme les proposi- 
tions que te mouvement gaulliste 
entend soumettre au gouverne- 
ment et au Parlement pour le 
développement économique des 
départements d’outre-mer en gé- 
néral et des Antilles en particu- 
lier. Le président du RPR. a, 
d’autre part, chargé Ai. Claude 
Labbé. présidait du groupe gaul- 
liste de l’Assemblée nationale, de 
demander au gouvernement l’or- 
ganisation . e le plus rapidement 
possible b, d’un débat parlemen- 
taire sur la situation dans la 
DGAS. 

• Mme Giscard d’Estaing : 
quarante-huit heures dans la 
Sarthe. — Mme Giscard d’Es- 
taing a assista te dimanche 
27 avril. A la cérémonie du 
mille cinq centième anniversaire 
de saint Benoit dans l’ancienne 
abbatiale de la Couture, au Man* 
Elle devait ensuite visiter le 
quartier du vieux Mans en cours 
de restauration et Inaugurer une 
nouvelle partie de l’hôpital de 
Mamers. L’épouse du chef de 
l’Etat devait, ce lundi 28 avril, 
se rendre & Sablé dont M. JoÉ 
Le Theule, ministre des trans- 
ports. est le maire, pour visiter 
une usine agro-alimentaire. Elle 
devait déjeuner k Luché-Pringé 
dans une famille d’agriculteurs 
et achever sa visite dans la Sar- 
the par une visite au Prytanée 
militaire de la Flèche. 

La socialistes, te syndicat 
national des lnstltueurs et tes 
organisations agricoles ont dé- 
noncé cette visite privée .comme 
étant « une manoeuvre d'appel 
aux voix à rapproche des prési- 
dentielles». — fCorresp.) 


ÆtWndtDE 

EEDUCttlGN 


U CRISE DE I/ENSE1GKEMENT 
DE L'HISTOIRE 

Les enfants de la justice 

EN VENTE PARTOUT : 7 F 
MENSUEL 


LOIRE : canton de Saint- 
Etienne - Nord-Est Z (2* tour). 

laser., 16 728 ; vot. 6 569 ; suffr. 
expr., 6 412. MM. Christian Bail, 
PB J>. tout. ODJ, 3 371 voix, 
ELU ; Marc Bruyère, P.C, 3 041. 

[Proclamé fin an second tour don 
élections cantonales de mars 1979 an 
siège laissé vacant par M» Michel 
Durafoux (UJ>J. - rad.), député, 
ancien ministre, ancien maire do 
Saint-Etienne qnl ne sollicitait pan 
le renouvellement de son mandat, 
AL Bal 1 avait vu son élection annu- 
lée par le Conseil d’Etat, le mois 
dernier. Son lenl adversaire demeuré 
en lice, AL Bruyère, secrétaire de la 
fédération départementale dn P.CJP., 
devancé de 3M voix sur 9426 suf- 
frages exprimés, avait tait valoir 
qn’nn affichage Illégal et la dis- 
tribution «Fun pseudo-tract socialiste 
avalent constitué autant de manœu- 
vres de nature à modifier les résul- 
tats du scrutin. 

An premier tonr de cette élection 
partielle, AL Bail était arrivé en 
tête avec 2 123 voix contre 1 739 à 
AL Bruyère, 995 A M. Guy Laforie 
(FA), adjoint au maire de Saint- 
Etienne. 159 & M. Lucien Léonard 
(B-PJO, - Soutien U-J-P»), 162 A 

Mme Annie Bergtnlat-Blache (TJJN.) 
et 82 à M. Marc Bouchardeau, mari 
de la secrétaire nationale du PJSJU- 
candidate k l’élection présidentielle. 
D y avait eu 5 196 suffrages exprimés 
et 5 258 votants sur 16728 inscrits. 

Au second tour, le candidat UJhF. 
obtient 52£7 % des voix contre 
5U1 % en mars 1979. Bien que ma- 
joritaire A l’Issue du premier tour 
avec 2 816 suffrages et 54£5 ; % des 
voix, la gauche, représentée par 
AL Bruyère, n’a pn remporter. Pour 
ce second tour, l’unité de la gauche 
a été reconstituée, fût-ce provisoire- 
ment, à Saint-Etienne, puisque les 
fédérations dn P.CJ», du P.S. et du 
P.S, CL, avec leurs candidats respec- 
tifs, avaient, dans un communiqué 
commun, apporté leur soutien total 
pour le second tour au candidat 
communiste qnl a reçu également 
celui du ALR.G. et d’un adjoint 
fP-DJL) au maire de Salnt-Bdenne. 
En revanche, dans la majorité, U y 
eut quelques discordances, négligea- 
bles en raison des résultats, puisque 
M. Léonard, représentant au premier 
tour le R JML, s’était retiré pure- 
ment et simplement malgré rappel 
en faveur de AL Bail lancé par 
AL Neuwirth, député LPR et pré- 
sident du conseil général. Le LFR 
de la Loire a désavoué plus on wming 
implicitement son . candidat -en 
demandant ans électeurs de barrer 
a la toute k la mainmise du commu- 
nisme sur Saint-Etienne a. Plus que 


les vols gaullistes, ce sont davan- 
tage colles des abstention n i s tes du 
premier tour que ont fait pencher 
fat balance en faveur de AL Bail, 
comme cela avait déjà été le cas 
eu 197 DJ 

VAR t canton de Hyères 

(2 m tour). 

Inscr., 26 290 ; vot, 15 965 ; suffr. 
expr., 15354. MM. Jean-François 
Barrau, FJB- 7 899 voix. ELU ; 
Mlle Angèle Sorte, DM, 7 455. 

[AL Barrau avait vu annuler par 
le Conseil d'Etat son élection, 
acquise an deuxième tour des élec- 
tions cantonales de mars 1979 par 
7 S2S voix contre 7 823 & Mlle Sorba. 

Les résultats du premier tour de 
cette élection partielle avalent été 
les suivants s Inscr», 26 298 ; vot, 
12 738; suffr. expr», 22 367. AL Bar- 
nm, P. S„ 4 484 ; Mlle Sorba, U. D. F., 
4 376; MAL Jacques Aynlé, P» C„ 
1490; Joseph Serein, EL P. BL, 1427; 
Francis Bonnet, P. F. S- 415, et 
Edmond SchmftthoiKSler, guuü. de 
progrès, 175. 

Bien qu’en position défavorable A 
Pfssne du premier tour puisque 
l’opposition était minoritaire avec 
49,72 % des suffrages exprimés, le 
candidat socialiste est élu avec 
51.44 % des voix au second tour. Son 
adversaire OJXF. a cependant obtenu 
plus de voix au second tour que le 
total de celles qnH pouvait 
escompter après le premier tonr.] 


TARN-ET-GARONNE t Aotü- 
lar (1 er tour). 


Inficr., 602 ; vot, 452 ; 
expr», 442. liste c de large union a 
(Al Pony Dessead), 247 voix 
(moyenne de liste), HUIT ELUS ; 
liste socialiste C3U L René Daxrty, 
maire dém.), 177 voix (moyenne 
de liste). Ballottage pour deux 
sièges. 

O/L Dauty CP-S-). élu moire A la tête 
d’une liste d’union de la gauche eu 
mars 1977, avait donné sa démission, 
en décembre dernier, pour protester 
contre l’ouverture, dans le canton 
d’Auvzll&r, d’une enquête d’utilité 
publique sur le projet de centrale 
nucléaire de Golfecb. Huit aubes 
conseillera municipaux avait démis- 
sionné pour la même raison. On 
conseiller étant décédé, l’élection 
concerne dix sièges sur un total de 
treize. La liste conduite par AL Pouy 
Desseau obtient huit de ces sièges ; 
deux de ses «n tdldsts, anciens 
conseillers municipaux communistes, 
démissionnaires, mais en désacc o rd 
avec l’ancien maire, n’ont pas re- 
cueilli assez de suffrages pour être 
fins. La liste socialiste conduite par 
AL Daulÿ, largement devancée, 
n’obtient aucun siège.] 


\ 


SELON UN SONDAGE I TOP-LE POINT 

La popularité de MM. Chirac et Rocard 
est en hausse, celle de IL Giscard d'Estaing 

en légère baisse 


L’hebdomadaire le Point publie, 
dans son numéro du 28 avril, on 
sondage effectué par 1TFOP, du 
31 mars au 19 avril, auprès d’un 
échantillon de quatre mille huit 
oent cinquante personnes. M. Jean 
Chariot, professeur A l'institut 
d’études politiques de Paris, ré- 
sume ainsi ces résultats : c Re- 
dressement de Jacques Chirac et 
léger effritement de Valéry Gis- 
card d’Estaing dans la majorité ; 
montée de Rocard par rapport à 
Mitterrand et baisse de Marchais 
à gauche. » 

Selon ce sondage, M. Giscard 
d'Estaing demeure le meilleur 
candidat de la majorité, n l’em- 
porterait au second tour par 
61 % contre 39 à M. Mitterrand 
(60 % - 40 % en janvier), par 
55 % contre 45 A M. Rocard (ré- 
sultat identique à celui de Jan- 
vier). Au premier toux, le chef de 
l’Etat recueillerait 37 % des voix 
contre U % à M. Mitterrand 
(contre 40 % - 18 % en Janvier), 


34 % contre 22 à M. Rocard 
(39 % - 21 % en janvier). 

Le sondage fait apparaître pour 
la première fols que M. Chirac est 
considéré comme < présidentia- 
ble » par 56 % des personnes 
Interrogea (47 % en janvier). 
Dans l’hypothèse où M. Giscard 
d'Estaing ne se représenterait pas, 
M. Chirac est considéré comme le 
meilleur candidat de la majorité. 
Au premier tour, te présid en t du 
RJPJEt. l’emporterait sur Kl Barre 
par 26 % contre lir% (22 % cha- 
cun en janvier). Au second tour, 
M. Chirac battrait M. Mitterrand 
par 51 % à 49 % (alors qu’en 
janvier le premier secrétaire l’em- 
portait avec 53 % contre 47 % 
au président du APE.). En 
revanche, M. Rocard battrait 
M. Chirac avec 54 % contre 46 % 
(en janvier il le battait par 56 % 
contre 44 %). Dans l’hypothèse 
d’un duel Barre-Mitterrand, le 
premier ministre serait battu avec 
44 % des voix alors que son 
adversaire en obtiendrait 56 % 
(en janvier 1e résultat était 46 % - 
54 %). 


LA CHUTE 
DES CHEVEUX 
C'EST UN FAIT, 
LA VOLONTÉ 
DE L'ENDIGUER 
C'EST 

UNE DÉCISION 


Fous avez des peUtouIes 7 Votre 
«ri r chevelu vous démange ? Vos 
cheveux tombent T N'attendez pas 
de les a vo ir tous perdus, car per- 
sonne ne pourra les /aire 
repousser » H n’extste pas de 
remède miracle contre la eaMtie* 
Notre expérience de 1S ans nous 
permet de vous dire comment 
garder une belle chevelure. Nous 
vous conseillerons , après examen» 
les produits les mieux adaptés à 
votre cas . 

Chaque chevelure demande un 
traitement approprié. Adressez- 
vous à des spécialistes qui vous 
diront ce qu'Ü est possible de 
faire pour vos cheveux, mais ne 
voue cacheront pas es qztüs ne 
peuvent pas faim 


V4 


a ; 




Ces spéci al istes vous attendent ù 
L'Institut Capillaire EUROCAP 
4 f r. de Castiglioiie, 75001 Paris 

Si vous habitez hors vtœ. Ile 
voue conseilleront un trai tem ent 
à domiefld. 

Bcrtoez. présentez-vous ou télé- 
phonez pour un rendez-vous 

L'Institut Capillaire EUROCAP 
est ouvert sans interruption fous 

les fours, de 10 h. SQ a IB h» 30, 
le samedi . de 20 h. à 1 4 JL 

INSTITUT CAPILLAIRE' 

4, rue de Castigfione, 
75001 Paris. - Tél. s 260-38-84 
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Strasbourg-Paris à la marche pour être édité 


m 

Le < routard > du stylo 


Les chemins de la littérature 
sont souvent sinueux. Pour 
M. Christian Didier, trente-six 
ans, trente-six boulots, trente-six 
misères. Ils auront été Inter- 
minables. Afin qu'un éditeur 
accepte de publier son livre 
Sang fluide (des souvenirs de 
voyage en Australie), rauteur 
e’est Imposé 480 kilomètres de 
marche à pied avec une pan- 
carte explicative dans le dos, de 
Strasbourg h Parts, en douze 
jours. 

Au soir de l'arrivée, samedi 
26 avril, è 21 heures, avenue des 
Champs-Elysées, il n’y avait 
personne pour raccueirir. L'au- 
teur Infortuné a trouvé que 
• ça manquait d'effusions ». Lui 
dont la marche n'avait été 
qu'un ■ calvaire d'ennui ». • Les 
premiers tours turent durs phy- 
siquement, les oieds an sang, un 
genou gros comme ça, mais, 
après, c'est ta moral qui a flan- 
ché ; à ne regarder que le 
bitume, on devient tou . » Les 


bons Samaritaine ne fréquentent 
pas la nationale 4, « r/en que 
dos gens peu secourablos, pou 
communicatifs ». 

m Et le courais des risques 
avec ma pancarte, ry avais tait 
des trous, mais quand tes 
camions passaient, le dépla- 
cement d’air me déséquilibrait, 
fêtais obligé de marcher à 
droite, les voitures me frôlaient. - 
Toute une aventure périlleuse 
pour faire partager aux lecteurs 

• des vues qui après tout en 
valent bien d’autres », comme 
récrit M. Didier dans l'épilogue 
de son livre. A-H! risqué sa 
vie par vanité d'auteur ? On 
peut y supposer d'autres raisons. 

• Ecrire pour moi est une sou- 
pape de sécurité pour mes phan- 
tasmes, • Peu avant, il avait 
imaginé de grimper avec un 
haut-parleur au sommet de la 
colonne Vendôme, « mais te n’ai 
jamais pu trouver la dé de la 
porte de bronze ». — C. C. 


Un sondage 

LES FRANÇAIS REDOUTENT PLUS LES DROGUES H.LHHTES 

GUE L’ALCOOL ET LE TABAC 


«M quotidien de Paris» do lundi 
28 avril publie un sondage de ro*g&~ 
nisme Publie S. A» sur s le problème 
de la drogue dans l'opinion publi- 
que b. Le questionnaire a été soumis 
les 18 et 19 avril à mine personnes 
représentatives de la population 
française de plus de dix-huit ans* 
Les réponses tant apparaître une cer- 
taine dédramatisation du sujet 
Ainsi la majorité des personnes qui 
ont «m avis (soit 44 f) estiment que 
« les drogues douces n'ont rien de 
comparable aux drogues dures s; 
48 % pensent le contraire; 84 % 
des Français (soit nn sur quatre) 
c connaissent daim leur entourage 
des personnes qui utilisent des dro- 
gues douces a. La consommation de 
haschisch serait donc devenue une 
pratique smon courante* du w»f"y 


assez répandue. La distinction entra 
drogues douces et drogues dures* 
contre laquelle s'élèvent certains 
spécialistes* est entrée dans Popinlon 
publique. 


D’antre réponses* en revanche* 
Indiquent que* pour la majorité des 
Français, la drogue demeure un 
a fléa u social a. Ainsi 68 % d'entre 
eux pensent que s les drogues douces 
conduisent fatalement à l’utilisation 
des drogues dures ». Ge que de nom- 
breux travaux de spécialistes contes- 
tent. Enfin* A la question : c De nos 
joues, qu’Ëst-ce qui est à votre 
avis le plus dangereux pour la 
société? d, les Français Interrogés 
répondent : 1) les «trognes dures ; 
2) l'alcool i 3) les drogues douces ; 
4) le tabac. 


À Orléans 


L’EXPULSION D’UN JEUNE ALGÉRIEN CARDIAQUE 

De notre correspondant 


Orléans — Les expulsions frap- 
pant de jeunes Immigrés de la 
seconde génération qui se sont 
rendus coupables de petits délits 
se multiplient. Quelques semaines 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

COUR D'APPEL DE VERSAILLES 

1* Chambre statuant sur renvoi après 
cassation 

Arrêt rendu le 23 avril 1979 

Co nsidér ant que l’hebdomadaire 
«MINUTE i*, dirigé par BOIZEAO. a 
publié une série d'articles sous le 
titre général « Arrêtez l'invasion algé- 
rienne s. 

Qu'il était dit notamment : 

« Noos en avons assez des voleurs 
algériens, assez des casseurs algériens, 
assez des fan tarons algériens, assez 
de3 proxénètes algériens - arriére les 
envahisseurs.» 

Considérant que la publication de 
telles appréciations sur 1 es sujets 
algériens constitue le délit d Injures 
publiques envers un groupe de per- 
sonnes en raison de leur origine et de 
leur appartenance à une nation déter- 
minée. 

Considérant que de telles injures 
causent A l'évidence un préjudice 
moral aux personnes A qui elles sont 


Or considérant que le m.r a p 
est habilité-, à' exercer les droits 
reconnus & la partie civile... 

Considérant que le préjudice moral 
subi pouvant être évalue A un franc, 
11 contient d'accorder cette somme 
a la parue civile A titre de domma- 
ges et Intérêts— 

Paz ces "m*- 1 ** 

Confirma le jugement déféré. Le 
confirme également dans toutes aes 
dispositions civiles, la publication et 
l'insertion du présent arrêt étant 
substituées ft celle du Jugement. 

M* George PAU-LANG EVIN, avocat. 


Extraits du Jugement rendu le 
1 " mars 1979 par le Tribunal de 
Grande Instance de Paris & la suite 
d’une DEMANDE EN CONCURRENCE 
DELOYALE Introduite par la CHAM- 
BRE DE COMMERCE ET D'INDUS- 
TRIE DE PARIS (C.C.LP.) contre le 
Centre d 'Etudes et de Formations 
appliquées i CEF AP) au sujet des 
stages de lecture rapide organisés par 
ce dernier : 

« Attendu que— l’Imitation servile 
du titre du programme d'snaelgne- 
mout figurant dans le prospectus 
publicitaire, la similitude de c e pro- 
gramme qui est REPRODUIT. MOT 
POUR MOT. la durée do stage et 
son découpage chronologique sem- 
blable, LE CHOIX IDENTIQUE DES 
TESTE S E T LA COPIE SERVUJ5 
DES EXERCICES "il* au point par 
[a demanderesse, les publicités efTrc- 
ïuêcs dans e LE MONDE ». sont 
ratant de faits oa manœuvras qui 
mt créé une confusion et qui ont 
lté de nature, par cette confusion, 
1 détourner la clientèle des cours 
irganlsês par la C.CJ.P. » 

« Par ces motus, lo Tribunal— 
1 éclore la CHAMBRE DE COMMERCE 
ST D INDUSTRIE DE PARIS bien 
‘aidée en sa drmando introduite en 
ipplltatlan de l’article 1382 du Code 
:ivU ; dit que... le CEF AP S'EST 
îENDU COUPABLE D’AGISSEMENTS 
>£ CONCURRENCE DELOYALE à 
'égard de !s demanderesse. » 


après l’affaire Mustapha Aouad 
(le Monde do 1" mars), un jeune 
Algérien de vingt-trois ans, 
M. Kaddour Mezlane. habitant 
lui aussi le quartier de Salmo- 
neries, à Saint-Jean -de- la-Ruelte 
(Loiret), a été expulsé le 22 mars 
dernier. Une expulsion brutale 
qui aurait pu tourner au drame, 
Kaddour Meziane étant atteint 
d’une grave affection cardiaque 

Kaddour a douze ans lorsque 
son père, qui a servi dix ans 
dans l'armée française mais a 
opté pour la nationalité algé- 
rienne en 1962, emmène toute sa 
famille travailler en France. 
Quelques mois d’école, puis le tra- 
vail À douze ans. En 1977. Kad- 
dour tombe malade et subit une 
opération à cœur ouvert à la 
suite du blocage d’une valve car- 
diaque. Après l’opération, il doit 
se soumettre g un contrôle mé- 
dical régulier et è un traitement 
permanent. 

D retravaille comme Intéri- 
maire puis commet quelques lar- 
cins qui lui valent à deux reprises 
deux mois de prison avec sursla 
En 1979. c’est la prison ferme : 
un an. Le 22 mars 1980. Kaddour 
a chère sa peine. Son père se pré- 
sente à Fresnes pour le ramener 
à Orléans On ne peut lui dire où 
se trouve "iddour. Rentré chez 
lui. M. Meziane reçoit un coup 
de téléphone de son fils. Celui-ci 
est en Algérie : Kaddour a été 
« cueilli s dès sa sortie de prison 
et expulsé en vertu d’un arrêté 
du ministère de l’intérieur, sans 
aucune précaution médicale et 
sans ordonnance lui permettant 
de se procurer en Algérie les 
mêmes médicaments dont 11 fait 
un usag- quotidien. La mère de 
Kaddou' est aussitôt partie en 
Algérie avec un colis de médica- 
ments. 

Le comité de solidarité Immi- 
grés d'Orléans demande que soit 
rapporté l’expulsion et qu’un 
laissez-passer de longue durée 

soit immédiatement accordé & 
Kaddour Meziane. la surveillance 
médicale et biologique étant, selon 
son médecin traitant, « devenue 
irréalisable & VKeurc actuelle en 
Algérie ». — R. G. 


• Après Za condamnation de 
deux militants socialistes de 
Rueil - Ma l mais on (Hauts - de- 
Seine) pour diffamation envers 
le Front national (le Monde du 
2 avril), MM. Gérard Tolla et 
Jean Glroud ont interjeté 
appeL Us avalent été condamnés 
& des peines d’amende et à verser 
des dommages et Intérêts pour 
avoir accusé dan* un tract le 
Front national de fane s l’apo- 
logie du génocide juif, de l'apar- 
theid, des régimes fasciste et nazi, 
ainsi que d'attentats racistes et 
de torture à rencontre des tra- 
vaiUeurs immigrés s. 




Lét 



JUSTICE 

* 

m 

En marge de f affaire de Broglie ef de la fermeture d’une banque genevoise 

Le suicide troublant de Charles Bouchard 


Genève. —Bd Chartes Bouchard ne s’était 
pas suicidé ? Prés de trois ans après que son 
corps eût été retrouvé, le 10 mal 1977, flottant 
sur le lac Léman, les mtUeux (udtctelres gene- 
vois se posent sérieusement la question è pro- 


De notre envoyé spécial 


pas de cet homme qui fut fondé de pouvoir et 
directeur de ta banque Leclerc ef Cia, colla- 
boratew direct de IL Robert Leclerc, loi-même 


relation de Jean de Bioglla. Révélée fl y a peu 
(• le Monde > du 19 avril}, une In st r ucti on 
pénale sur les circonstances «m e f e q du décès 
de Chartes Bouchard a été ouverte, je 29 Jan- 
vier, ef confiée * M. Jean-Pierre Trambley, Juge 
d’instruction as tribunal de Genève. 


Un rapport d'autopsie de neuf 
feuillets dactylographiés, abordent 
consciencieusement cinquante - six 
questions, avait conclu, en 1977, 
à une • noyade asphyxique • te 
Chartes Bouchard. Bon nageur, ce 
dernier, avait-on estimé alors, s'était 
noyé en nageant dans le lac Lôman. 
cravate au col, chemise bien en 
place, manteau de pluie sur le dos, 
mocassins aux pieds, à 20 mètres du 
rivage_. 

Trois ans après. le dossier a ôté 
rouvert à le demande du procureur 
général du tribunal de Genève. L'ori- 
gine de cette décision est largement 
due eu contentieux qui oppose la 
veuve du défunt à une compagnie 
d’assurances refusant de verser 
l’assurance-vle contractée, au motif 
que la suicide l'annule. « Il est 
apparu, explique-t-on de source Judi- 
ciaire, qu’il était intéressant d’ouvrir 
une instruction sur cette mort vio- 
lente. » On ajoute : « Un nombre 
suffisant <f éléments troublants coexis- 
tent. - 

Charles Bouchard, le 10 mai 1977, 
avait été réveillé à son domicile 
genevois aux environs de 5 h. 45 
par un correspondant qui lui avait 
fixé un rendez-vous. Le temps de se 
préparer calmement, de prendre sa 
voiture et de parcourir une dizaine 
de kilométras. Il s'était garé le long 
du lac, à Herman ce, près de la 
frontière franco-suisse. Or, dès 
7 heures du matin, un pécheur avait 
découvert son corps flottant à la 
surface du lac, & proximité du débar- 
cadère de la Compagnie générale de 
navigation. On remarque alors sim- 


plement sur son visage une légère 
ecchymose, probablement provoquée 
lorsque le corps a été ramené 
vers la rive. 

Deux hommes, semble-t-il, avaient 
donné rendez-vous à Charles Bou- 
chard. è cette heure matinale, 
comme cela se produisait plusieurs 
fois dans l'année. Un homme 6 l’ac- 
cent marseillais, ou tout au moins 
du Sud de la France, récoltaur de 
fonds au profit de la banque Leclerc 
et compagnie (dont environ 80 Vo 
des clients étalent étrangers, princi- 
palement français), et un passeur de 
devises résidant an Haute-Savoie. 
Ces deux personnes avalent un dou- 
bla statut <f« employé» et de client 
de la banque. 

M. Trembley, juge d’instruction, a 
d'ores et déjà en main le pocès- 
varbai de l'audition de ce réco(teur 
de fonds. Il a convoqué, ces jours- 
ci, le passeur de devises et s'em- 
ploie à vérifier les emplois du 
temps de ces personnes. En fait, 
sans exclure définitivement . l’hypo- 
thèse d’un suicide, on s'accorde 
généralement pour reconnaître que 
ce geste correspond mal à la per- 
sonnalité de Charles Bouchant. La 
possibilité d'un crime (règlement de 
comptes) est sérieusement envisagée. 
Di. i un cas comme dans P autre, 
la fermeture des guichets de la ban- 
que Leclerc et Cia, la veille, a pro- 
bablement joué un tôle capital. 

Rus qu'un ancien fondé de pouvoir 
et directeur de la banque Leclerc, 
Charles Bouchard, entré è la fin de 
la deuxième guerre mondiale dans 
cette maison, en était te fidèle ser- 


viteur : l’homme lige de M. Robert 
Leclerc. Alors qu'il avait pris sa 
retraite fin 1973, Chartes Bouchard 
avait ainsi conservé son bureau d la 
banque et continuait de recevoir ses 
clients. C'était • une banque dans la 
banque ■, disent certains. Les enquê- 
teurs se demandent, du reste, si 
Charles Bouchard, le 10 mal 1977, 
n’entendait pas rendre visita à 
M. Leclerc, qui possède une propriété 
non loin d’Herman ca. 

Ce matin-là. la banque Leclerc et 
Oie était fermée depuis vingt-quatre 
heures. Une Journée auparavant Ber- 
trand de Murait, l’un des cinq asso- 
ciés de la banque, s’était tiré une 
balle dans la tête. Tout était-il donc 
perdu ? L’honneur oui. sans doute, 
mais II était trop tôt pour porter un 
jugement sur le reste : l'argent Trop 
tôt pour que les clients de Charles 
Bouchard puissent se taire une idée 
de l'ampleur du désastre financier 
subi (1)- Trop tôt aussi pour que 
l'ancien fondé de pouvoir et direc- 
teur s'en émeuve, lui qui n'avait plus 
la signature de la banque depuis 
trois ans. . Charles Bouchard en 
eavalt-ll alors trop pour qu’on veuille 
1e supprimer ainsi ? 

Les relations de M. Leclerc 

Au fil du temps, l'affaira de la 
banque Leclerc devenait '• fun des 
plus grands scandales bancaires 
suisse ». La sursis bancaire accordé 
è rétablissement se transformait en 
un sursis concordataire, puis m un 
concordat par abandon d'actifs. La 
19 janvier 1978, M. Leclerc était 


Inculpé de complicité de tentative de vol qualifié I p AIT S DIVERS 


a main armee 

Le prince Thibault d'Orléans 
est écroué à Pau 

Le prince Thibault d’Orléans, qui est âgé de trente-deux 
ans, dernier des onze enfants du comte et de la comtesse de 
Paris, a été inculpé le samedi 26 avril, par M. Jean-Pierre Belmas, 
juge d’instruction au tribunal de grande instance de' Tarbes, de 
complicité dans une tentative de vol qualifié & «nain armée, com- 
mise dans cette ville au domicile d’un collectionneur de tableaux, 
n a été écroué & la maison d'arrêt de Pan. 


Ce jour-là. la police, nous Indique 
notre correspondant avait surpris 
et appréhendé deux hommes, 
MM. Jacques Bonnaud et Henri 
RIffert, qui s'étaient introduits, 
armés l’un et l’autre, dans l’appar- 
tement de Mme Court?, ancien 
membre du conseil municipal de 
Tarbes, et veuve d’un chirurgien 
qui s’était constitué une collection 
de peintures de grande valeur. SI 
M. RIffert, trente-huit ans, en 
permission de sortie de la prison- 
sanatorium de Liancourt (Yve- 
llnes), apparaissait comme un 
homme de main. M. Bonnaud. 
trente -huit ans. était identifié 
comme le directeur-gérant d’une 
galerie d’art, la Tour de Nesle. 
située 8. rue de Nesle. à Paris (8*), 
dans laquelle on devait apprendre 
que le prince Thibault d'Orléans 
avait des intérêts en sa qualité 
de président-directeur général de 
la société propriétaire. 

C'est après avoir réuni ces élé- 
ments et enregistré les déclara- 
tions de ML Bonnaud. qui semble 
avoir mis en cause le prince 
Thibault, que ce dernier devait 
être convoqué le 26 avril par te 
magistrat instructeur, qui devait 
l'entendre durant six heures et 
lui notifier finalement Inculpa- 
tion et mandat de dépôt. 

H zeste cependant à établir 
les mobiles de la tentative de 
cambriolage. Elle aurait go être 
motivée par des difficultés finan- 
cières pour la gestion de la galerie 
« la Tour de Nesle ». H semble- 
rait aussi que les deux auteurs de 
la tentative de cambriolage, l’un 
et l'autre écrou és. trahis par le 
déclenchement du système d'alar- 
me oui existait dans l’apparte- 
ment de Mme Suzanne Court?, 
étaient venus sur les lieux en 
compagnie d’un ou deux compli- 
ces, demeurés à l'extérieur, et qui 
auraient pu prendre la faite. Eta 
outre, au moment de son arresta- 
tion. M. Bonnaud fut trouvé en 
possession d’une Importante 
somme d’argent, dont il reste & 
établir la provenance et l’usage 
auquel elle était destinée. 

Des confrontations sont prévues 
dans les Jours à venir entre tes 

différentes personnes Impliquées 
dans l’affaire. 

A Paris, en l’absence du comte 
de Paris, Henri d’Orléans, comte 
de Clermont et frère aîné du prince 
Thibaut, avait déclaré dimanche : 
a Dans l'attente de plus amples 
informations, f émets les plus 
grandes réserves sur Za réalité des 
faits qui semblent être reprochés 


à mon frère que je connais 
comme un être bon et honnête, s 

De son côt& M* Yves Famcbon, 
avocat au barreau de Paris, dési- 
gné par te prince pour assurer sa 
défense, a exprime, lundi 28 avril, 
sa s conviction » que l'Informa- 
tion en cours permettrait à son 
client de c se disculper complète- 
ment et rapidement ». 

[Né te 21 JfuivlH- 1948. te prlnc» 
Thibault d'Orléans est le flls cadet 
dn comte et de la comtesse de 
Parte. Le 23 septembre 1872. 11 avait 
épousé une « roturière », Mlle Marion 
Gardon Otr. de nationalité an g l aise, 
mariage célébré à Edimbourg mais 
auquel ne devaient pas assister le 
comte et la comtene de Parla, ce 
qui fut Interprété l’expres- 
sion d’une désapprobation. , 


Peu après, le couple entreprenait 
un long voyage eu Amérique latine, 
visitant diverses tribun En 1972. u 


publiait Un château en Bavière. 
premier volume d'une saga roma- 
nesque et aristocratique Intitulée 
les Princes du sang . . 

C’est eu 1877 que le prince Thi- 
bault ouvrait la salarie la Tour de 
Nesle & Parla (P). L’Inauguration 
avait donné lieu A une manifestation 
m o n dai n e h laquelle avait été convié 
le Tout-Paris. Le prinoe avait 
exprimé alors aon Intention de 
réaliser un vaste artistique 

où il réunirait peintures, antiquités, 
armes an demi es et où 11 devait 
orgaolBer aurai diverses expositions.] 

• Meurtre dans un hôpital. — 
Un malade. M. Bachlr Cbelbab, 
quarante-sept ans, de national^ 

algérienne, hospitalisé samedi 
28 avril pour un traumatisme 
crânien, a poignardé iinna un 
accès de démence, dimanche soir, 
cinq personnes à l’hôpital Avi- 
cenne de Bobigny ( Seine-Sain t- 
Denls). Après s’être armé d’un 
couteau. M. Ghefbsb s’est rendu 
dans plusieurs chambres où U a 
frappé ses victimes, le docteur 
Georges Be lange et une malade 
qu'il était en bain d’examiner, 
Mme Fernand Luglt, quatre- 
vingt-trois ans, puis dans une 
autre chambre, Mme Pierrette 
Moreau, trente - cinq ans et 
M. Manu el Coelhou Rufin dans 
le couloir, le forcené a attaqué 
une aide-soignante, Mme Marie 
Maman, cinquante -neuf ans. 
Mme LugU est décédée. 1e docteur 
Belange. qui a subi une opéra- 
tion, est dans un état satisfaisant, 
les trois autres personnes n’ont 
été que légèrement Menées. 
M. Cneibab, qui s’est enfui après 
le drame, a été arrêté peu après 
dans les rues de Bobigny ou il 
errait. 


UN COMMANDO 
D'EXTRÊME DROITE 
INCENDIE DEUX WAGONS 
DU PARIS - MOSCOU . 

Un commando d’extrême droite, 
composé d’une vingtaine de Jeu- 
nes gens, a mis le feu, le samedi 
26 avril, à 16 h. 15, A raide de 
cocktails Mblotov, & deux wagons 
dn train rapide Paris-Moscou, 
qui ont été gravement endomma- 
gés. Le train, qui devait partir 
de la gare du Nord, & Paris, 
à 17 h. 13, était pratiquement 
vide. Les pompiers, qui saut arri- 
vés sur place cinq minutes plus 
tard, ont rapidement maîtrise le 
sinistre. Avant de partir, le com- 
mando avait signé l'attentat è la 
peinture blanche sur tes parois 
des wagons. Inscrivant notamment 
s Fjqj. » (Fron t natio nal . de la 
Jeunesse) et « boycott a. 

« Le Front national de la leur 
nesse se félicite dé faction qui 
vient d’être entreprise par des 
manants nationaux à rencontre 
du train Paris-Moscou », a dé- 
claré un correspondant anonyme 
de I’AJJP. qui a appelé « Iss 
Français à se rendre en masse 
lundi 28 avrü. à 20 h. 30. à la 
Mutualité pour exiger du gouver- 
nement français le boycott des 
Jeux du goulag.» 


A Marseille 

l>H CHAUFFEUR DE TAXI 
ASSASSINÉ 
POUR 100 FRANCS 

Un chauffeur As tud m mQ. 
lais* ML Kokas DJenüfcftan, Ifê 
de ctnqnute-troU au, pètt de 
qu&£ra entants, & été assassiné* 
dns le nuit du 25 M 88 mil, 
A coupe de couteau par des mat- 
talteois qui lut ont voté 100 F. 
- Deux mineurs, un Français 
et un Algérien, Savaient plus 
d'argent poux regagner le domi- 
cile 4e leva parents* dans te 
nord de la vHhL Qb ont pourtant 
pris un taxi dans le centre de 
Marseille: ■ Au montent de payer 
la course» . ils ont ceinturé le 
chauffeur et Pan d’eux Pa mor- 
tellement blessé A la poitrine. 
Avant de fen Tnlr* Os lui ont 
volé sa recette de la soirée : une 
jjgntafriy ne frases. 

S'élidant que la. police recher- 
chait les auteurs de ce meurtre, 
plusieurs dizaines de se 

sont massés, durant la unit, 
devant rata! de police* cm 
signe de protestation. 

Les deux jeunes gens ont été 
retrouvés quelques heurts plus 
tard, dans une maison abandon- 
née» Ils ont rapidement reconnu 
les resta. 


inculpé d'abus de confiance qualifié* 
gestion déloyale, faux dans les titres 
et Incitation à spéculer* et placé en 
état d'arrestation Jusqu'au mois d'avril 
1979. L'Instruction de ce volumineux 
dossier n'est pas encore dose. 

Responsable présumé d’un « trou » 
évalué entre 300 et 40 0 millions de 
francs suisses (entre 747 et 996 mil- 
lions do francs français) par tes 
liquidateurs, M. Leclerc est passible 
de ta cour d'assfses. Libéré après le 
versement <Tunà caution de 900000 
francs suisses/ ca » banquier génial 
et orgueilleux, comme Je décrit un 
observateur* tranchait très nettement 
sur Tambiance calviniste de le ban- 
que genevois* ». 

i • 

Son sens des relations lut avait 
tait faire la connaissance de Jean de 
Broglie (assassiné é Paris fe 24 dé- 
cembre 1978) au début des années 60, 
alors secrétaire d'Etat délégué aux 
affaires . algériennes. Relation de 
chasse. Précisément, antre deux 
coups de fusil, le prince député, 
oofondateur des républicains indé- 
pendants, lui avait demandé, en 1968, 
d'être administrai but d’une société 
de droit luxembourgeoise, le SODE- 
TEX SA, dont lui-même présidait le 
conseil d’administration. M. Leclerc 
avait accepté. L'un de eae proches 
déclaré -aujourd'hui avec assurance 
que la SODETEX « en un mot. c'est 
zéro, on morf-nd *. 'Saura-t-on 
jamais ? La SODETEX SA. était une 
émanation de la MATESA, qui fut, en 
1969, au centre d’un formidable scan- 
dale politico-financier en Espagne. 

LAURENT GREILSAMER. 


CD Selon certaines Informations, 
les créditeurs de la 1 banque Leclerc 
et Cio seront remboursés, an terme 
de la liquidation, è hauteur de 13 % 
de tours dépâta. 


uypvjinuii 

cafouille elmagouflle. 

M. Michel Poniatowski a déclaré 
samedi après-midi 28 avril à 
Pontoise, en évoquant les suites 
de l'affaire de Broglie r c Les 
a affaires» ne sont pas les affaires 
de la France, sues se réduisent à 
de basses machinations. L'op- 
position, non seulement cafouGLe. 
mais eüe magouille. Elle me prend 
aujourd'hui pour cible et vise 
d'ailleurs d’autres, au-delà de moL 
(~) Je suis flatté parce que le 
dernier homme politique que cer- 
tains ont souhaité traîner ' en 
Haute ■ Cour est le général de 
Gaulle.» U). ' 

L’ancien ministre d’Etat a rap- 
pelé que; s'il avait décidé de pour- 
suivre en justice les députés 
socialistes et communistes, c'était 
en tant que v diffamateurs, men- 
teurs et calomniateurs ». S a 
ajouté : « Ces députés cherchent 
à ouvrir des voies redoutables 



transformer le Palais-Bourbon en 
palais de justice politique et ins- 
taurer une justice de parti.- C’est 
avec des méthodes juridiques de 
ce genre que l'on aboutit aux ré- 
gimes totalitaires. Comme tout 
citoyen, je fais confiance ù la 
justice de notre pays et je reste, 
comme auparavant, à sa disposi- 
tion. Fai dit f entière vérité dans 
cette affaire. Je n'ai rien à crain- 
dre et' je n’ai rien à ajouter », a 
encore affirmé IL Poniatowski. 

Quant & M. Michel Pin ton. dé- 
légué général de VXJJDJF^ U a 
précisé à propos de l’affaire de 
Broglie ; « Za politique c omprend 
un marécage puant o& les canards 
cancanent et où les corbeaux 
croassent.» 


Cl) Selon son antoarase. M. Pcmla- 
towsM fait allusion & l'attitude de 
M. Gaston MonanerrfUe, président dn 
Bénnt, qui avait accusé la général 
de Gaulle de violer la Conétitutica 
en instituant par référendum l’élec- 
tion de présidant de te République 
an suffrage universal. Le 30 sep- 
tembre 1962, Ions dn congrès radical 
de Vichy. M. Monnervllle avait 
sccosé IL Pompidou, alors premier 
ministre, de g forfaiture s. MM# U 
ns sembla pas" que le président da 
Sénat ait jamais demandé que le 

général ds Gaulle soit traduit an 
Hauts Cour. 


•' M. Bernard Pons, secrétaire 
général du RP JL, s’est déclaré 
samedi 26 avril, lors du congrès 
régional du RF JL h Bordeaux, 
satisfait de la décision de la 


ra 1 ta v. 


d'ap 



; Paria d’ordonner an 
t d Information dens 


coté, a-t-il précisé, pour la com- 
mission chargée de se prononcer 
sur la traduction de M. Ponia- 
towski devant ta Haute Cour, de 
justice, car ü y avait un vide 
juridique. - Maintenant la justice 
s’est ressaisie de cette affaire et 
le RP JL en est pleinement sa- 
tisfait i - 1 
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JUSTICE 



POINT DF \/i ip 

UES PORTIQUES DE DÉTECTION DANS LES PRISONS 

P E L A BANLIEUE PAR ISIENNE 

Orly- Mérogis 

par BERNARD PRÉVOST <*) 


D ANS la panoplie du parfait 
antiterroriste, ta portiq ue 
, «tectromque fait, désormais, 
figura a Instrument classique. Il n'est 
plus un aéroport international digne 
de ce nom qui n'alt équipé tous les 
accès aux appareils de ces Inquisi- 
teurs & transistors. H n’est plus un 
passapar, au demeurant, qui n'ae- 
ceptq, de bonne grâce ta contrôle de 
oes douaniers sonnants et cligno- 
tants. 

Impressionnée, sans doute, par la 
proximité d'Orly, l'administration pé- 
nitentiaire vient de doter la moderne 
maison d’arrêt de Fleury-Mérogis de 
l'un de cea ustensiles. S'agit-il de 
soumettre à cet œil implacable les 
détenus Jorequ’Hs quittent /'univers 
carcéral pour ta palais de Justice, 
ce qui eût constitué une mesure de 
sécurité parfaitement compréhensi- 
ble ? S'agit-il de contraindre à ce 
regard Impitoyable les familles au 
moment de leur entrée dans la pri- 
son. ce qui eût composé une for- 
malité tout & fait concevable ? 

Eh bien non l La direction a reçu 
le matériel sans en lire ta mode 
d'emploi : c'est aux avocats qu'elle 
destina notamment ce gadget A 
oroire que, pour elle, on évite les 
détournements d'avions en contrô- 
lant les équipages. 

Cette mesure est inadmissible. Non 
pas tant dans ce qu’elle est maté- 
riellement. car le grotesque est du 
côté des détecteurs de Urnes à mé- 
taux at des chercheurs d'échelles de 
corde. Mais dans la suspicion même 
qu'elle traduit 

N'y eurait-il dans cet appel à la 
technologie qu'une offense é line 
profession que le pouvoir n'a Jamais 
ménagée, l'affaire serait finalement 
de peu d'intérêt Mais c’est une 
fonction qui se trouve atteinte, c'est 
la défense en tant que telle qùt se 
trouve mise en cause. En imposant 
cette fouille, on fait de l'avocat un 
coupable possible ; en déclenchant 
ces rayons, on désigne le défenseur 
en complice éventueL 
D'abord, parce que is loi l'Interdit. 
Le code de procédure pénale énonce 
le principe d'une libre communica- 
tion de r avocat et de son client 
détenu en posant pour unique con- 
dition que le défenseur ait ~ été 
» régulièrement choisi ou désigné » 
et qu'il agisse - dons F exercice de 
ses fonctions et sur présentation 
d'un permis portant mention de sa 
qualité ». Rien d'autre n'existe dans 


les textes et rien n'autorise donc 
l'administration pénitentiaire A en- 
combrer d'un obstacle quelconque 
le parcours qui mène l'avocat du 
monde extérieur au parloir. 

Ce n’est pas à dire que les Im- 
pératifs de l'ordre et de la sur- 
veillance doivent être négligés. C'est 
una_ évidence. Le code les men- 
tionne — naturellement — en indi- 
quant que - las prévenus peuvent 
communiquer librement avec leur 
conseil, verbalement ou par écrit 
et toutes facilités compatibles avec 
les exigences de la discipline et 
de le sécurité de le prison leur sont 
accordées pour r exercice de leur 
défense ». 

Le système prévu par le législa- 
teur est donc clair dans sa lettre 
comme dans son esprit Les « exi- 
gences de le discipline et de la 
sécurité » sont prises en compte 
mais c'est sur ta détenu qu'elles pè- 
sent Pas sur l'avocat Et c'est pour 
cette excellente raison que seul 
l’homme en prison est supposé pou- 
voir mettre en péril et la discipline 
et la sécurité dans l'établissement 
pénitentiaire. 

De par tas textes, de par la rai- 
son démocratique, l’avocat est - auxi- 
liaire de justice ». Ce n'est ni un 
truqueur, ni un manipulateur. !i doit 
être celui sans lequel 11 ne peut y 
avoir de Justice. Et pour être plei- 
nement défenseur, il n'a point besoin 
d'être le complice de son client, 
point besoin de l'approuver, point 
besoin de s'identifier A lui. Il lui 
suffit de dire sans rien altérer, sans 
rien dénaturer, ce que personne ne 
dirait s’il était absent Non pas pour 
masquer, mais pour éclairer. Pas 
pour duper, maïs pour aider ceux 
qui ont ta redoutable honneur d'étre 
les maTtrss de la liberté d'un autre 
homme. 

Cest bien pourquoi toute mesure 
de suspicion A l'égard de l'avocat 
est, par nature, uns atteinte A l’édi- 
fice Judiciaire. L'Etat ne peut frap- 
per la défense, sans saper sa pro- 
pre Justice. A tous ceux qui se disent 
hommes d'ordre, rappelons qus l'or- 
dre véritable n’est jamais celui du 
gourdin st du bâillon: L'ordre, c'est 
le respect des lois, c'est l'application 
des principes sur lesquels repose la 
République. 

De ce point de vue, les sonnettes 
qu'on voudrait Taire retentir à Fleury- 
Mérogis sont un signal d'alarme. 

(*) Avocat au barreau de Paris. 


Des avocats font délivrer une sommation par huissier 

an garde des sceaux 


Pour protester contre ta mise 
en place de «portiques de détec- 
tion» dans certaines prisons de 
la région parisienne — portiques 
destinés à vérifier que les visi- 
teurs des détenus ne sont pas 
porteurs d'objets métalliques (le 
Monde des 17, 13 et 35 avril) — 
ta Fédération nationale des unions 
de jeunes avocats a fait délivrer, 
vendredi 25 avril, par huissier, 
une' so mmati on au garde des 


Le texte de ta sommation 
déclare notamment : « L'admi- 
nistration pénitentiaire prétend 
assujettir les avocats a cette 


fouille magnétique, allant jusqu’à 
exiger rouverture des serviettes 
ou sacs à main, lorsque le pas- 
sage de l’avocat déclenche la 
sonnerie du portique. (~J Le 
requis ne saurait disconvenir que 
cette pratique est inégale. (~J 
Les avocats tiennent de la loi 
le droit de libre communication 
avec leurs clients .» La somma- 
tion demande donc au garde des 
sceaux a dans les vingt-quatre 
heures pour tout délai d’enjoin- 
dre ruirr. services de son adminis- 
tration de faire cesser l’applica- 
tion aux avocats de ta mesure de 
fouille, qui ne saurait évidemment 
les concerner». 


CORRESPONDANCE 

Une lettre du directeur 
des « Affiches 
de la Haute-Saône» 

Le tribunal de Vesowl ( Haute- 
Saône ) s’est déclaré incompétent 
dans Faffatre qui opposait M. Jean 
Royer-Gaspard, directeur des 
Affiches de ta Haute-Saône, ou 
bimestriel franc-comtois l'Esto- 
cade (le Monde du 24 janvier). 
Le trtbundl a estimé que le dé- 
lai de frets mois permettant une 
poursuite pour diffamation était 
écoulé lorsque M. Royer-Gaspard 
avait assigné, le 26 septembre 1979, 
ta directeur de l’Estocade, -pour 
cet article paru le 20 juin dans le 
numéro daté juület-août. 

Invoquant ta droit de réponse à 
propos du compte rendu de ce 
procès, M. Royer-Gaspard nous 
écrit : 

J’ai été . particulièrement sur- 
pris que le Monde ait estimé no 
procès local suffisamment impor- 
tant au point d'enfreindre les 
dispositions de l’article 23 de ta 
loi du 11 juillet 1975, interdisant 
ce genre de compte rendu. La dé- 
cision du Monde de propager une 
information de cette nature dans 
une seule version, finalement de 
colporter une diffamation, sous la 
plume d’un journaliste exerçant 
dans l’édition de ta Haute-Saône 
d'un grand quotidien régional, est 
regrettable. A l’évidence, vous 
partagez l'essentiel des idées de 
mon adversaire. C’est votre droit 
absolu, mais d'habitude le Monde 
est beaucoup plus rigoureux en 
matière judiciaire. Toujours est-il 
que j’ai vainement cherché dans 
vos colonnes ta moindre citation 
de la plaidoirie de mon avocat ou 
la moindre thèse de la partie ci- 
vile. 

L’histoire sert périodiquement 
d'alibi aux polémiques politiques 
ou commerciales les plus stériles. 
Nta-t-on pas Invoqué récemment 
en Franche - Comté, A titre 
d’argument politique décisif, «ta 
pacification de VAlgêrie au lance- 
flammes et la torture des mili- 
tants de la liberté » ? Aussi ne 
s’étonnera-t-on pas outre mesure 
que des éléments gauchisants 
aient donné le ton, dans cette 
province, en utilisant le raccourci 
habile de « ^approvisionnement 
des chambres a gaz » comme 
moyen le plus adéquat de traduire 
le jugement serein et contradic- 
toire de l’histoire. 

Le Courrier de ta Haute-Saône 
a paru pendant l'occupation, 
d’abord A la demande pressante 
des autorités judiciaires françai- 
ses, soucieuses d'avoir un support 
pour la publicité légale. La bar- 
barie nazie, utilisant les moyens 
que vous imaginez, imposa ensuite 
le resta Vous pensez bien qu’à la 
libération, dans le climat de haine, 
de délation et de vengeance qui 
régnait alors, de vrais résistants 
se sont penchés sur son cas. Il 
ne s'en est pas trouvé, dans un 
contexte historique dont ils 
avaient une exacte et complète 
con pour condamner. 

Ils savaient pertinemment que 
c'était ■ l’édition départementale 
d’un vieux journal profondément 
patriote, fondé en 1835, et qu’il 
n'avait pris aucune initiative dans 
cette période douloureuse. 

La diffamation, dont j’ai été 
l’objet, repose sur une polémique 
politique et commerciaie au plan 
local. Après cinq années de mé- 
tier à travers des périodes trou- 
blées, j'ai le droit craffirmer éga- 
lement que le débat, condition de 
la démocratie, implique le respect 
de ta vérité et qu'il exclut ta 
calomnie. 



ADMISSION PAR VOIE DE CONCOURS A : 

ECOLE DE/ AFFAIRE/ DE PARI/ 

Programme Européen d'Enseignement Supérieur de la Gestion 
placé sous le Patronage de la Communauté Economique Européenne 

Diplôme reconnu par l'Etat. 

Trois années successivement à PARIS, OXFORD, DUSSELDORF. 

Niveau d’admission : • candidats admissibles A HEC, ESSEC ou ESCP; 

• étudiants titulaires d’un DEUG ou d’un Diplôme Etranger équivalent - Clôture 
des inscriptions : 31 Juillet 1980. 

E AP. - 108, Boulevard Malesherbes - 75017 PARIS - Tél. 766.51.34 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS -CPM 
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Europe 1, c’est aussi leTop à Waïïstreet, 
l’invité de minuit et tous les dimanches 
le Club de la presse. 
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EXPORT MANAGER 


150.000 F 


Arfidcs de luxe — YVES SAIOT-IAURENTrecher^e, dans le cadre du lancement de sa cgflec- 
tûm d’articles personnels (briquets, instruments d'écritm; horlogerie, etc.), un Export Manager. 
Ren dant compte au Directeur de La société de distribution et disposant d’une très large autonomie 
d'action, il aura pour mission de prospecter l’Europe et certains se cteu r s a grand exporta, d’y 
ouvrir des marchés et d*y crier à. tenue des agences dans une perspective de rentabilisation rapide. 
Ce poste, érigeant dynamisme et sens des négociations, s’adresse à on jeune di plômé d’Éoole Supé- 
rieure de Commerce, parfaitement rodé à la vente de produits de luxe à r exportation, disponible 
pour de très fréquents déplacements et doté d’une excellente présentation. La connaissance des cir- 
cuits de vente en« duty^frae» serait très appréciée. La pratique courante de l’anglais est indispensa- 
bles Ce poste, récemment créé, est appelé à évoluer et peut offrir à on c an d i dat de valeur de larges 
p e r s p ectives d’avenir. La rémunération annuelle, de Tordre de 150.000 francs, sera fonction de 
T expérience acquise. Écrire i Christine GHAB AU D à Paris. Réf. A/2923M 


CHEF DU PERSONNEL 


150.000 F 


La filiale française d’an très import a nt groupe métalftxrgiqne mondialement implanté, leader sur 
son marché, recherche pour son usine (550 personnes) »mpi.n»fe sur le littoral Nord un Chef du 
Personnel. Rendant compte au Directeur Général et membre de l’éqnipe de Direction. 0 assurera la 
gestion du personnel et sera chargé d’appliquer la politique sociale définie par l’entreprise dans ses 
différents aspects : embauche, classification, rémunération, promotion, formation, information, 
conditions de travail, relations sociales. Ce poste conviait à nn candidat possédant une solide expé- 
rience delà fonction personnel, acquise de préférence dans une entreprise moyenne. D manifestera 
un intérêt prononcé pour la communication et l'information qu’il considérera comme un moyen pri- 
vilégié d'animation et de motivation do personnd. La rémunération annuelle de départ. Bée & 
l’acquis, pourra atteindre 150.000 francs. Écrira à M.OLARÏ à Ctaix. Réf. A/4499M 


MARKETING INTERNATIONAL 


130.000 F 


Cette PME est un des leader mondial» dans la conception; la réaEsatûm, la vente et l'installation de 
fournitures d’équipements pour la production d'énergie ; elle connaît un taux amind de progression 
de 30 réalise 80% de son chiffra d’affaires à l’exportation, et recherche nn Cadre Commercial 
International. Basé dans une ville agréable du Centre-Est, il sera chargé de prospecter les marchés 
internationaux, d’assurer la promotion de ses produits auprès des prescripteurs, de proposer après 
analyse du marché et des possibilités de collaboration locale, la politique commerciale adaptée & 
chaque pays. Ge poste conviendrait soit à nn commercial, soit à un ingénieur maîtrisant parfaite- 
ment les études de marché et les processus d’achats dans le cadre d’appels d'offres internationaux. 
Le candidat, Sgé de 30 ans an moins, devra posséder une expérience (4 ans minimum) de la prospec- 
tion et/ou de La vente de services (engineering; usines dés en mains...), on de (tiens d’équipements 
lourds & l’exportation. La pratique cou ran te de l’anglais est indispensable, celle de l’espagnol 
cons tituerai t un atout supplémentaire. Un élément de valeur petit espérer une évolution intér essan t e 
de carrière à moyen, terme. La rémnnàntion ara de l’ordre de 130.000 francs. Écrire à M. FOBY 
à Villeurbanne. Réf. A/351SM 

MARKETING DE PRODUITS 
DE GRANDE CONSOMMATION 

Une i m p ort a nt e filiale d'un grand groupe international, leader europ é en dans une gamme de pro- 
duits alimentaires recherche pour son siège, situé dans une grande ville de Bourgogne. 

Chef de Produit 120.000 F 

En étroite relation avec la Direction Marketing, il aura la gestion complète (Time ligne de produits 
qu’il sera amené i élargir par la djversificatioa et le développement de produits nouveaux. Ce pos te 
conviendrait à un candidat figé d'an moins 2 ans, diplômé d’une école commerciale (HEC, ESSE G. 
ESC..) et ayant au minimum 3 5 ans d’expérience profesioonelle acquise dans que fonction simi- 
laire pour des produits de grande consommation. La connaissance de la langue anglaise est souhai- 
tée. Des évolutions de carrière sont possibles dans le groupe. Laréumnératitio liée à l’acquis p rofes- 
sionncl du faandMat retenu sera de l’ordre de 120.000 francs. Écrire à M. LB GOUEFF 
à Villeurbanne. RéL A/3530M 


Bourgogne 

Dépendant directement dtm Chef de Produit, ils se fami lia risero n t avec les (Efférents aspects du 
marketing (publicité, études de marché...) et assureront progressïvaneut la gestion d’une ligue exis- 
tante. Ces postes conviendraient à des candidats âgés d’an moins 2S ans; diplômés d’une grande 
école de commerce (HEC, ESSEC, ESC...) débutants ou ayant g**?"» une première expérience' 
(1-2 ans) et rifciranr faire carrière dans le marketing. De bonnes connaissances en anglais sont sou- 
haitées. Les possibilités de carrières sont larges à l’intérieur du groupe. La rémunération sera fonc- 
tion de r acquis professionnel des candidats retenus. Écrire & M. LE GOUEFF à Vïïleurbaune. 

RéL A/353 IM 

Âtiam renseignement riesera transmis saraVoccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant Ze référence à: ■ 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S JL 

8, rue BeDinL 75782 PARIS - Cedex 16 -Tél. 505.14.30 
1, nie DuquescDn, 44000 NANTES - Tél. (40) 4048.82 
78, boulevard du 11-Novembre, 69100 VILLEURBANNE -Tél. (77) 893£0. 

19, Résidence Handre -59170 CROIX -Tél. (20) 72B2JZ5 ' 

.3, quai Kléber- 67055 STRASBOU RG Cedex- TéL (88) 22.0134 
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AUTOBILAN 

52 contrôles- sécurité 
pour votre voiture. 

En moins d’une heure. 
Partout où; vous verrez ce panneau. 



MÉDECINE 


Pour une nouvelle politique de la ‘santé 

. . . 

Les années folles 


fSiate de la pape 1.) 

Un million deux cent mille 

personnes (en comprenant Tin- 

d us trie pharmaceutique) tra- 
vaillent dans les secteurs de la 
santé, alors ' que notre pays 
compte à peine nn million d’agri- 
culteurs. Malgré cet effort sans 
précédent, et très lourd pour nos 
finances, nous ne progressons 
plus. Haut se passe comme si nous 
avions atteint cette phase 
d'amortissement bien connue des 
physiologistes et des sociologues 
à partir de laquelle un accroisse- 
ment, même très lourd, des 
moyens Introduits dans un sys- 
tème; ne provoque qu’une modi- 
fication Infime des résultats, soit 
même, sous faction d’« effets per- 
vers », un renversement de ten- 
dances. (Far exemple, on double 
le budget de la poliœ de New- ' 
York, le taux de criminalité 
diminue de 20 % ; on le double 
& nouveau. U diminue de 10%, 
on le double encore, O chute de 
5%, etc. Nous arrivons à un 
moment où l’on semble devoir 
engager des moyens de plus' en 
plus onéreux pour des résultats 
globaux de plus en plus modestes. 

A ce stade, trois attitudes 
sont possibles : 

— La première consiste & s'arrê- 
ter au palier actueL à créer un 
moratoire (le mot est à la mode). 
Cet Immobilisme n'est guère 
concevable dans le monde vivant, 
et au. paüer humain moins 
qa’aiUeazs. On peut aussi laisser' 
le système suivre sa course folle 
jusqu’à l’épuisement. L’histoire de 
la vie nous offre de multiples 
exemples de oes fins a' catastro- 
phistes a chères à Cuvier comme 
à Teilhard de Chardin. On ne 
compte plus les espèces qui se 
sont effondrées en suite du 
développement exagéré d’une 
tendance sans issue. Ce sont les 
hypertéües des zoologistes. On 
peut enfin changer de 'système. 

C’est par ce type de changements 
que révolution a procédé, tant 
sur 3e plan biologique que, plus 
récemment, sur le plan technique 
et oultureL Lorsque la société 
paléolithique de la cueillette et 
de la chasse a plafonné; l’huma- 
nité est passée à la société néoli- 
thique de l’agriculture et. de 
l’élevage. Fins tard, à l’âne indus- 
trielle qui est celle de l’énergie 
domestiquée, des machines, de la 
fabrication. Chaque . palier 
implique des changements de 
techniques, mais aussi des chan- 
gements de sociétés. On peut se 
demander si, an point de déve- 
loppement atteint aujourd’hui par 
l’humanité, nous ne sommes pas 
confrontés à cette < exigence de 
changement a dont la crise de la 
santé publique constitue l’un des 
signes avant-coureurs. 

Polymorphisme génétique 
et programme de vie 

Les sciences de la vie ont long- 
temps raisonné en termes typo- 
logiques. La connaissance des 
êtres s’identifiait à leur classe- 
ment Four le typologiste, tous 
les groupes vivants peuvent se 
classer en catégories faites de 
sujets qui présentent tous les 
mêmes caractères. Les hommes 
sont classés en races : jaune, 
blanche, noire, à l’intérieur 
desquelles ont découpe des sous- 
races : nordique, alpine, médi- 
terranéenne, etc., pour les Blancs. 
Darwin apporta un semblant de 
base scientifique à ce raisonne- 


ment Four lut l ‘uniformité -tient 
À la sélection naturelle qui, à un 
moment et dans un lieu donnés, 
ne laisse’ persister que les sujets 
porteurs des caractères les {dus 
efficaces. Pour des conditions 
écologiques stables, c’est-à-dire 
pour une sélection naturelle qui 
ne varie pas, le processus sélec- 
tif est uniformisant Seuls les 
meflleiixs survivent C'est pour- 
quoi tous les individus d’un. même 
groupe sont Identiques : ils s'ali- 
gnent sur le meilleur' profil (bolo- 
type) susceptible de faire face à 
la pression sélective.. 


Une vision typologique 


léglé la diversité, que Tan retrouve 
dam tous les groupes vivants 


«JR faut de tout pour faire un 
monde», dit le bon sens popu- 
laire. Crat vrai chez les 
comme chez leu escargots ou les 


La, science médicale n’a pas 
échappé à cette pensée typolo- 
gique qui rayonna sur. toute la 
fin du dix-neuvième siècle et le 
débat du vingtlâne. Dans une 
population, là médecine a cou- 
tume de distinguer : des Indi- 
vidus sains, ensemble de sujets 
qui ne présentent aucun carac- 
tère pathologique et s'intéressent 
ni les médecins ni la Sécurité 
sociale (sauf en ce qui concerne 
les cotisations), c’est Phototype 
bien portant, et des malades 
qui se classent en maladies. Iden- 
tifiées par un certain nombre de 
signes constants, et subdivisées 
elles-mêmes en formes cliniques. 
A ce stade, l’holofcype « cotisant » 
est devenu Pholotype «ayant- 
dnolt ». Les progrès récents de 
llmmurw -génétique, de l’enzy- 
mologie. de la biologie molécu- 
laire, montrent que cette vision 
typologique ne correspond pas à 
la réalité. 

Si, pour définir un individu, 
on retient non pas ses caractères 
extérieurs, macroscopiques, arbi- 
trairement choisis et qui. sont 
en fp-anH*» partie sous l’influence 
des conditions de milieu, mais 
le produit même de l’activité des 
gènes (enzymes, protéines, anti- 
gènes) «à toutes oes molécules 
que ion, a. rassemblées sous le 
terme général de efacterner san- 
guins », B- apparaît, quet," loin 
d'être identiques, les sujets compo- 
sant une même population pré- 
sentent une grande variété. Cette 
règle est constante et observée 
non seulement, chez l’homme mais 
dans tous tas .groupes. Elle tient 
an fait que la cible sur laquelle 
agit la sélection n’est pas l’in- 
dividu isolé, mais l’ensemble des 
gânes auxquels U appartient, 
c'est-à-dire son groupe de repro- 
duction (population naturelle 
formée de tous les individus qui 
échangent leurs gènes ou, si l'on 
veut, qui ont une chance non 
négligeable de se croiser). Cette 
population, pool de gènes inter- 
communicants, faite d’individus 
vivent côte à côte, et présentant 
de multiples échanges, ‘et’ d’abord 
des échanges sexuels qui consti- 
tuent son ciment, représente la 
véritable unité' vivante. Ctest sur 
elle, et non air l’individu seul, 
que la sélection s'exerce. 

Une « population» est d’autant 
pins performante; d’autant pins 
apte à exploiter les ressources 
naturelles, qu’elle est faite d’in- 
dividus plus variés; Ufce popula- 
tion composée d’individus tous 
identiques; ayant tous tas mêmes 
aptitudes ne serait apte qu’à 
exploiter un milieu très étr oit, 
au sein duquel régnerait une 
compétition sévère, préjudiciable 
à tous. C’est pourquoi la sélec- 
tion naturelle a toujours privi- 


Cetée notion de polymorphisme 
gén éti que, qui s’est imposée à 
Fantbropatogle per le biais de 
rhématofagle gé o g r ap hique éla- 
borée avec Jean Bernard dans la 
déramnlp 1980-1979(1), peut être 
élargie, maintenant . à l’ensemble 
de la médecine, :qui doit 
pensée non plus en termes typo- 
logiques, mats en termes populo- 
tionneLa. 

- Un groupe humain n’est .-pas 
coupé en deux lots : tas bien-por- 
tants et les malades» redécoqpés 
eux-mêmes en. un certain nombre 
de types clinique s.; fl, est fait de 
sujets qui présentait de larges 
.variations, tant dans le- lot des 
malades que dans- .celui des jotas— 
portants. Ces variations tiermgnt 
à deux facteurs. D'abord, notre 
patrimoine héréditaire qui, on Ta 
vu, varie beaucoup d’an Individu 
à l’autre. Des sujets de même âge 
et. de m ê me origine, ayant connu 
tas mêmes conditions, de vie, occu- 
pànt à la même époque le même 
poste -de tswvafl, se présentent 
pas le même type de vfeUUfise- 
ment. L'un souffrira de troubles 
articulaires; l’antre respirera mal, 
un . troisième, pr és e n tera une 
hypertension. Ce «rieUhesement 
différentiel » rat en grande partie 
lié à notas, patrimoine génétique 
qui conditionne nos .prédisposi- 
tions, nos senstofiités. nos fai- 
blesses vis-à-vis- des diverses 
agressions du milieu. Jlconsttfrae 
en quelque .sorte -notre tpro- 
gramme . de vie », qui se déroule 
depuis notre, naissance (ou plutôt 
depuis la fécondation, qui repré- 
sente notre .naissance biologique), 
jusqu’à notre mort. 


biologique 


Mais une série de facteurs envi- 
ronnementaux vtennènt agfr sur 
œ : programme; maladies infec- 
tieuses, virales, parasitaires; 
atteintes toxiques ; mode d’aü- 
mentatiau; fatigué' physique'; 
Soucis moraux ; instabilité sociale 
ou familiale, échfecè, etc! - 1 


A tous les Instants de notre vie. 
notre situation . biologique, au si 
l’on vent notre état de santé, est 
un bfisn entre les possibilités 
offertes par notre programmé de 
vie. et tas contraintes extérieures 
que nous subissons. 

Pour chacun de nous. les agres- 
sions .tas pins dangereuses sont 
celles qui affectent -tas ' secteurs où 
nous sommes le plus sensibles, 
ceux où nous offrons fc-moins de 
résistance. La maladie naît de 
cette double co nv erg en ce de.Hzmé 
et de l’acquis; 


(1) Jèan Bernard et Jacques Rut- 
ilé : € L’hémetotoate. ff éo ffr üiM Que*. 
Z - SodogW l^nmalnSf e 
ürtrédlUAB- du gang, 

. Tfwnp JJ Vftlt&tlIOIll 
toZogUpiaa aoqulM^ MdmrtJtogte- et 
révolution- 

Docteur JACQUES RUFF1É. . 


Prochain article : 

L'APPROCHE 

mmtopoiOfimvE 

DE U SAUTÉ 


«65% des Français refusent la psychanalyse, même gratuite.» 

Qu’en pensent les 35% qui l’acceptent, 

la paient ou en vivent ? 



LES FRANÇAIS ET LA PSYCHANALYSE 
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LE MONDE — Mardi 29 avril 1980 


ÉDUCATION 



n^Ki«.^ OUVEMENT DE revendication 

DES ENSEIGN ANTS ET DES PARENTS D'ÉLÈVES 

Une grève des personnels administratifs 
et de service va perturber les établissements 

pendant deux jours 


qué par des 
les jeudi 24 


Apres le mouvement de reven- 
enseignants — mar- 
graves et des défilés 

— les 25 av ^ 

étaient a leur tour 

appelés à manifester samedi 26 

jear mécontentement vis-à-vis de 

la politique scolaire du gouveme- 

Aération* des 

!??2 a ,p C-P£.) que pre- 

moyen* budgétaires 
supplementab-es pour assurer la 

w &mteT fermetures 
Oe classes et suppressions de pos- 
tes, ameUarer les conditions de 
ÿ* frarail des enfants 
comme des personnels d’encadre- 
Fédération Comec 
av ®£$ demandé aux parents de 
participer à une opération «éco- 
les désertes» en rven voyant 
leurs enfants en classe; 


pas 


80% 


Selon la Fédération Comec. 
oes élèves ne se sont pas 
présentés dans tes établissements. 
Le ministère de l’éducation, pour 
sa part, n’étalt pas en mesure de 
fournir d'estimations ce lundi 
matin 28 avril. H est vrai qu’il 
est plus difficile de comptab ilise r 
des parents d’élèves que les en- 
seignants grévistes. Le même Jour, 
les sections de la région pari- 
sienne de la fédération avaient 
appelé à une manifestation qui 
a rassemblé quelque deux mille 
personnes de la Bastille à l’Hôtel 
de Ville . Dans le même temps, 
les responsables nationaux mon- 
traient, en organisant un collo- 
que national et une fête, leur 
intérêt pour la petite enfance. 

De nouvelles actions 
probables 

Les problèmes de l'éducation 
ont été largement à l’ordre du 
jour durant toute la fin de la 
semaine. Tandis que le Club de 
l'horloge réunissait un colloque 
mettant en cause les « féodalités » 
que représentent «les syndicats, 
les technocrates et tinteîligent- 
sia a face an pouvoir, M. Chris- 
tian Beu 1 lac recevait, le même 
26 avril, ou ministère de l'éduca- 
tion, les responsables de l'Union 
nationale des associations de pa- 
rents d’élèves de renseignement 
libre fUNAFEL). comme il l’avait 
fait précédemment avec les res- 
ponsables des deux principales 
fédérations de parents d’élèves de 
renseignement public. Dans un 
communiqué, le ministère indique 
que « le dialogue a été marqué de 
la plus grande franchise et du 
souci (T aborder concrètement les 
questions relatives à renseigne- 
ment privé, n a permis de déga- 
ger de larges convergences sur 
des sujets importants a. 

Les perturbations dans tes éta- 
blissements scolaires ne se sont 
pas achevées avec la semaine. 
Dès ce lundi 28 avril, les person- 
nels non enseignants sont appelés 
à faire grève par le Syndicat 
général de l’éducation nationale 
IS.G.E2J. - CJVD.T.). Un préavis 
de grève de oes personnels a aussi 
été dé posé, pour le mardi 29 avril, 
par la FEN et la C.G.T. U y aura 
donc peu ou pas de service assuré 
ces deux jours par les intendants, 
ouvriers et bibliothécaires, per- 
sonnels administratifs et de santé 
de l'éducation nationale. 


SCIENCES 


LUR.Si. LANCE UN VAISSEAU 
SPATIAL INHABITÉ PROGRESS 

Un non veau vaisseau spatial de 
transport, Progress-9, a été lancé 
dimanche VI avril par l'Union so- 
ï iézîqac en direction de h station 
orbitale SaUont-6. Ses soutes sont 
empiles de nrres et de matériel 
destiné aux cosmonautes VaJerl 
Rio tunine et Leonld Popov qui ri- 
vent à bord de la station depuis le 
9 airlL Pro g ress-9 apporte sans 
doute aussi des pièces de rechange 
nécessaires à la remise en état de 
Saliout-flL Le vaisseau de transport 
devrait pro chainem ent s’amarrer au 
collier laissé vacant par le départ 
de Progress-8 qui» après avoir été 
rfcazgC des déchets de la station* a 
été Hipcé flans les couches denses 
de ratmasphère où il s’est consumé. 
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Les cinq syndicats de rensei- 
gnement secondaire qui. en- 
semble. ont appelé à plusieurs 
grèves depuis le début de l'année 
Scolaire, ont d'ores et déjà an- 
nonce qu'ils « poursuivraient Tac- 
thm autant qu'il sera nécessaire ». 
Us lanceront prochainement une 
campagne sur le thème : «Des 
postes, pourquoi ? » 

Iæ FEN. pour sa part, réunira 
sa commission administrative le 
j- m ai pour procéder « à l’analyse 
détaillée des mouvements d'avril 
et de leurs conséquences, elle en 
tirera les conclusions dans l a 
perspective de ta rentrée 1980 et 
de la discussion budgétaire de 

+ IrO I 

M. André Henry, secrétaire gé- 
néral de la FEN, a en outre dé- 
claré. dimanche 27 avril à Stras- 
bourg, & J’Lssue d’un congrès ré- 
gional du Comité national d'ac- 
tion laïque : « Si le gouvernement 
continue de nous refuser le dia- 
logue, nous agirons en consé- 
quence aux prochaines éle c- 
tions (*.).* s Les hommes politi- 
ques passent, les enseignants de- 
meurent a. a-t-11 ajouté, tout en 
précisant qull était prêt k * en- 
tamer des discussions de fond 
avec le gouvernement dès le mois 
de mai . mais pas pour amuser 
la tapisserie ». 


Un colloque de In Fédération Cornée 

■ 

Un intérêt croissant pour la petite enfance 


Tandis que des parents défilaient dans 
les rues de la capitale, et que d'autres 
participaient A l’opération « écoles déser- 
tes > â l’appel de la Fédération des 
conseils de parents d’élèves IF.C.P.E.) 
présidée par M. Jean Cornée, une cen- 


taine de délégués de cette organisation 
et ses dirigeants participaient, le 26 avril, 
à Paris, â un colloque national sur la 
petite enfance. Aboutissement d’une cam- 
pagne menée sur ce thème depuis le 
début de l’année, ce colloque a permis 


à la F.C.P.E. de confirmer ses revendica- 
tions sur la scolarisation à l'école mater- 
nelle. Mais la Fédération Cornée entend 
ne plus s'intéresser seulement parents 
d’élèves, mais aussi à ceux dont les 
enfants ne sont pas encore scolarisés. 


• Réactions aux incidents de 
Caen et de Grenoble. — Après les 
affrontements qui se sont pro- 
duite sur les campus de Caen et 
de Grenoble pour la défense des 
etudiants-surveillants et des étu- 
diants étran gers , le bureau natio- 
nal de 1UNEF - Unité syndicale 
constate que « personne n'a voulu 
entendre les revendications des 
étudiants ». Quant au Collectif 
des étudiants libéraux de France 
rCELF). dont 1e conseil national 
s’est réuni le 27 avril, à Cham- 
béry. 11 estime que « les mouve- 
ments de grève visent à exploiter 
les étudiants étrangers pour des 
raisons politiques » et consière 
que le a décret Imbert» — qui 



bon sens ». 


• Un comité de défense des 
étudiants en éducation physique 
à Nice. — Pour soutenir la grève 
menée depuis huit semaines 
contre la suppression de la section 
Sciences et techniques des acti- 
vités physiques et sportives 
(DEUG-STAFS). A l'université de 
Nice, un comité de défense a été 
créé; 1e 25 avril, composé d'ensei- 
gnants. d’étudiants, de juristes et 
de diverses personnalités locales. 
Ce comité de défense a reçu l'ap - 
pui des syndicats de la FEN 
concernés (SNEP, SNES et SNE- 
Sup.). 


Le rôle de parents ne commence 
pas à l'école, mais dés que 
naît le « désir d'enfant », aussi 
« égoïste » soit- 11. comme t’a mon- 
tré le docteur Guy Vermeil, chef 
du service de pédiatrie à l’hôpital 
d'Orsay. Mais la prise de 
conscience des rôles de père et 
mère n’apparaît vraiment qu’à la 
naissance de l’enfant, et notam- 
ment par les inconvénients 
qu’elle provoque : « capture du 
temps », « déception » de voir que 
le développement de l'enrant ne 
correspond Jamais à l'idée qu’on 
s'en faisait^ inconvénients géné- 
ralement compensés par l'appn- 
rition de Ve amour maternel et 
paternel ». 

Peu à peu, a expliqué le doc- 
teur Vermeil « Ventant conquiert 
son corps b. Avant d'acquérir le 
langage et la propreté, à des âges 
très variables. Ces acquisitions se 
font non pas par « apprentis- 
sage », mais par « stimulation ». 
« Un enfant n'apprend pas à 
marcher, à parler. Il marche. Il 
parle si on prend plaisir & lui 
parler . à communiquer avec lui 
dés sa naissance. » Une relation 
quotidienne avec l’adulte est 
donc indispensable. 

Le droit à l'école à deux ans 

Comme le docteur Vermeil, 
Mme Laurence Lentin, chercheur 
à l’Institut national de recherche 
pédagogique, a Insisté sur le fait 
qu’Ktf n'y a pas d'enfants doués 
pour parler, puis pour apprendre 
a lire. Ils sont ce que nous en 
faisons b. C’est là qu’intervien- 
nent les différences liées au mi- 
lieu social. «71 y a des enfants 
dont le motte de trie ne corres- 
pond pds aux nonnes de l’école » ; 
leur vocabulaire n’est pas inexis- 
tant, il est simplement différent. 
« A l’école ü faut donc, a expli- 
qué Mme Lentin. s'adresser à eux 
différemment, sinon on aboutit 
à l'éviction d’une partie des en- 
fants. L’école ne doit pas aggra- 
ver les inégalités, comme elle le 
fait actuellement . » 

La reconnaissance du droit à 
Ut différence n’est pas non plus 
sans danger. Bile permet en effet 
à certaines Idéologies de justifier 
toutes les inégalités, qu'elles soient 
économiques ou sociales. Bien que 
le débat sur l'inné et l'acquis ne 
soit, comme s'est attaché à le 
démontrer M. Jean-Louis Serre, 
assistant de génétique des popu- 
lations humaines, qu’un « faux 
problème scientifique ». « Tout 
homme a une double hérédité bio- 
logique et extra-biologique, et Ü 
est stupide d’opposer génétique et 
environnement. Les deux inter- 
viennent également dans un ca - 


DÉFENSE 


LES OFFICIERS DE RÉSERVE RÉPUBLICAINS 
DÉNONCENT LE RESSERREMENT DES UENS MILITAIRES 
DE LA FRANCE AVEC LES ÉTATS-UNIS 


Le secrétaire général des fédé- 
rations d'officiers et sous-offi- 
ciers de réserve républicains 
(FORR-FSORR). M_ Jean Mar- 
rane. a dénoncé, samedi 26 avril, 
lors d’un colloque sur la course 
aux armements, organisé à Paris, 
l’attitude du pouvoir en France 
qui resserre, selon lui, les liens 
militaires avec les Etats-Unis et 
la République fédérale d'Allema- 
gne. « Une telle orientation est, 
a-t-il expliqué, à Vopposé de la 
stratégie française de dissuasion 
visant à rendre ta guerre impos- 
sible et d’une stratégie non ali- 
gnée sur un bloc militaire. » 

« Ce sont les mimes forces poli- 
tiques. a ajouté de son côté 
M. René Visse, député commu- 
niste des Ardennes, qui. en 
France, développent une attaque 
sournoise contre l’armée de 
conscription, sont favorables aux 
armes nouvelles comme Ut bombe 
à neutrons » et qui alimentent 


« ta campagne de peur pour réac- 
tiver la course aux armements et 
remettre en cause les acquis de la 
détente.» 

Le secrétaire général de cette 
organisation de gauche a, d’autre 
'jart, dénoncé la « discrétion ». 
selon lui, organisée autour de la 
mise en place des missiles améri- 
cains Pezshing-2 en Europe, me- 
naçant ITTJLSJS. d’être frappée 
en trois ou quatre minutes et qui 
contredit l'esprit des accords 
SALT. s Cela, a-t-il expliqué, à un 
moment où les Soviétiques reti- 
rent 20000 hommes et 1000 chars 
de la République démocratique 
allemande et où ils proposent de 
réduire les missiles SS. -20 sta- 
tionnés en Europe .» 

[Les missile» Persbing ne devraient 
pas éfre Installés en Europe, s’ils le 
sont Jamais, avant ItK-lML De 
l’aven même des Soviétiques, □ existe 
soixante missiles SS-Sfl actuellement 
Europe. — (N. D. L. RO] 


LE GÉNÉRAL BILLOTTE 

SE PRONONCE EN FAVEUR DE LA BOMBE A NEUTRONS 


Le général Pierre BUJotte, 
ancien député gaulliste du Val- 
de-Marne, estime que la bombe a 
neutrons « est désormais la seule 
aossibütté pour la France de pai- 
ller Za non-fiabilité du parapluie 
nucléaire américain a 

« Dan® l’OTAN, nos alliés par- 
ticipent aux charges militaires, 
mais ne connaissent rien des 
intentions de leur véritable par- 
tenarre. les Etats-Unis. Ce n’est 
■pas logique », a expliqué 
r écemmen t 1e général Bülotte 
devant l’association France-U-S.A. 
a Tours. 

« La France, a ajouté l’ancien 
député, n’est plus dons cette or- 
ganisation. Mais elle se situe 
quand même sur le théâtre euro- 
péen. Elle est donc concernée et 
d devient maintenant évident 
que les Etats-Unis ne prendront 


pas le risque d’employer Terme 
nucléaire ri TU.R.SJS. attaque 
T Europe avec des forces conven- 
tionnelles massives. » 

« Je propose, a conclu 1e gé- 
néral Billotte, la bombe à neu- 
trons. dont les effets, foudroyants 
sur le personnel des unités de 
blindés en manœuvre offensive, 
seraient nuis sur le personnel 
enterré en position défensive et 
sur les populations civiles situées 
à faible distance des points d’ im- 
pact. » 

[Né en 1906. chef d'étet-major du 
général de Gaulle à Londres, le 
général Billotte a été chef de la 
délégation française ao comité des 
chefs d'état-major aux Mations unie? 
de IMS & 1950. Ayant donné sa 
démlssloD ds l’armée, il a été 
député R .P .F., puis Ü.N Jî., ministre 
de la défense nationale en 1955- 
1956 et ministre d'Etat en 1966-1968.] 


ractère fZ n’y a pas de choix 
à faire entre l’inné et V acquis, 
les deux coopèrent selon une voie 
qui. d'un point de vue scientifi- 
que. demeure inconnue. L’honnê- 
teté est de le dire. » 

Les adultes — parents, éduca- 
teurs. enseignants — peuvent 
donc agir sur les aspects a extra- 
biologiques » du caractère de l’en- 
fant dès le plus Jeune âge. et 
notamment sur te langage, dont 
l'acquisition déterminera u 1 1 è- 
rieu rement bien des apprentis- 
sages. et en particulier la lecture. 
Cette constatation pose 1e pro- 
blème de l'àge' de la scolarisa- 
tion. notamment pour les enfants 
qui ne trouvent pas dans le mi- 
lieu familial toutes les stimula- 
tions nécessaires. 

Mme Suzy Cohen, qui fut rap- 
porteur sur les crèches au conseil 
général des Hauts-de-Seine de 
1976 à 1979. estime que tous tes 
enfants — y compris ceux dont 
la mère ne travaille pas — doi- 
vent pouvoir bénéficier de ces 
équipements collectifs. La crèche 
— qu’elle préfère appeler « ecole 
des bébés » — devrait, selon elle. 
« être le premier maillon de l’édu- 
cation nationale, sous la respon- 
sabilité de ce ministère ». Cette 
position n’a pas manqué de cho- 
quer nombre de délégués pré- 
sents pourtant favorables au déve- 
loppement des crèches. 

Us ont en revanche été plus 
sensibles à l'hommage rendu par 
Mme Hélène Gratiot-AJphnndèry. 
directeur d'études à l’Ecole pra- 
tique des hautes études. A la 
maternelle, « dont le rôle auprès 
du petit enfant est irremplaça- 
ble ». hommage qui n'est pas aile 
sans critiques. Selon elle, trop 
peu d’enfants de deux à trois 


SPECTACLES, PEINTURE 
ET MCT D’ORDRE 

La toute est massée sur 
resplanade de Beaubourg, à 
Paria ; atta écouta, regarde ou 
passe. Une leune femme tra- 
versa plusieurs fois, elle porte 
sur son dos un écriteau : 
• Un mois sans salaire pour 
une autre école. Vingt-cinq au 
soleil, trente-cinq à l'ombre I » 
De r autre côté de la rue, à 
r école Saint-Uerri, Il y a tête 
aussi, à tous les étages, éga- 
lement sur rinitiativB de la 
Fédération Cornac. Au premier, 
où des instituteurs grévistes 
vendent des affiches et 
répondant aux questions des 
visiteurs , a lieu un spectacle 
pour entants. Us sont une cen- 
taine environ, la plupart as sis 
par terre an cercla. Deux 
conteurs — Jacky Galou et Jean- 
Yves Chatal _ — chantent, louant 
et miment. Au cinquième, des 
petits élèves de maternelle sont 
dans râtelier de peintura. 
Rephaëlle, cheveux lins et noire, 
teint mat et grands yeux bril- 
lants, dessine : « C'est uns 
maison ? ■ ■ Non. je colore 
avec une éponge, on peut mélan- 
ger, ça va faire du orange et 
du gris. » 

Au premier étage : un numéro 
de clowns a succédé aux 
conteurs. Les enlants criant très 
fort. 

Pendant ce temps, des débats 
retiennent r attention des parents 
sur des thèmes divers : la 
crèche, la création <f ateliers de 
travaux manuels, la » nouvelle 
école ». 

A 17 h. 30. en retrait de 
resplanade et sous la pluie, 
M. Jean Cornac, luché sur une 
borne près des stands de l’asso- 
ciation Francs et tranches cama- 
rades. s’adresse A un petit 
groupe (f auditeurs serrés sous 
des banderoles, pour une allo- 
cution très brève. « Le mot 
d'ordre » écoles désertes • a 
été très suIvL - Il ajoute ; « U 
faut dire à M. Beullac. qui 
déplore la baisse de la natalité, 
que nous ne ferons des enfants 
que lorsque nous serons sûrs 
qu'lis pourront être accueillis et 
Instruits dans les meilleures 
conditions possibles. » 


ans sont scolarisés, notamment 
dans les milieux les plus modes- 
tes. Les locaux sont « insuffi- 
sants ». «bruyants», les effectifs 
trop chargés— 

Ces exposés ont permis aux 
responsables de la Fédération 
Cornée de rappeler, par la voix 
de M Raymond Métro, secrétaire 
général adjoint, leurs’ revendica- 
tions concernant la pré-soolari- 
satton : développement de l’ëoole 
maternelle en milieu rural ; droit 
à l'école maternelle à deux ans 
pour tous ceux qui le souhaitent, 
à condition de « réfléchir sur ce 
que l'école peut apporter aux 
enfants de cet âge et comment 
elle peut leur être adaptée su r 
le plan des locaux et des horai- 


res » ; liaison crèche-école mater- 
nelle-famille qui pourrait se tra- 
duire ultérieurement par l’idée 
de « maison de l’enfance » ; effec- 
tifs limités à vin q -cinq inscrits 
par classe. 

« Nous avons raison, a déclaré 
M. Métro, d’exiger une intercom- 
munication entre les adultes qui 
s’occupent de l’enfant. Il doit 
se nouer un dialogue entre la 
famille, les éducateurs et les 
enseignant: au profit de l’en- 
fant . » Insistant sur l’importance 
que revêt pour l’avenir la petite 
enfance, il a conclu : « Une orga- 
nisation comme la nôtre est aussi 
une fédération de parents et 
devrait reprendre tout cet aspect 
« école des parents » dans sa 
perspective de travail pour les 
quelques années qui viennent .» 

Même si la Fédération de l’édu- 
cation nationale n’est pas prés 
de créer un quarante - sixième 
syndicat — celui des personnels 
de crèche, — pour reprendre la 


boutade de M. Cornée saluant 
l'arrivée du secrétaire généra] de 
la cet Intérêt de la Fédé- 

ration Comec pour la petite 
en rance n'est pas négligeable. 
Tant du point de vue de l’infor- 
mation qui peut être apportée 
aux familles que de la vie de 
l'organisation. Les jeunes parents 
qui vivent des problèmes de garde 
souvent difficiles et ne peuvent 
se regrouper qu’au niveau local 
et pour une durée limitée sont 
des adhérents en puissance. Sur- 
tout au moment où les familles 
s'intéressent de plus en plus à 
l'éducation non seulement à titre 
individuel mais aussi par l'Inter- 
médiaire d’associations telles que 
la Confédération syndicale des 
familles, la Confédération syndi- 
cale du cadre de rie - qui 
gagnent du terrain en milieu 
scolaire — ou par l'intermédiaire 
des confédérations syndicales 
ouvrières. 

CATHERINE ARDITTl. 
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Saisir la chance des classes transplantées 


Faut-il généraliser la pratique 
des « classes transplantées » ? 
Pour obtenir quels résultats ? 
Telles étaient les Interrogations 
majeures du débat organise le 
26 avril à l’initiative de la muni- 
cipalité de Corbeil-Essonnes qui 
a réuni une quarantaine d’en- 
seignants, de médecins, d’anima- 
teurs. de représentants de l'admi- 
mstration, etc. 

Les communes sont de plus en 
plus nombreuses à consentir l'ef- 
fort financier nécessaire à l'or- 
ganisation des « classes de neige » 
et autres «classes vertes». Pour- 
tant. rares sont celles qui. comme 
Corbeil, le font depuis dlx-sept 
ans. Ainsi, dans cette ville de 
quarante mille habitants, ces 
quatre semaines durant lesquelles 
les enfants sont extraits de leur 
environnement scolaire et fami- 
lial sont devenues une tradition, 
presque un fait social. 

A l'origine, tout reposait sur la 
bonne volonté de quelques ensei- 
gnants. Les trois classes concer- 
nées étaient alors hébergées dans 
une hôtellerie privée. En 1979, 
vingt-six classes de CM 1, soit 
environ sept cent cinquante en- 
fants, ont pu profiter d'un tel 
séjour. La ville a augmenté son 
effort en conséquence. Elle a no- 
tamment construit, dans tes 
Hautes-Alpes, un équipement spé- 
cialement conçu à cet effet. C'est 
elle aussi qui doit assumer l'es- 
sentiel des dépenses de fonction- 
nement (le prix de Journée re- 
vient à 104 F), malgré la parti- 
cipation des familles (entre 4 et 
90 F par jour selon le quotient 
familial), et de maigres subven- 
tions du département et de l’Etat. 

Une expérience pédagogique 

Pour leur part, les éducateurs 
s'efforcent de faire de cette 
période privilégiée une expérience 
pédagogique. Le colloque a permis 
de mesurer 1e chemin parcouru 
depuis le temps de l’improvisation 
des pionniers, naguère, à a T inci- 
tation à la découverte du mQieu 
naturel ». aujourd'hui. Le temps 
n'est plus où les classes de neige 
permettaient seulement d'ajouter 
aux cours conventionnels du 
matin tes leçons de ski l'après- 
midi. Les quatre tables rondes 
ouvrant te colloque avalent juste- 
ment pour thème : « Classes de 
neige, véritable expérience de 
tiers-temps pédagogique ». « La 
santé de T enfant et les classes 
transplantées », « L’enfant et l'ap- 
proche de la montagne. Comment 
lui apprendre à s’organiser face à 
la montagne et à ne pas devenir 1 


un consommateur de loisirs », 
« L’enfant dans un cadre diffé- 
rent de la cellule familiale, expé- 
rience de vie de groupe». 

Les discussions théoriques n'ont 
pas fait oublier tes obstacles per- 
manents qui se dressent encore. 
« Dans une ville comme la nôtre, 
où la proportion de population 
immigrée est importante, ü y a 
toujours un long travail de per- 
suasion, explique un instituteur, 
M. Jean -Claude Flamant Cer- 
taines familles (en particulier 
celles d’origine portugaise ) 
conçoivent mal que leurs enfants 
soient élevés, fût-ce momentané- 
ment, en dehors d'etlles. fZ faut 
aussi leur expliquer que les clas- 
ses transplantées, ce n’est pas les 
vacances.» 

L'éducation nationale, enfin, ne 
fait guère d'efforts. * Depuis un 
an, raconte Mme Madeleine 
Grouiller, responsable municipale 
des affaires scolaires, les martres 
qui veulent partir ne sont pas 
remplacés. Et c'est à cause de céda 
que deux classes n’ont pu partir 
à la neige cette année. » 

STEPHANE BUGAT. 
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RUGBY 


HUITIÈMES DE FINALE DU CHAMPIONNAT 

Bagnères par effraction 


Huitièmes de finale à sensations dans ie 
championnat de France de rugby i Narbonne, 
le champion 1979, est tombé face & Béziers 
(21-10), tandis que Bagnères, le finaliste de l'an 
dernier, s'imposait face à Montferrand (13-11). 
Et si Le Stade Tonlousain s'est qualifié aux 
dépens d'Agen (9-4), en revanche Toulon, Pau 
et Lourdes se sont laissé piéger par des Forma- 


tions à priori plus modestes, respectivement 
Bayonne (25-14), Tulle (15-9) et Brive (15-6). 

Huitièmes dé finale de brutalité : alors que 
la rencontre Béziers - Narbonne . se déroulait 
- proprement », fl n'en a pas été de même ni 
& Carcassonne pour Bayonne-Ton ion ni k AJbî 
pour Tulle-Lourdes, où dans les deux cas l'ar- 
bitre fut pris k partie par des supporters excités: 


Périgueax. — Le beau match, 
le cruel final, l'assassin dénoue- 
ment ! El restait quoi ? Une minute 
peut-être, deux à peine. Montfer- 
rand avait gagné. La superbe 
équipe auvergnate, après une pre- 
mière mi-temps admirable, vivait 
sur son maigre trésor : deux tout 
petits points d'avance (11-9). 
cent vingt secondes de jeu et le 
paradis an bout. Et puis fi y eut 
cette mêlée ouverte aux 22 mètres, 
ce ballon gagné comme presque 
tous par les attaquants montfer- 
randals et transmis au petit 
Lafarge. 

Le demi de mêlée bleu avait 
tout réussi jusque-là. placé comme 
dans un fauteuil derrière ses 
avants. Lafarge tapa & suivre, 
mai. maladroitement. Le genre 
d'erreur à ne pas commettre en 
face d'une équipe de Bagnères to- 
talement réduite depuis le début 
à la lutte antl-gaspi et à la récu- 
pération des ballons rechapés, per- 
dus ou mal utilisés par l’adver- 
saire. Et le genre de cadeau à ne 
pas faire au gang noir des cam- 
brioleurs pyrénéens. Leur arrière 
Aguirre était là* pas par hasard, 
mais pour la dernière relance. 

Une attaque désespérée côté ou- 
vert, un ballon qui vole de main 
en main et au bout du chemin 
deux compères de l'équipe de 
France face & face. Le blond 
ailier Gourdcn, le blond allier 
Frédéric Gestes. SI Gourdcn passe, 
Bagnères gagne. Si Costes tient, 
Montferrand a gagné. L'image 
restera d*un Costes crocheté, 
accroché vainement au maillot de 
son ami et emporté à l'horizon- 
tale. On n'arrête pas un Gourdon 
aussi près de l'écurie, à 3 mètres 
de la ligna L'essai en coin non 
transformé sauvait Bagnères 
(13-11) et tuait Montferrand. 
Malgré cette tentative de drop de 
Romeu finissant sous les barres, 
malgré cette pénalité de la der- 
nière chance ratée durant les 
arrêts de jeu. 

On dira qu'elle n'est guère mo- 
rale cette victoire volée par le 
trou de la serrure, qu'il n'est pas 
logique ce succès de ceux qui 
n'ont mené au score que le temps 
du coup de sifflet fins! Mais qui 
parie de morale, de logique? □ 
s'agissait ici de rugby, du vrai. 


De notre envoyé spécial 

Pas celui qui, comme l'affligeant 
Perpignan - Graulhet télévisé la 
veille, fait le vide dans les stades 
et dans les têtes. Mais, de l'autre, 
fête pour le cœur et l'esprit, plein 
de faux rebonds et de vrais re- 
bondissements. 

Au sortir du petit stade de Pêri- 
gueux. on s’est pris à penser à ces 
mâts de cocagne que l'on voit 
eneore en Auvergne dressés devant 
les maisons des notables avec, au 
sommet, un petit drapeau trico- 
lore et ces mots : « Honneur à 
notre élu ». A l'Association spor- 
tive montferrandatse, non élue et 
même un peu « cocu fiée » par le 
rugby, on dresserait volontiers un 
« Honneur aux vaincus ». SI cela 
pouvait leur être de quelque con- 
solation. Mais on en doute, le 
résultat restera là et Montferrand 
se trouve élimina Avec la pire 
des Impressions : que les meil- 
leure. ce dimanche 27 avril, ont 
perdu. Et la pire des certitudes : 
arc hi -dominer n’est pas gagner. 

La loi des avants 

C'est que l'équipe auvergnate a 
joué là, en première mi-temps au 
moins, l'un des meilleurs matebes 
de sa carrière. Dès le départ en 
fanfare, l'équipe bleu et Jaune 
avait mordu dans la partie à 
fond, sautant à la gorge des 
Bagnêrais. pratiquant un rugby 
physique, rapide, dur, on peu trop 

E arfois. Un rugby en tout cas 
len différent de celui sur lequel 
Montferrand avait basé sa répu- 
tation. On avait gardé le souvenir 
des packs auvergnat lourds à la 
détente, lents à la manœuvre, des 
packs bibendum. Là. fait nouveau, 
il s'agissait d’avants véloces, 
rapides capables de provoquer 
Bagnères sur son propre terrain, 
celui de la vitesse et du jeu de 
déplacement. 

Vent dans le dos. ventes poupe, 
les avants montferrandals Impo- 
saient leur toL. hormis, en melée 
fermée, et Faisaient le match. Der- 
rière Lafarge et son compère 
Romeo s'en donnaient à cœur 
joie, à grands coups de bottes. 
Four Bagnères, finaliste en 1979. 
l'humiliation était de taille : pas 
une balle en mêlée ouverte, pra- 


SKI 

Brouille des «alpins» et des «citadins» 

De notre correspondant 

Grenoble. — Les trois comités «dissidents» de la Fédéra- 
tion française de ski — Mont-Blanc. Savoie et Dauphiné — 
viennent de créer te Groupement interrégional du ski (G (Si, 
confirmant ainsi leur volonté de vivre à l’écart des instances 
fédérales. Leur objectif est de mener une politique sportive 
plus dynamique au niveau régional. Après l'assemblée générale 
extraordinaire de la F.F3. qui s'est tenue le 19 avril & Lyon 
et au cours de laquelle les dirigeants des trois comités ■ alpins • 
ont été mis en minorité par les comités - citadins » sur un 
projet de réforme qui aurait redonné le pouvoir aux comités 
- sportifs • sur les comités privilégiant le - tourisme », la Savoie, 
le Dauphiné et le Mont-Blanc, qui ont vendu deux cent treize 
mille huit cents licences au cours de la saison 1979-1980, ris- 
quent de créer de sérieuses difficultés à la F.F.S. 


La crise qui a éclaté au sein de 
la FFB survient au moment où 
les critiques l'assaillent de toutes 
parts. Le pool des fabricant-, qui 
doit renouveler au mois de mal 
son contrat avec la F.F.S.. semWe 
hésiter à reconduire l'aide qu'il 
lui apportait. Le président du 
Syndical national des moniteurs 
de ski. M. Bernard Chevallier, 
regrette que. lors de ses réunions 
avec les responsable^ de la FF JS., 
«ceux-ci parlent de tout, sauf 
des problèmes sportifs ». Quant 
aux pouvoirs publics. Ils ont le 
regard fixé sur l'absence de résul- 
tats dans les grandes compéti- 
tions. Lors de rassemblée générale 
de Lyon. M. Jacques Périllat. 
directeur des sports au ministère 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs, avait Indique que. sans 
réforme « véritable », s raptde >, 
« sincère ». la F.FÜ. pourrait 
«perdre le soutien du gouverne- 
ment ». Enfin, dans une lettre 
adressée 11 y a quelques Jours au 
président de la Fédération fran- 
çaise de ski. M* Charles Garat. 
les parents des coureurs de 

i'équlpe de France de ski décla- 
raient : « Après dur ans de polé- 
miques d'êtats-majon, de plans 
miracles et d'échecs, ü ne fau- 
drait pas que les jeunes conti- 
nuent à faire les frais de ces 
aléas. » De surcroît, lis s'étonnent 
qu'on ait » mégoté si longtemps 
sur un contrôle de santé sérieux 
et efficace*. Actuellement, rap- 
pellent les parents, les conditions 
dans lesquelles un coureur doit 
assurer ees soins, sa rééducation, 
sa réintégration dans l'équipe et 
son suivi médical comportent de 
graves anomalies a Un coureur 
biessê lors des compétitions ou 
lors des entraînements , esf recon- 
duit chez lut. Il devra à partir de 
ce moment se débrouiller seul », 
explique M. Roger Canac. père 
d'un membre de cette équipe de 


France, où les blessés ont été 
nombreux cet hiver. 

Les trois comités «dissidents» 
pourraient ainsi profiter de la 
grave crise sportive et morale que 
traverse la FF.S. Ceux-ci sont 
bien décidés à rester à l’écart de 
la Fédération tant que les statuts 
de la F.F.S. n'accorderont pas à 
chaque comité une voix supplé- 
mentaire par coureur classe au 
niveau national Enfin la Savoie, 
le Dauphiné et le Mont-Blsn- 
estiment que la politique sportive 
régionale est La clé de voûte d'un 
redressement global du ski fran- 
çais de haute compétition. La 
situation actuelle, marquée par 
une baisse du niveau des licences 
FF.S. vendues et par la création 
dans certaines stations de cartes 
concurrentes de la licence FJS. 
met les comités régionaux, no- 
tamment ceux des Alpes, dans 
une situation extrêmement déli- 
cate. Ainsi .la décision prüe par 
le club des sports de L'Alpe-d’Huez 
de vendre ses propres cartes a 
fait perdre pour la saison dix 
mille licences à la F.F S et a eu 
pour conséquence, au niveau ré- 
gional, d’amputer de moitié le 
budget sportif du comité du Dau- 
phiné. u Cette situation ne pou- 
vait durer plus longtemps. Elle 
nous aurait conduits à la cata- 
strophe, de nombreuses autres 
stations enmsapro* la saison pro- 
chaine de suivre l’exemple de 
L'Alpe-d'Buez », note M. Georges 
Joubert, actuellement dirigeant 
du Grenoble - Université-Club 
(G.U.C.). La Savoie, le Dauphiné 
et le Mont-Blanc se préparent 
donc à proposer dés l'hiver pro- 
chain leur propre carte sportive, 
a CeUe-ci nous permettra, afflr- 
ment-Us, de gerer un budget 
désormais autonome et de mener 
la politique sportive que nous en- 
tendons promoittxrir enfin au ni- 
veau régional s i 

CLAUDE FRANC1LLON. 1 


tiquement pas une en touche et 
le feu en la maison. On attendait 
de cette dernière équipe qu'elle 
fasse une démonstration de ses 
qualités offensives. Elle la fit— de 
sa solidité défensive, malgré l’ab- 
sence de Bertranne. Peu d'équipes 
auraient résisté, ce dimanche de 
printemps, à la fureur de vaincre 
montferrandaise. Aucune n'auralt, 
avec aussi peu de balles, su aussi 
bien limiter les dégâts. 

A la fin de la première mi- 
temps, Montferrand menait 11 à 3. 
C'était, si l'on peut dire, donné. 
Une pénalité réussie par Jean- 
Pierre Romeu à la dlx-neuv:ème 
minute (3-0). Un essai modèle du 
troisième ligne Gérard Costes. 
après une succession de mêlées 
ouvertes comme à l'entrainement : 
7-0 à la vingt-septième minute 
Et enfin un autre essai montrer- 
randais. à la trente -cinquième 
minute, le demi de mêlée Lafarge 
ayant profité de l'absence de son 
ange gardien, le troisième ligne 
centre bagnêrais Cazenave. blessé 
et soigné sur la toucha pour s’of- 
frir une escapade dans l'en - but 
adverse. Les trois seuls points 
bagnêrais venaient, eux, d'une 
pénalité promptement réussie par 
Jean -Michel Aguirre, le visage en 
sang, labouré par un crampon 
montferrandals. 

Répéta ns-Ie : ce n'étalt pas cher 
payé. Un brin de réu:site. et 
Montferrand aurait mené. s*ns 
scandale, de quinze à vingt points. 
Un rien, un tout petit rien, ce 
facteur Inconnu, trac, malchance, 
hasard, qui fait qu’un buteur 
comme Jean -Pierre Romeu est 
dans un bon jour ou dans un 
jour sans. Pendant ce match, l'ou- 
vreur montferrandals aura tout 
tenté : sept drops, six pénalités, 
deux transformations. Quinze 
coups de pied plus ou moins 
faciles, plus ou moins tolntaln& 
U aura tout raté, sauf une 
pénalité. 

On ne défie pas aussi Impuné- 
ment la victoire. Et, curieusement 
le moins raté de tous ces ratés, 
cette pénalité tentée par Romeu 
et venant heurter le poteau droit 
à la cinquante-septième minute, 
devait faire basculer le match. 
Non pas que les Bagnêrais partis 
en contre -attaque sur ce coup-là 
aient marqué Mais parce que. 
déjà revigorés par un tm?niflque 
but de pénalité qu' Aguirre, lui. 
c'avait pas manque des 50 mètres 
à la quarante- huitième minute 
111 - 6 ). on les vit, on les sentit 
prêts, eux. à saisir la victoire par 
les cheveux Ce sont là des choses 
qui ne s'expliquent pas mais qui 
existent sur un terrain : ce mo- 
ment important où le match bas- 
cule psychologiquement, cet Ins- 
tant où une équipe de rugby, 
comme un joueur de tennis inca- 
pable d'inscrire l’ultirae point 
gagnant, perd sa sérénité et la 
conduite des operations. 

Elles furent splendides, ces vingt 
dernières minute- entre Bagnères. 
encore privée de ballon, et Mont- 
ferrand. déjà priver de bonheur, 
entre l'espoir au cœur des uns et 
la trouille au ventre des autres. 
Surtout après la nouvelle pénalité 
réussie à la soixante - troisième 
minute par Avuirre fll-9). Gour- 
don. son compère Aguirre et l'ou- 
vreur Ara emballèrent ce match, 
si cela était encore possible, dans 
d'incroyables relances du fin fond 
de leurs 22 mètres avec des bal- 
lons de bric eL de broc. 

La suite, on la connaît. Bagnères 
chanta dans les vestiaires mais 
doucement. C'est que Montferrand 
et Romeu y pleuraient trop fart. 

PIERRE GEORGES. 


Cyclisme 

TOUR D'ESPAGNE 
Classement général après la cin- 
quième étape (San Qnirze - Se© de 
Ur&el). — 1. Pausllau Râperez tEsp 1. 
27 h. 12 min 25 sec . 2. Visentml 
ni.)» à 2 min 39 sec»; 3, Kelly 
(Irl.1, à 3 min. 41 sec : 4. Borguet 
(Belg.1. à 2 min 48 seo. ; 5 Torres. 
à 2 min. 56 eec ; K VLlKardebo» 4 
3 min 1 sec : 7. CrlauieHon iB*lg i. 
A 3 min 3 sec : 8 Pujol. & 3 min- 
5 sec ; 9 Golden, m t- : 10 . Van 
Cals ter (Belg ). & 3 min- S sec» ; 
.. 18. Tbévenet. à 3 min 28 sec. 

TÛUft DU LOIR-ET-CHER 

Classement général final — 
t. Léon Dejlts (URSS), 15 b. 
9 rclo 59 sec. : 2. wijnands (flollj. 
à l ai la 18 sec ; 3. Moona (Hall )« 
à 1 min 55 æc ; 4 Usa ev rü R-3 9 1. 
A 3 min 7 rc : 5 Gouverner 
(U R.s a.). A 3 mm 18 sec. : ,5 cies- 
lak (Pol.). A 3 min 28 sec. 7 Mo- 
rozov (URSS >, A 3 min 43 sec ; 

8 Dufour (Pi tA ). & 3 min 52 sec. : 

9 Lève s u (NOitn.), à 4 min 9 eeo : 
10. Oraz (L-de-F). & 4 min. 45 sec, 

■ 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(trente-quatrième Journée, 
ma te h es retardés) 

*Nantes b Lyon 3-0 

■Soubaux b. Lille 3-0 

Classement — - l.-socftau*. 40 pu : 
2 Saint- Et len ne, 46 ; 3 Nantes. 47 ; 
4. Monaco, 46; S. Strasbourg, 38; 
6. Bordeaux, Paris -S.-Q. et' Valen- 
ciennes, 37 ; 6. Nîmes. U ; 10. Laval 
et Ange». 33 : 12. Lena, 32 ; 13. Lille 
et Nancy. 3Xa 15. Bastia. 2» ; 18. Wee 


ESCRIME 

U COTE D’AZUR 
El SES CHAMPIONNES 

En battant le Paris Univer- 
sité Club fPUCJ par neuf vic- 
toires à six en finale du 

championnat de France par 
équipes de fleure' féminin, 
l' Olympique Gymnase Club de 
Nice, composé de Pascale Trin- 
quet f vingt et un ans), Chris- 
tine Feketè f vingt-deux ans). 
Marte - Christine Cabanne 
f seize ans ) et Gisèle Meygret 
f seize ans), a réalisé in exploit 
sans précédent, dimanche 
27 avril, à Paris. C’est en effet 
la première fois qu’un. Club 
provincial remporte ce titre. 
La veille. Pascale Trinquet 
avait gagné facilement la com- 
pétition individuelle, pour 1 
deuxième année consécutive, 
devant la Parisienne Florence 
Bougnol et la Bordelaise Bri- 
gitte Gaudin-Latriüe. 

Au coure des vingt dernières 
années, la ligue d'escrime de Nice 
s'était surtout Illustrée par les 
exploits des sabreura Claude 
Araba médaillé d'argent aux 
Jeux olympiques de Tokyo en 
1964. et Réels Bonnissent mais 
les fleurettistes féminines ont 
repris le flambeau depuis cinq 
ans avec succès. 

Tout a commencé avec le titre 
mondial junior enlevé à Mexico 
en 1975 par la Tropézienne Véro- 
nique Trinquet Christine Fékété 
en 1977 et Isabelle Begard le 
6 avril 1B80 lui ont succédé au 
palmarès. Pascale Trinquet deve- 
nant pour sa part championne du 
monde universitaire l'année der- 
nière à Mexico. 

Cette série de victoires a fait 
des émules et les fleurettistes azu- 
réennes de talent sont légion. 
C’est ainsi que la Côte d’Azur s 
sept représentantes — Véronique 
et Pascale Trinquet, Danièle Gô- 
mez, Isabelle Begard, Marie- 
Christine Cabane. Gisèle et Anne 
Meygret — parmi les seize pre- 
m I è r e s du championnat de 
Franoe Individuel. Pour une pe- 
tite ligue concentrée sur les dé- 
partements des Alpes-Maritimes 
et du Var. et qui ne compte 
qu’un millier de licenciés, dont 
un cinquième d'escrimeuses^ ces 
résultats d'ensemble sont d'autant 
plus remarquables qu'aux autres 
armes le niveau demeure faible : 

« La réussite est une question de 
dynamique de groupe, explique 
M. Guy B&rrabina. le conseiller 
technique régional. Or chez les 
garçons nos meüleuTs éléments 
s'étant expatriés, les autres ne 
pouvaient plus progresser . - 

En revanche, avec les fleuret- 
tistes féminines, l'émulation Joue 
à merveille et les clubs de la 
Côte d'Azur sont de véritables 
pépinières de championnes. A 
cet égard. 11 est- juste de remar- 
quer que les quatre fleurettistes 
championnes de France ne sont 
pas de purs produits de l’O.G.C. 
Nice : comme sa sœur. Pascale 
Trinquet a fait ses premières 
armes à Saint-Tropez, Christine 
Fékété à Antibes. Marie-Christine 
Cabane à la Maison de la Jeu- 
nesse et de la culture de Nice 
et Anne Meygret à l'ancienne 
salle de garnison de Nice. Leur 
regroupement sous la même ban- 
nière n'est d'ailleurs pas allé 
sans grincement de dents. 

Pour bénéfiques qu'elles soient 
dans certains domaines, ces que- 
relles de clocher ne risquent-elles 
pas à moyen terme de faire 
payer à. la Côte d'Azu la rançon 
de ses succès? Bu tout cas la 
diminution du nombre de maîtres 
d'armes, celle des compétitions 
organisées pour les Jeunes et les 
dlficultés rencontrées pour le 
recrutement des arbitres Inquiè- 
tent déjà les dirigeants de la 
ligue de Nice U est vrai qu'ils 
n'entendent pas s'endormir sur 
leurs lauriers. 

JEAN -MARI! SA F RA. . 


et Meu, 27 ; 18. Lyon, 25 ; U. Mar- 
seille. 23 : » Brest. 13. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
GROUPE A 

■Toute b Renne» 1-0 

"Guingamp b. Blois 1-0 

"Besançon b Reims ............ 1-0 

N mux b. "Châteauroux 1-0 

"Limoges et Le Havre 1-1 

■Rouen b. Chaumont 2-1 

"Angoulème b MontmorlUon .. 3-0 

■Dunkerque b Lucé 2-1 

■Orléans b. Qu imper 1-0 

Classement. — 1. Tours, 48 pta : 
2. Rennes si Ouingamp 42; 4 Besan- 
con et Nœux. 36 ; fi. La Havre et 
Rouen, 34 ; 8 Reims, 33 ; 9 ADgnu- 
lème. 31 . 10. Orléans. 30 : 21 Dun- 
kerque et Qu Imper, 28 ; 13. Limoges 
et Mantmorlllon. 34: 15. Châte&n- 
roux. 23 ; 18 -Chaumont et Blois. 22 ; 
18. LlUé, 21. 

GROUPE B 

•Montluçon et Cannes ........ 1-1 

*T&onon et Auxerre î-i 

Avignon b. *Thlon ville 3-1 

"Martigues et Toulouse ........ 2-2 

"Paris P. C et Gueugnon l-i 

■Béziers bL-MontpeUier 2-1 

•Aléa b. Ajaccio 8-3 

"SaïQL-Dlé b Toulon 2-1 

•Mulhouse b Ta vaux 1-0 

Classement, . — 1. Cannes et 

Auxerte. 39 pte 3. Avignon. H: 
4. Thon ou. 37 ; 3. Toulouse ei Paris 
P C, 34 : 7. Gueugnon. Bèxlere et 
Martigues, 33 ; 10 Montpellier, 30 : 
11. Montluçon, 28; 12. Thlonvllle. 27; 
13, AJaeoie, 36 : 14 Tave&x et Salnt- 
016, 33 ; 16. Toulon et Aléa. 24 ; 
IA Mulhouse, 23. 


JEUX OLYMPIQUES 

Le boycottage des Jeux de Moscou s'étend 

L'Association olympique canadienne (A.Q.G.) s’est. A ton 
tour, prononcée samedi 26 avril, à Montréal, en faveur du 
boycottage des. Jeux de Moscou pour c protester contre l'inter- 
vention de l'année soviétique en Afghanistan ». C’est par 
137 voix contre 35 que TA.O.C. a pris position, suivan t ta 
recommandation du premier ministre canadien. M. Pierre 
Elliott Trudeau. 

A La Haye, M. Joop Idenbvrg, président du Comité 
olympique des Pays-Bas, a déclaré que son comité e ne pourra 
faire autrement que de prendre la décision de boycotter Les 
Jeux de Moscou et de suivre la ligne de conduite des pays 
de l'Occident a La déclaration de M. Joop lûenburg a provoqué 
la surprise aux Pays-Bas. Jusqu'à présent, le président du 
Comité olympique néerlandais avait , en effet, affirmé, que, 
au contraire, son comité ne suturait pas la recommandation 
de boycottage du gouvernement des Pays-Bas. 

Au Japon, le Comité olympique, national (J. O JJ.) a déclaré , 
samedi 26 avril, A Tokyo, qu’ü ne ferait connaître sa. decision 
çiïà la vente de la clôture (24 mai ) des engagements. Le. 
gouvernement japonais a recommandé au J O.C. de se 
prononcer pour le boycottage des Jeux de Moscou. 

La Norvège, qui a été Fuji des premiers pays à décider 
ie boycottage âeq Jeux d'été, a décidé d'élargir son action. 
L'équipe de footbaü norvégienne ne rencontrera pas l'équipe 
soviétique le 6 juillet prochain. 

En République fédérale d* Allemagne . après le gouvernement 
et le Bundestag qui avaient recommandé ou voté le boycottage 
des Jeux de Moscou (446 voix pour, S centre, 9 abstentions J, 
la présidence de la Fédération des sports (DÉ. B.) a demandé 
au Comité olympique national de boycotter les Jeux d'été. 




DE TABLE 


Première victoire des Français 
sur les Japonais 

Les pongistes français ont causé, dimanche 27 avril, une 
grande surprise en venant à bout d’une forte équipe du Japon, 
par 5 victoires à 3, au cours de la journée d’ouverture du 
Tournoi de tennis de table des sept nations â Shanghai, dans 
l'est de la Chine. 

Le Japon avait prié la troisième place et la France la 
epiquième aux derniers championnats du monde. 

. Jacques Secrétin, Christian Martin et Patrick Btrocheau. 
ont obtenu la . victoire, devant dix-huit nulle spectateurs, 
rapporte l’agence Chine nouvelle, alors que. le Japon menait 
déjà par 2-0. sur des succès - de Mashiro Maeham aux dépens 
de Martin 21-11, 21-17 et de Norio Takashima, actuel 
numéro un nippon, sur Btrocheau, 2 1-13. 21-18. 

Par la sutte,: Secrétin et Martin ramenaient le score à 2-2 
grâce* à' leur succès respectif sur ’Abe (20-22, 21-17 , 21-iOj et 
Takashima f 21-17, 21-16). Les Français obtenaient Vavantage 
(victoire de Secrétin sur Maehara 24-22, 21-181, mais Abe 
donnait un troisième point aux Japonais en battant Btrocheau 
15-21, 21-19. 21-15. 

Les Français obtenaient cependant la victoire grâce au * 
succès de Secrétin face â Takashima 21-19, 21-17, et de Martin 
face à Abe 21-14, 21-18. 


TIR 

m 

Bruno Rossetti : 199 sur 200 

Il ne fait plus de doute que le jeune Français, Bruno 
Rossetti, est Vun des meilleurs tireurs au monde. A l’occasion 
des deuxièmes championnats internationaux de France de 
tir aux plateaux, qui se disputaient les 26 et 27 avril sur les 
stands de Bots-tTArcy (Yveünes), Rossetti a égalé le record 
du monde de skeet olympique, détenu par le Soviétique 
Eopalov, en réussissant 199 points sur 200. Cette performance j 
esf d’autant plus remarquable que, ü y a deux semaines, à 
Montecattni, a avait déjà réalisé ce score. 

Grâce à ce nouvel exploit. Rossetti a permis d l’équipe 
de France, composée en outre de Penot. Petttpied et Nogueira, 
de s'imposer — d'un petit point (778 à 777) — devant la 
formation de la RJ3A. 

A noter également les deuxièmes places, à 'la fosse 
olympique, de Christian Demarte et Michel Carrega. a deux 
points de ('Italien G toron net ti. qui a totalisé 194 plateaux. 
Par équipe, la France a pris egalement la deuxième place avec 
727 points, derrière l'Espagne, 727 points aussi mais un 
quatrième meilleur résultat 


a 

ci», disputé* à Baltimore (Mant- 
latuii. 

HoxafeUL sur « Balbuco », a ter* 
miné ta ' Quatrième fournée de 
compétition aveo us tôt ai de 
47 potnte et demi L II. a précédé «a 
compatriote M e tante S mit n. 
(44,5 pttj sur eCatjmoe et l'Alle- 
mand de rOuest Paul SchockemofUe 
(43 pU) sur « Detster • Le Français 
Gilles Bértran de Balanda s'est 
classé septième (27 pU) sur * Ga- 
loubet A ». 

L* Autrichien Hugo Simon, «pim - 
Qucur de la précédente couve du 
monde, Fétùtt adjugé ta dernière 
épreuve, de dimanche, disputée sur 
deux parcours , en. triomphant eu 
match de barrage de r Américaine 
Léslie Sun. Gilles de Bertran de 
Balanda se classant pour . 54 part 
septième de cette épreuve. 


Lutté * 


Le Français Christophe Andanstm. 
de Montferrand, s m es f classé troi- 
sième des championnats d 9 Burope 
de tntee' libre disputés à Prtsvtdsa 
( Slovaquie L dans la catégorie des 
90 kilos. 


Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCK 
Première âl vision 
Groupe A 

(huiaémea -de finale) 

A Toulouse. Bézlm b Narbonne. 
21-10: à Grenoble. Nice b. AurUIic, 
29-9 ; & Narbonne, Perpignan b. Grau- 
lUet. 15-3 : à Pérlgueux, Bagnères b, 
MoocreiTzad* 13-11 : . A Du, stade 
Toulousain b- Agen. Hi & Carcaa- 
soQQe. Bayonne b, Toulon, 25-14 ; à 
Albl. Tuile b Lourd et, 15-9 ; à Bor- 
deaux, Brive 0 . Pau» 15-8. 

o Ln quarte de finale auront U*U 
dimanche prochain, fia auront Lira 
dans les Tilles suivantes : BâzJers- 
ffiea & Toulon ; Perplgnan-Begnè- 
rao, & Toulouse; Stade . Toûlouoln- 
Bavonna. A Torbw ; - TuUe-Brlve, A 
Clermont-Perrand. 

A Bordeaux, me sélection fran- 
çaise a battu, samedi 26 avril, 
l'équtpe (C écosse en tournés m 
France sur le score de 20 ù 8 - . 


Sports équestres 

ta rgffilt»’ américain ' Conrad 
Bomfeld a gag ne, dimanche .27 avril, 
la coupe du monde- de saut d'obstar* 


Squash 

I 

La final e du enampumnat Oc 
Fronce par équipes, âtsputéa au 
Set Squash de UarteUls, • été 
remportés per U Sqwxsh Mont- 
parriM n «r ie Monte-Carlo Coun- 
fcrf Club (Baulais bat Rubtno MJ. 
Swhmt au classement le Jeu de 
Paume, troisième, . et . la Front de 
Seine, auâtrféme. ■ 

. Tennis 

Le ' tournoi de Los Vegas, daté 
de 300 000 dollars de prix et disputé 
sur une surface tgnihàUque partie 
ûulièrement fente, a été ‘remporté 
par Bjorh Bnrg rut Baruut Salomon 
(6-3, 6-1). Berg axait éUmtnè Gem* 
lattis (6-4, 3-6, .et Salomon 
enatt créé ta surprise en Offrent 
nu- place McSnroe e-ij. 
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LE JOUR DE LA MUSIQUE 


DANSE 


ws belles voix* 

Les concours pour le recru 

Mnteni des élèves de FEcoL 

£® TSrïï* “* vopéta «™» 

12 mai a Marsefüe. le 29 ma 
a Lyon, le 10 juin à Bordée ui 
«t îc 16 juin à Paris. L’épreicv 
/maie se déroulera saüe Favar 

Ü Lo limite de 

trucrtpttons est fixée à doua 
jours avant le début des épreu 
ves. Les limites d'âge sont le 
suivantes : de dix-huit à vingt 
. Pour les femmes et dt 
vingt a vingt-huit ans pour le 
hommes. Les candidats de mon 
interpréter un air d’opéra & 
leur choix. Ceux qui auront éti 
reçus seront admis à FEcoh 
d’art lyrique dans la limite de. 
places disponibles et pour un 
Période probatoire de neu 
mois avant d’être admis pou 
deux ans. Des bourses son 
prevues . « Selon les cas, pré 
cise Bernard Lefort, on feu 
davantage de solfège on dt 
technique vocale, mais Ici c’es 
la voix qui compte. Je ne pro- 
mets ni la richesse ni la gloin 
mais j’offre la certitude d’ui 
travail au plus haut niveau. : 
Pour tous renseignements , e 
notamment les détaüs du rè- 
glement du concours, s'adresse, 
salle Favart, 5, rue Favart 
75002 Paris, tél. ( 1 ) 236-1 2-2( 
poste 340. 


La bonne parole. 

Alban Berg raconté aux 
grande s personnes, c’est en une 
formule l’impression qui res- 
sort du trente-huitième volume 
de la collection te Solfèges s 
consacré à Fauteur de Luhi. 
Fondateur de la revue Musique 
en Jeu, Dominique laineux a 
longtemps été un homme de 
plume volontiers austère , et si 
son Richard Strauss paru ü 
y a neuf ans dans la même 
collection ressemblait à un di- 
vertissement, à un dévergon- 
dage de bonne compagnie, on 
n’imaginait pas que ce Berg 
qu’on attendait avec curiosité 
serait un livre « parié ». C’est 
qu’entre - temps routeur s’est 
affirmé homme de radio 
et, son souci pédagogique 
croissant avec l'élargissement 
constant de son auditoire, 
cette nouvelle fonction a dé- 
veloppé peut-être Forçons de 
l’orateur. Un livre donc à lire 
ù haute voix, presque en fa- 
mille, très accessible, avec une 
foule (F exemples musicaux fa- 
ciles à reproduire au piano. 
Comme on ne saurait contester 
& Dominique Jameux de con- 
naître son Berg sur le bout 
des doigts, de l’aimer et de sa- 
voir en parler comme un gour- 
met dont le palais s * humecte 
à la seule évocation de ce qu’il 
a goûté la vente, an n’émettra 
qu’une réserve en forme de 
question : l’ésotérisme à re- 
bours n'est-il pas un écueil 
aussi fatal que celui qu’il tente 
d'éviter? 

Or Berg, par Dominique Jameux. 
Editions du Seuil, 191 pages. 


Cours de vacances. 

Destiné aux compositeurs, 
interprètes, enseignants, étu- 
diants et amateurs de musique 
qui. à travers les œuvres d’Hen- 
ri Dutüleux et Wüold Lutos- 
lascski, désirent acquérir une 
meilleure pratique et une ap- 
proche nouvelle de la musique 
contemporaine, le Centre Acan - 1 
thés ouvrira ses portes du , 
16 juillet au 3 août. Outre, 
Fanalyse et les principes de 
composition, plusieurs cours, 
confiés notamment à G. Amy 
(direction (F orchestre) , G. Joy 
f piano J, L. Claret (violoncelle), 
J. Parrenin (violon), S. Gualda 
( percussion ), assurent un en- 
seignement largement diversi- 
fié. Les stagiaires-compositeurs 
auront la faculté de soumettre 
leurs propres œuvres à Henri 
Dutüleux et Witold Lutoslaw - 
ski au cours d’ateliers de com- 
position dans le cadre des ho- 
raires fixés à cet effet. 

Les cours se dérouleront au 
Conservatoire Darius-Mühaud. 

Le Centre Acanthes est ou- 
vert à deux catégories de sta- 
giaires ' tes stagiaires actifs - 
musiciens professionnels, et 
étudiants avancés — qui doi- 
vent posséder une base prati- 
que de la musique contem- 
poraine, et les stagiaire s 
auditeurs. Les deux groupes 
peuvent accéder gratuitement & 
toutes les manifestations du 
centre et bénéficier des condi- 
tions de séjour en cité universi- 
tatre. Des bourses d’une valeur 
de 500 ou 1000 F peuvent être 
accordées (date limite . le 
12 mai). ^ 

— Renseignements, inscrip- 
tions et demandes de bourses : 
La Recherche artistique. 
241, rue Saint-Jacques, 75005 
Paris, tél. 325-27-99. 


« LES TROYENS » à Marseille 

La vanité de la gloire 


On n'a Jamais raison de faire les 


Jeunes compagnies an Théâtre de la Fille 


choses à moitié, maïs puisque 
T'Opéra de Marseille avait donné, en 
mai 1978, la première partie des 
Troyens, de Berlioz f/a Prise as 
Troie), on ne saurait trop lui tenir 
rigueur de présenter seulement la 
seconde (/es Troyens à Carthage) 
cette saison. La division en deux 
tronçons d’une œuvre qui, comme 
l'indiquait ie compositeur lui-même, 
dure quatre heures vingt-six minutes, 
s'explique sans doute par les pro- 
blèmes que poserait une représen- 
tation qui, avec les entractes, devrait 
commencer & 18 h. 30 pour s'achever 
un peu avant minuit 

Pourtant, H est assez facile de se 
convaincre qu'elle forme un tout, 
■que la marche troyenne. qui éclate 
à la fin, contre-point tragique à la 
défaite de DIdon, est celle-là même 
qui, eu premier acte, accueillait ie 
cheval fatal dans les mura de la cité 
troyenne, tandis que Cassandre lan- 
çait d'inutiles avertissements, et que 
ces deux femmes — pour lesquelles 
Berlioz désirait Ta même artiste — 
sont sœurs dans leur défaite, impuis- 
santes à faire comprendre aux 
hommes la vanité de la gloire, 
Phorreur de la guerre et la valeur 
suprême de rameur. Ce ne eont là 
que quelques exemples, mais on 
trouverait sans peine d'autres raisons 
pour Imposer au moins la répartition 
de l'ouvrage sur deux soirées suo- 
cesshrea. 

Peut-êtra est-ce d'ailleurs ce 
qu'envisage de faire, à l'avenir, 
l'Opéra da Marseille, et d'ici là II 
n'est pas Impossible que cette pro- 
duction encore un peu « verte », 
et qui a surtout le mérite d'être la 
première en France, prenne le temps 


de mûrir. La partition des Troyens, de 
par son écriture même, est de celles 
avec lesquelles un orchestre ne peut 
pas tricher : une grande précision 
dans les attaques, une Justesse 
absolue (car bien souvent c'est 
presque de la musique de ohambre), 
des nuances allant du pianissimo 
aux éclats les plus percutants, et 
par-dessus tout une mobilité qui se 
prête aux intentions souvent si fugi- 
tives de l'auteur. Faut-Il ajouter que 
le rôle du chef est primordial et 
qu'on placerait volontiers Diego Mas- 
son et ses musiciens sous la môme 
serre pendant quelque temps encore, 
jusqu'à ce qu'ils soient « à point » ? 
On mettrait les chœurs dans une 
serre voisine avec ordre de croître 
et de multiplier, de sorte que les 
auditeurs les plus exigeants n'au- 
raient plus besoin, pour se Joindre 
aux autres, de se persuader qu 1 « un 
tiens vaut mieux que deux tu 
Taures », 

Verte eux aussi, mais par la 
volonté du peintre et des éclairages, 
les décora et certaine costumes sem- 
blent au contraire avoir attendu trop 
longtemps dans la tête de Kristin 
Osmundsen, comme quoi on peut 
quelquefois faire du vieux avec du 
neuf. La mise en scène de Jacques 
Karpo ne prétendait pas Innover, 
mais comme elle ne suit pas pour 
autant les Indications — parfois pro- 
blématiques. il est vrai, — du compo- 
siteur, on contestera cette fols Texao- 
tltude du proverbe antique In medio 
stat vlrtus . 

La distribution appelle d'autres 
commentaires. On posera d'abord 
pour ne plus y revenir, que l'ouvrage 
exige un ténor comme il n'en existe 
que deux ou trois par siècle, vaillant 


et possédant l'intelligence de l'ex- 
pression et des demi-teintes, et une 
mezzo-soprano capable de rivaliser 
avec fui, ce qui. par contrecoup, 
oblige les rôles secondaires A se 
situer nettement au-dessus de la 
moyenne. Comme par ailleurs (/es 
Troyens n'ôtanf pas encore un 
ouvrage de répertoire), les interprètes 
volontaires sont rares, on regardera 
avec une certaine bienveillance ceux 
qui ae eont produits à Marseille. On- 
notera que Guy Chauvet, qui a chanté 
Enée, à Paris en 1961 et 1963, à Bue- 
nos-Aires en 1964, â Genève en 1974 
et & Vienne en 1976, a beaucoup 
progressé vers une conception plus 
intérieure et plus humaine du per- 
sonnage, que Nadine Denize, malgré 
certaines Inégalités, est une DIdon 
sensible et émouvante. A leurs côtés, 
Michel Hubert (Narbal), Shella Nadler 
(Anna), Sonia Nlgoghosslan (Asca- 
gne) remplissent leur emploi plus 
qu'honorablement, et Chartes Buries 
(lopas), rompu aux acrobaties vocales 
du PostlUon de Longjumeau et de la 
Dame blanche, chante la périlleuse et 
très vîrgîlienne « Ode & Gérés » 
comme s'il n'avait fait que cela toute 
sa vie. 

Mais le compte rendu ne serait pas 
tout è fait complet ni équitable si, 
malgré les réserves que suscite une 
production qu? n'a tenu que partiel- 
lement ses promesses, on passait 
sous silence ces moments de véri- 
table émotion où l'on ne sait plus 
très bien el la vigilance du critique 
subjuguée par les beautés de la 
musique s'est tout è coup endormie, 
ou si /'interprétation accède à un 
niveau supérieur, celui qu'elle ne 
devrait Jamais quitter. 

GÉRARD CONDË. 


Jean Mercure, ouvrant son théâ- 
tre à de jeunes compagnies de 
danse, n'a pas voulu mettre tous 
ses œufs dans le même panier. 
Deux groupes se partagent la 
scène chaque soir, le Théâtre 
d'images, de Fronçais Guilbovd, et 
le Batiet-Théâtre de l'Arche, ani- 
mé par Moguy Marin. 

Sous les pieds de François Guil- 
bard, géant débonnaire et inquiet,, 
peuvent fleurir de fragiles pâque- 
rettes, des orages poétiques, mais 
aussi les pires dichâs ; c'est selon. 
Ici, Il n'a pu résister au vertige 
de la superbe machinerie du Théâ- 
tre de la VîHe, et H en joue sans 
mesure, transformant la scène en 
un chaos où les danseurs risquent 
à tout moment de s'engloutir dans 
des crevasses ou de s'envoler vers 
les cintres. Dans cet univers de 
cubes mouvants, une sorte de Don 
Quichotte simplet vit une aventure 
fumeuse dans une chorégraphie 
approximative sur un collage mu- 
sical dont Maurice Ohana fait les 
frais. On ne voit guère ce qui pour- 
rait être sauvé de cette débâcle. 

Maguy Marin, par contraste, 
paraît détermination et rigueur. Sa 
c Jeune Fille et la mort » suggère 
les relations de haine et d'amour 
mêlés qui lient une adolescente à 
sa famille. Univers clos, angois- 
sant, gestes quotidiens solitaires et 
épais soudain rassemblés en une 
sorte d'exorcisme collectif... La 
chorégraphie fait penser souvent 
à Pina Bausch par ses paroxysmes, 
sa force et sa crudité ; une ten- 
dresse vient cependant tempérer la 
violence. Corinne Barbara, avec 
son petit visage de chat et son 
corps potelé, est pathétique dans 
sa jeune révolte. II y a des lon- 
gueurs, des redites, car H est diffi- 
cile de tenir la tension dramatique 


tout au long du quatuor de Schu- 
bert qui n'en a (ornais tant vil 
D ans un autre ballet Créé en 
1979 â Lyon, à la demanda de 
Milko Sparembieck, Maguy Marin 
a voulu opposer des fonctionnaires 
rétrécis à des aristocrates déca- 
dents. D'entrée de spectode, elle 
propose une galerie de < cols 
blancs » d'une telle rosserie dans 
la caricature qu'eMe ne parvient 
plus par la suite à donner consis^ 
tance à son propos. Mais quel coup 
de patte ! Bien épaulée par Daniel 
Ambash et une compagnie homo- 
gène, Maguy Morin est en passe 
de devenir une de nos grandes 
chorégraphes. Le public ne s'y 
trompe pas. 

MARCELLE MICHEL. 

★ Théâtre de la Ville. 20 h. 30. 
Second programme à partir du 
28 avril avec un ballet réuml de 
F. Gullbard « Je chante le corps 
électrique » et c Week - and an 
paradis > de Daniel Ambaah. 


GRÈVE 

DANS LES MUSÉES NATIONAUX 

Le Louvre et d'antres musées 
nationaux sont fermés ce lundi 
28 avril à la suite d*nn mouve- 
ment de grève lancé pour one 
durée indéterminée par les gar- 
diens du musée. 

Dès samedi et dimanche plu- 
sieurs musées nationaux et expo- 
sitions dépendants de la Réunion 
des musées nationaux (dont 1e 
Jeu de Paume, le Grand Palais, 
le palais de Tokyo, le musée Gni- 
met, le Musée des arts et tradi- 
tions populaires) avalent fermé 
leurs portes — surprenant les 
candidats aux visites — , pour 
appuyer les revendications des 
personnels de gardiennage qui 
demandent notamment deux 
dimanches de repos par mois. 


AU SIXIÈME PRINTEMPS DE POITIERS 


CINÉMA 


Le virtuose et ses fleurs 


La semaine 


des < Cahiers 


du cinéma > 


Les plantes ont des oreilles. 
Depuis qu'on a découvert que les 
plantes étaient sensibles à la mu- 
sique — certains ont dit qu’elles 
F aimaient, — ta Question s’est 
posée de savoir laquelle elles pré- 
féraient Naturellement les avis 
sont partagés et les expériences se 
poursuivent. Il faut voir là. évi- 
demment, fa raison du nombre 
impressionnant d’arbustes et de 
fleurs qui entouraient le piano sur 
V estrade de ta magnifique cha- 
pelle du lycée Henri-IV à Poitiers. 
C’est que le programme était 
entièrement consacré à des 
œuvres françaises de ta période la 
plus controversée : la Sonate; de 
Dukas, le Sixième Nocturne de 
Fauré et six Etudes (opus 52 et 
111 ) de Saint-Saëns. A la fin du 
récital de François Duchable, les 
gens sans parti pris ont pu cons- 
tater que ta végétation dodelinait 
de la tête comme pour demander 
un ebis» et que, celui-ci accordé 
(est-ce seulement F effet des 
vibrations du plancher ?) les 
feuillages tropicaux ondoyaient en 
mesure. 

C’est le printemps; à Poitiers, 
depuis quelques années, ü est mu- 
sical et continue de l’être, quoi- 
que la municipalité ait changé. Le 
pari de cette année, patrimoine 
oblige, c’est la musique française. 
La plaquette-programme, riche 
d’une iconographie pleine d’origi- 
nalité, plonge rauditeur dans 
cette période 1870-1914 où ont été 
écrites la plupart des pages qu’on 
entendra au fi l de ces treize 
concerts. 

Pour ce sixième Printemps mu- 
sical. les ressources locales et 
régionales ont été mises à contri- 
bution : regroupement des chora- 
les régionales pour chanter la 
Messe k deux chœurs de Widor, 
participation de T harmonie mu- 
nicipale pour un concert de plein 
air. Orchestre de Bordeaux-Aqui- 
taine ; le palais de justice, la 
cathédrale Saint-Pierre, ta cha- 
pelle du lycée Henri-TV, le musée 
Sainte-Croix, offrent leur cadre 
historique en attendant que ta 
voie se date enfin d’une véritable 
salle de concert. D’ici là, peut-être 
de simples tentures suffiraient- 
elles à améliorer racousttque cat, 
si mélomanes qtfon les suppose, 
les plantes vertes ne suffisent pas 
et dans la Sonate de Dukas, 
la plupart des notes dont 

3 üe est si riche s’en allaient 

rouler sous les voûtes avant 
de revenir don» le désordre 

aux oreüles de ra udi teur. Dans 
de telles conditions, même sTÜ 
n’est pas exclu que Fosuvre ait 
produit malgré tout une partie de 
son effet, U est difficOe d’ap- 

précier vraiment Ftnterprêtation 
mien, a donnée François Ducha- 
ble. 

Le Sixième Nocturne de Fauré. 
d’une écriture plus aérée, était 
sans nul doute ce qui convenait 
Ze mieux car, avec Satnt-Saëns. 
à défaut de pouvoir saisir le jeu 


■ PRECISION. — Paul Çady noos 
prie de préciser qo'D avait donné 
pour titre à son article sar l'Opéra 
de Pékin, pnbllè dans aie Blonde e 
daté 20-21 avril. « Fous d’opéra » et 
non s Xfu opinai », qui rappfUe 
fâcheusement, selon lai, Pierre totl 
et in fumeri e s Lotos bien a 


des sonorités, on se trouvait 
confronté à la seule virtuosité. 
Suffit- fl de dire que Français Du- 
chable semble avoir joué toutes 
les notes ? Il a fait beaucoup 
mieux : ü y a mis de ta musica- 
lité avec des intentions évidentes 
dans le toucher et le plus de 
clarté possible mais on n’a pas de 
peine a deviner que 1a musique 
et son interprète, chaudement 
applaudis néanmoins, auraient 
produit un effet beaucoup plus 
décisif dans de meilleures condi- 
tions. 

Le Printemps musical se dou- 
blait cette année de deux jour- 
nées d’études (24 et 25 avril ) 
consacrées A l'impressionnisme 
musical en France de 1890 A 1910, 
dirigées par Serge Gui et organi- 
sées par Dominique Palier. Une 
dizaine de communications par-, 
tant essentiellement sur Fauré, 
Debussy et Ravel, se proposaient 
d’aborder sous divers éclairages 
un sujet aux contours essentielle- 
ment imprécis, mais moine futile 
que ta question de savoir si, après 
atnir entendu tant de concerts et 
observé tant de virtuoses, les 
plantes de l’estrade ne se met- 
tront pas à jaire. elles aussi, de la 
musique, et laquelle _ 

G. C. 


NOTES 



«Un couple 
très particulier » 

El n'aimait que les garçons, elle 
n’almalt que Les tilles, mais Os 
avalent tons deux de la tendresse 
A revendre. Un Jour, pour le dépan- 
ner, elle lui offre l'hospitalité. Elle 
est active, brouillonne, déplorable 
maîtresse de maison ; Il est délicat, 
raffiné excellent cuisinier. Elle an 
bureau, Inl anx fourneaux. Os s’en- 
tendent si bien que lorsque, tante 
d'on permis de séjour, U est menacé 
d’expulsion, die réponse. Entre eux 
naturellement rien de changé, 
copain-copain et chambre A part. 
Jtuq(T& ce soir de fête où, ayant 
an pen bu, ils se retrouvent, sans 
trop savoir comment, dans les bras 
l*nn de l’ântre.- 

Z2 fallait beaucoup de tact, d Ti li- 
mon r, et on brin d Innocence pour 
échapper aux pièges d*nn ce! scéna- 
rio. Paul Aaron évite à la fois la 
vulgarité et la caricature. 

Consacrée aux tribulations de ce 
couple désormais « normal s, la 
seconde partie du film no ns réserve 
évidemment moln» de surprises. Mais 
s'il ne tire qu'au médiocre parti de 
la Jalousie de Stella, des infidélités 
(peut-être méritoires) d'Albert et 
de leur rupture provisoire, dn moin s 
Panl âaron rénsalt-0 à maintenir ce 
juste équilibre entre la fantaisie et 
l'émotion qui fait le cbarme de son 
film. Cbarme augnel la finasse de 
Meg Foster et la discrétion de Ferry 
Klug contribuent pour une large 
part. 

JEAN DE BARÛNCELLL 

ic voir les films nouveaux. 


(Suite de la première page J 

Mais Toriginalltâ de la manlfesr 
talion, cette année, vient d'abord de 
ta part Importante accordée à la vidéo 
et au documentaire : documentaire 
qui n'a plus rien A voir avec le 
« docu » d'antan, vidéo qui ae définit 
volontiers vidéo-art pour éviter toute 
confusion avec la facilité trop vite 
associée è une forme d'enregistre- 
ment automatique, et quasi inépui- 
sable, des images et des sons. 
Vidéo-art, ô comblent avec rAméri- 
cain ds Corée Nam June Païk, qui 
a su, avec le plus d'exigence, rela- 
tiviser nos Idées reçues sur l'audio- 
visuel. Vidéo-art quand même avec 
lin ancien critique, aujourd'hui 
cinéaste, Jean-André FieschÜ qui ne 
tourne en vidéo qu'en désespoir de 
cause, parce que ta pellicule est troo 
chère, le cinéma dB plus en plus 
réservé aux complices du système. 
D'autres expériences encore. 

Enfin le documentaire, thèmes et 
variations. Interminablement Nous 
avons découvert avec surprise, ces 
derniers temps, è Paris, sans bien 
comprendre de quoi II retournait, un 
peu dérouléB qu'aprds Oshlma, après 


Danse 


. La Compagnie 
Joyce Trisler 
à Beaubourg 

L'rmatmr de danse ne sait plus 
trop où donner de la tête en ce 
moment. Mais il serait dommage 
qu'il manque le spectacle de la Joyce 
Txlsler Dance Company A Beau- 
bourg. D est même étonnant qu’une 
troupe d'une telle qualité n'ait Ja- 
mais été présentée au Théâtre de la 
Ville ou au Festival d'automne. 

En Joyce Trisler, prématurément 
disparue l'automne dernier, on dé- 
couvre une chorégraphe exigeante et 
Inspirée. Son ballet s les Quatre 
tempéraments s, sur la musique 
d'Hindemlth, est un miracle de 
mouvement, de souplesse et de 
fores, de Joie de bonger, une danse 
à l'état pur dont le public perçoit 
le rayonnement Jusqu'au fond de ses 
muscles^ Danse généreuse et hardie 
qui repose de trop d'élucubrations 
actuelles. 

On ne volt pas sans attendris- 
sement la première partie du pro- 
gramme consacrée aux pionniers de 
la modem 1 dance. Ces -chorégraphies 
de Rptb Saint-Denis, avec leurs 
effets de voiles fluides, et leur visua- 
lisation fidèle de la musique, les 
énergiques numéros oriental! gants de 
Ted Shawn, sont Interprétés avec 
flegme et conviction par la Jeune 
tranpe. Un parfum de r Amérique des 
années 1920 parvient Jusqu'à nous. 

M. U. 

* Centre Georges - Pompidou, 
' 19 h- 30 (répétition publique A 
18 heures). 


J an es o, des cinéastes de l'envergure 
d'Ingmar Bergman, de Wemer Her- 
zog, de Martin Scoreese, éprou- 
vaient le besoin de quitter un moment 
le royaume de la Action triomphante 
pour se rabattre modestement sur de 
petites choses, la réalité familière, 
une fausse apparence de banalité. 
De l'approche la plus strictement 
documentaire A l'utilisation de cette 
même technique de base pour enri- 
chir la fiction, la semaine des Cahiers 
du cinéma offre un éventail d'une 
extrême richesse. Nous ne pouvons 
qu’énumérer en passanL 

On peut préférer, par conviction 
personnelle, et pour des raisons plus 
profondes, parce qu'il y va d'un 
retour è l'essentiel, aux origines du 
septième art, le mini-hommage rendu 
à R. Leacock, tirer toutes les leçons 
qui s'imposent d'un discours très 
simple et pourtant nullement ooupè 
de la dnéphllie (l'admirable Conver- 
sation wlth Louise Brooks , qui est A 
la fois un hommage au « grand » 
cinéma et la plus Jusle appréhension, 
sans fioritures, du cinéma à l'Are de 
la télévision et du vidéodisque). 
Ou Je travail du Leacock français, 



Joint Hammond 

U ne faut pas confondre John, 
Hammond avec Johnny Hamm ond, 
l'organiste. Le premier est blanc, U 
Joue de la guitare et Chante le Unes 
depuis vingt ans avec un certain 
succès, et c’est lui qui Joue cette 
semaine A Paris. On des premiers 
Blancs, et aussi on des derniers^ A 
défendre en puriste une musique da 
Noirs. An début des années 60, sui- 
vant l’exemple britannique des 
Alexis Komer et John M aya U , il se 
trouva quelques Américains, dont 
John Hammond, pour réveiller l’in- 
térêt du grand pubUe pour la plus 
extraordinaire découverte musicale 
de l’Amérique du Nord : le blues. 
Après eux, l'ère de la pop* mu&lc 
prenait son envol. 

John Hammond a hten assimilé 
les différentes techniques du s bottle 
necks, rutÜlsatJOD -des notes bleues 
et les multiples attaques de la main 
droite qui créent la syncope. Aussi 
bien que certains pionniers. En 
outre, tout en restant fidèle A une 
certaine tradition. Il a Intégré dans 
son style l’énergie dn rode le plus 
dur. Bt par dessus tout, a chante 
bien. forcer ses émotions. Ham- 
mond n'a pas vécu la prison, la 
ségrégation, le mépris, pourquoi les 
chanterait-! T nu bon bluesman 
reste avant tout un musicien sin- 
cère, et D ne l’oublie Jamais. Alors, 
au bout du compte, cet artiste d’ex- 
périence, aujourd'hui dans l’ombre, 
ravive dans nos coeurs d’Européens 
des couleurs d'ironie, d'espoir et da 
mélancolie. 

PAUL -gTIENBE RAZOU. 

La Chapelle dos Lombards, 
20 h. 30. 


Raymond Depardon, sur Claude Per- 
driri et Giscard d'Estalng. Mais, 
contre, et « tout contre », selon l’ex- 
pression devenue cliché ds Sacha 
Guiby nous avons Raul Ruiz, l'en- 
fant chéri de TINA, son regard tendre 
et méchant sur notre société fran- 
çaise A l'heure des législatives de 
1978, Des grands événements et dea 
gens ordinaire s. 

B, pour terminer, le retour A ta 
fiction franche. ' mais dépoussiérée, 
retrouvant derrière le réel et le vécu, 
aussi bien l'angoisse du monde 
moderne. Greuzone, de Fredl Murer, 
que l'évasion vers tes ailleurs incer- 
tains, Bèsohrelbung einer lnse! t de 
Rudolf Thome. Modestement repré- 
senté, le tiers-monde est quand 
même au rendez-^vous avec, notam- 
ment. la Noce p du collectif « Théâtre 
nouveau » de Tunis, et une série de 
documentaires angolais, c'est-à-dire 
réalisés par un Angolais et finale- 
ment autorisés à l'exportation par le 
régime. 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Action-République, de 14 hraroa 
A 24 heures, jusqu’au 29 avril. 


Rock 


Joan Armatrading 
à l 5 Olympia 

Lorsque Joan Armatrading prend 
■on micro, on sait qu’elle est ca- 
pable d’un amour sans réserves. 
Bile chante, et c’est uns manière 
d’exorcisme. Ou pleure parfois, et 
puis l’on rit avec elle. Tout est vrai, 
tout est criant de vérité, et C’est 
autant de chaleur qui pénétre le 
cœur. Joan raiHwy est an- 

glaise, elle cet née en Guyana. Dn 
petit bout de femme qui raconte la 
vie comme elle vient, avec espoir 
lorsqu’il y en a, avec le reste et elle 
le dit, elle est noire et elle en parle, 
mais elle parie tout aussi bien des 
hommes et des Blancs et de ces gens 
un peu paumés qui cherchent le 
réconfort. Ses chansons sont poi- 
gnantes parce qu’elle a des, senti- 
ments passionnés et qu'elle sait les 
partager avec une authenticité trou- 
blante. 

U faut 2a voir sur scënç, si belle 
par tant de générosité, si proche par 
tant de sensibilité, une sensibilité 
qui passe Indifféremment par des 
Unes, des rocks, des reggaes. H faut 
entendre cette voix grave et forte, 
dure comme un rock et satinée l’Ins- 
tant d’après. Uhe voix pure et en- 
tière, celle d’un (tn qui se donne 
comme A ne pouvait rien cacher de 
lui, comme si Justement fl fallait 
se mettre A nu pour créer un Hen. 
privilégié avec le public. Joap Azmar 
trading le tait sans démagogie. Elle 
Joue de la guitare aussi, de la 
façon, intensément. 

ALAIN WAIR 

* Lundi 38, A SI heures, A l’Olym- 
pia. Discographie chez A et U* dlgtr. 
CJ3-& 
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SPECTACLES 


M*ll«-6tuart 

23 h. ao : Bue 


(508-80-171, 
du Cirque- 


Centre culturel, Chelles (4Z1- 
20-36), 20 b. 30 : le B* tour du 
chien, montage poétique. 


Les salles subventionnées 


et municipales 

■ ■ 

Opéra (742-57-50), 19 h- 30 s les 
Contes d'Hoffmann. 

SaUe Favart ( 296-12-20) f 20 h. : Réci- 
tal Alain Vanxa 

Comédie - Française (296 - 10 - 20), 
20 b. 30 : la Mouette. 

Centre Georges-Pompidou (277-12-23), 
19 ta. : Débat CE. E. Oummlngi) ; 

19 h. 30 : Danse (conférences et 
démonstration). 

Théâtre de la VUW (274-11-24). 

20 ta. 30 : Théâtre d'images et 
ballet. 

Les autres salles 

Ant oine (208-77-71), 21 lu S Une 
ea i?o <£e vide. 

Artlstlc - AtUralns (372 - 26 - 77). 

20 U. 30 : UH silence à SOL 
BoaJCffes-âu-Nord <239^-34-50). 30 b- 30 : 

En attendant Godot. 

Dannon (261-09-14), 21 lu : l'Homme. 

la Bête et la Vertu. 

Bucbette (328-38-99). 20 h. 30 : la 
Leçon ; la Cantatrice chauve. 

H Teatrino (332-28-92), 21 h. : les 
Dialogues putanesques. 

Lueernaire (544-57-34), I. 18 h. 30 : 
les Inentendus; 20 lu : Juin 40.; 
22 h. : Archéologie. — 33. 18 lu 30 : 
les Visages de Llllth; 20 h. 30 : 
Mort d'un oiseau de proie ; 
22 lu 15 : Idée fixe. — Ht, 

18 h. 15 : Parlons français ; 21 h. : 
A. Auxenche; 22 lu 30 : J.-L. Débat- 

nouveautés (770-52-76). 21 lu : Un 
clochard dans mon Jardin. 

Poche - Montparnasse (548-92-91), 

21 h. : Uhe place au sole IL 
Studio des Champs - Blyséez 

(723-35-10), 21 lu : Blanchisserie 
Blanche. 

Studio-Théâtre (TEn-Face (238-16-78), 

21 h. : Marionnettes et ombras 
chinoises. 

Théâtre d*Edgar (322-11-02), 20 lu 45 : 
13 515 francs. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-90), 

22 lu 30 : Mythes et termites. 
Théâtre de Vtjnioa (770-90-94), 

20 lu 30 : la Barbier de Séville. 

Comédies musicales 


La Fûrge (571-71-89), 30 h. ; Off. le 
rira. 

Petit Casino (276-36-50), Z, 21 ta. : 
Racontez - mol votre enfance : 
22 h. 15 : Du moment qu'on n'est 
pas sourd ; 23 h. 30 : C h a nson g as . 
— ZZ, U a : Ça rattrape par les 
pieds : 22 h. r Suzanne, ouvre-moi ; 
32 h. 45 : SI la concierge savait. 
SâéDLlte (354-53-14). Z, 21 ta. : XI 
faudrait essayer d'être heureux. — 

O, 21 lu : Sornettes d'alarme. 
Théâtre des Dix-Heures (606-O7-4S), 

20 tu 30 : P. et EL Jollvet ; 

21 lu 30 : le Retour de Pïaahen- 
steln; 22 h. 30 : Otto Weesely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde ; 21 h. 30 : 
J. Blot ; 22 h- 30 : Didier Kamlnfca. 

Le music-hall 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18). 

P. Font et P. VaL 

BVmrlgny (256-04-41), 21 h. : Thierry 
Le Luron. 

Porte-Sain t-Marthx (907-37-53), 21 h. : 
le Grand Orchestre du Splendld. 
Théâtre Nofr (797-55-14), 20 h. 30 : 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 28 avril 


La danse 


Oblique (355-02-94), 20 h. 30 : Arc or 
(Sous la terre, l'amandier). 

Espace Cardin (266-17-30), 21 ta. : 
Crown est Trio. 

Centre Vandapa (589-01-60), 30 h. 45 : 

U. RATnflw iB flni g 

Palais des congrès (758-27-78), 
20 lu 45 : Opéra de Pékin. 

Les concerts 


Eglise Salnt-Loute-en-VIsle, 20 h. 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique 
de Radio-France, dlr. V. Negrl ; 
Chœurs de Radio-France (Sear- 
latti. Vivaldi). 

Théâtre de l'Athénée, 21 h. 

T. Adam, R. Dunekel (Dvorafc, 
Brahms. Strauss, Schumann). 

Salle Berlioz, 20 lu 30 : C. Hugon- 
nard-Roche (Haydn, Brahms) ; 
B. Dufour (Bartok, Bach, Isaye, 
WlejUawskQ. 

Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : Ensemble 
Intercontemporain, dlr. P. EOtvte, 
P. Roulez rvatèae, HOUer, Boulez). 

Théâtre 13, 21 h. : Duo D. MèJan- 
E. Conflgnal (Bach, Kne&co, Dau- 
be rt, Haendel.^). 

Théâtre des Deux-Portes, 20 h. 30 : 
H. Ledrolt, D. Simpson, N. Spleth 
(Frescobaidl, Couperln, Monte- 
‘Verdi, Bear lattis.). 


JazXf pop 9 et folk 


MANHATTAN (A^ va) s Palais des 
Arts, 3* (272-62-98) ; Studio Alpha, 
5» (354-39-47) ; Paramount-ElyBôes, 
8* (359^-34) ; vi. : Paramcmpt- 
OpêTTu 9« (742-56-31) ; Paramount- 
Montparnasse. 14* (329-90-10). 

MAMITO (àfit) : Palais dea Arts, 3* 
(272-62-M). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL, va) : U.GXL-Odëon, 8* (825- 
71-00) ; VX. : UjG4L-Opér&, 2- (201- 
50-82). 

1941 (A-, VwOj - Mmigpan, 8* (359- 
62-82), 

MEME LES MOMES ONT DU VA- 
GUE A L’AME (Pt.) : Luxem- 
bourg, 6* 1633-97-77). 

MOMENTS DE LA VIE D'UNE 
fkmmb (Fr.) : Parnassiens, 14* 
(529-83-11). 


LES FILMS NOUVEAUX 


Bataclan (700-30-12), 20 h. : Sonny 
Terry, Brownie McGhee. 

Bains-Douches (887-34-40), 20 h. 30 : 
Orchestral Manœuvres ln the Dark, 

Caveau de la Hachette, (326-65-05), 
21 h. 30 : Memphis SUm. 

Chapelle des Lombards (236-65-11), 
20 h. 30 : J. Hammon’d ; 22 h. 45 : 
M. gmlth y sa Grande Melao, 

Dreher (233-48-14), 21 h. 30 : 

Bruce Grant Qulntet. 

Duooliz (584-72-00), 20 h. 30 : Jauk. 

Palace (246-10-87), 20 h. 30 : Valérie 
Lagrange. 

Radio-France, studio 106, 19 h. : New 
Phonie Art. 

Slow-Club (233-84-50), 21 lu 30 : 
Claude Lacer. 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 h. 30 : 
G. conquette et le groupe K*. 


Lnocxnalre, 19 h. 30 : M. Solles, 
A. Glodek. 

Théâtre dea Champs-Elysées, 20 h. 30 : 
Kngllab Chamber Orchestra, dlr. et 
bol lé. Perahla (Mozart. Men- 

dalBBOhn). 

Salle Pleyel, 20 h. 30 : T. Tonkotf 
(Couperin). 

Ranolaglu 20 h. 30 : R. Terrai 
(Mozart, Schubert, ChopUu Franck, 
Debussy). 

Salle Cortot, 21 h. : Plu Azoulay, 
P. Du casse (Bach, Haendel, Proho- 
flev^O. 


cinémas 


Utopopolla. 
20 ta. 45 : 


La Péniche (205-40-381 : 
Sonlnaue (208-18-50), 
VI va Mexico. 

Les chansonniers 


Caveau de la République (278-44-45), 
2L ta. : Sans le mot « con », 
mouleur, le dialogue n’est plus 
possible. 

Deux - Anes (606-10-28), 21 ta. : 

Fé trois— Ane. 

Les cafés-théâtres 


An Bec rin (296-29-35). 20 ta. : 
Patricia Lai ; 21 ta. 15 : Pin ter and 
Co. ; 22 ta. 30 : la Revanche de 
Naaa ; 23 ta. 45 : D. Roux. 
Blancs-Haoteanx (887-16-70), 
20 ta. 15 : Areuh s MC 2 ; ZI ta. 30 : 
Raoul, Je t’aime; 22 ta. 30 : les 


CaP Conc* (372-71-15), 21 b. : Phèdre 
â repasser. 

Café d'Edgar (322-11-02), I. 20 ta. 30 : 
Charlotte; 22 h. : les Deux Suisses; 
23 ta. 15 ; Couple-mol l’soufflo. — 
H, 22 ta. 30 ; Rlou-Pouctaaln. 
Connétable (277-41-40), 20 ta. 45 : 
Lucie Dolène : 21 ta. 45 : J.-L. Mas- 
queller, R. Tabra; 22 ta. 45 ; 

B. DEmay. 

Co upc-Chon (272-01-73), 22 ta. ; Six 
pointa de suspension ; 23 ta. 30 : 
J.-P. R&mb&L 

LTEchaudolr (240*58-27), 21 h. 80 : 

C. Chardon et G. SageL Nono 
Zammlt. 

Fer-Play (707-96-98). 22 ta. : Alataama 
Blues ; 23 ta. 15 : Belja-Flor. 

Le Fanal (233-91-17), 21 ta. 15 : 
le Président. 


PARIS 

LONDRES 

BRIGHTON, CAMBRIDGE (été) 

BERKELEY 

{U .SA) 

COURS SPÉCIAUX 
D'ANGLAIS 

Demandes notre documentation : 
LANGUAGE STUDIES 
350, ne St-Honoré, 75001 Ptaris 
Tfl. ; 260-53-70 



Les films marquée (*) sont Interdits 
aux moine do treize su 
(••) aux mo ins do dix - huit au 

La Cinémathèque 

CbaQlot (704-24-24), xeléctae. 
Beaubourg (278-35-57). 15 ta. et 

17 ta. 30, Cinéma muet (15 ta. : 
Fantôme, de F. W. Mur- 
nau; 17 h. 30 : la DemolssUe et 
le Voyou, de V. MaJakovafcy et 
E- Siavlnskl ; 19 tu Films du 
tiers- mon de ; Los Bermanos de 
Hlerro. dX Rodriguez ; 21 ta,* 

Cinéma Irakien : Un autre Jour, 
de S. H&ddad. 

Les exclusivités 

L’ALBUM DE MARTIN üCOBSESS 
(A, VA) : Pagode. 7* (702-12-15). 
A L TKN Ul,v.oj (*) ; Klnopanorama, 
15* (306-50-50). 

APOCALYPSE NOW (A, VA) (•) : 
Bal raa. 8- (561-10-60). — VJ. : 
Gxand-Pavola. 15* (554-46-85). 
APPARENCE FEMININE (Fr.) : 

Salut-André-dea-Arta. 6* (326- 

48-19). 

AU BOULOT JERRÏ (A. v.o.) : 
Quintette. S* (354-35-40) ; Monte- 
Carlo. 8* (225-08-83). — Va/vJ. : 
Parnassiens. 14* (329-83-11). — 

VJ. : ABC, 2* (236-55-54) ; Balzac, 
8* (581-10-60) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Cambronna. 15* (734- 

42-96) : Saint- Lazare- Paaq a 1er. 8* 
(387-35-43) ; Cllchy - Pattaé. 18* 
(522-46-01) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (636-10-96). 

L’AVARE (Fr.) : Mftrtgn™ g- (359- 
92-62) ; MOntparn&aae-Patbé, 14* 
(322-19-23). 

BLACK JACK (Ang, va) : Haute- 
feullle, 6* (633-79-38) ; Eljséea- 

Llncoln. 8* (35B-38-14) ; Olympio- 
Entrep Ot. 14* (542-87-42). 

BUFFET FROID (Fr.) : Panunount- 
Marbaux. 2* (296-80-40); Paia- 
moiT2t-Clt7. 8* (562-45-78). 
CERTAINES NOUVELLES (Frj i 
Epée-de-Bola. 5* (337-57-47). 
C’ETAIT DEMAIN [Anz„ vJ.) : 
Impérial. 2* <742-72-521; secrétas. 
10* (206-71-33). 

CHERE INCONNUE (Fr.) : G&umont- 
Lea Halles. 1** (297-48-70) : Berlitz, 
2* (742-60-33) : CapiL 2* (508- 

11-69) : Saint-Gennaln-Studlo, S* 
(354-42-72) ; Uontpamaase-S3. 6* 
(544-14-27) ; Conoordfl. 8* (359- 

92-82) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-27) ; Clic hy-Pa thé, 18* (522- 

46-01) ; Paaay. 16* (288-63-34) ; 

Gaumont - Gambetta. 20* (636- 

10-96). 

CINQ SOIREES <Scv, ta) ; Cosmos, 
9* (548-62-25). 

LA DANSE AVEC L'AVEUGLE (Fr.) : 
Salnt-Séverln. 9* (354-50-91), Jouta 
Impaire* 

DBS ESPIONS DANS LA VILLE 
(L. vjx) : U.GXL Danton. P (329-* 
42-92) ; SLarrlts, 8* (723-99-23). — 
VS. : U.GA Gara dé Lyon, 12* 
(343-01-39) ; XS-QXX Gobeilnn, 13* 
(336-21-44) ; Mlramar, 14« (320- 

86 - 32) ; Magic - Oonvaadon. 18* 
(828-20-*32) ; Secrétaa. 19* (206- 

71-33) ; RflX, 2* (238 - 83 - 93) ? 

Convantl<m - Saint- Charles. 15* 
<579-33-00). 

LA DEROBADE (Fr.): U.G.C. Opéra, 
2» (263-90-32). 


MERCREDI 


UN FILM DE MILOS FORMAN 

S OSCARS 
UN CHEF-D’ŒUVRE 
A VOIR ETA REVOIR 



v.o0 


DON GIOVANNI (Fr.-lt.) : Vendôme, 
2* (742-97-52). France-Elyséee. 8" 
(713-71-11). 

ELLE (A^ v.o.) (*): Pu bile la 
Champs-Elysées, 8* (720 -76- 23)» 
Paramount-Clty, 8* (562-45-76) ; 

VS. : Par&mount-M&rlvaux, 2* (296- 
80 - 40), Paramount - Montparnasse, 
14* (229-90-10), Par&moun t- Maillot, 
17* (758-24-24). 

L*ENTO URLOUPE (Fr.): U.G.a Dan- 
ton. 6* (329-42-63), Bretagne, 6* 
(222-57-97), Caméo, 9* (246-66-44), 
U.G.C* Gare de Lyon, 13* (343- 
01-59). U.G.C. Gobe Lins, 13* (326- 
23-44), Mistral, 14* (539-52-43), 

Magic Convention, 1S" (828-20-64), 
Muret, 16* (651-99-75), Biarritz, 8* 
(723-59-23), Ermitage, 8* (359- 

15-71). 

L’ETALON NOIR (A^ fi.) : Caméo, 
9* (346-55-44), Mistral, 14* (539- 
52-43). Napoléon. 17* (380-41-45). 
LES EUROPEENS (A- v^:) : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77), ElyaAes 

Pt-SbOW. 6* (225-67-29). 

LA FEMME FLIC (Fr.) : Gmnd- 
PAVOlB. 15* (554-46-85). 

FQJtfZNG OTHELLO (À, TA) : 
Seine. 5* (325-95-99). 

FOG (L, vxk) (*}: Le Seine, 5* 
(325-95-99). Elysée*? Cinéma, 8* 

S 25-37-90). U.G.C. Opéra, 2* (261- 
-32). 

LE FOU DE MAI (Fr.) : Studio 
. Salnt-Séverln, 5* (354-50-91), Jours 
pairs. 

FRANCE MERE DSS ARTS, DES 
ARMES ET DES LOIS (PrJ : Action 
République. 11* (805-31-33). H. sp. 
LA GUERRE DES POLICES (Fr.) : 
Caméo, 9* (246-66-44), U.G.C. Mar- 
beuf, 8* (225-18-45). 

GIMME S HE LT ER THE &OLLDVG 
STONES (A^ VjOl) ; Vldéœtone, 6* 
(325-60-34) . 

LE GUIGNOLO (Fr.) : Gaumout-lea- 
Hall es. 1** (297-49-70) ; Gaumont- 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; U-G.a 
OdéozL 6* (325-71-08) ; Ambassade, 
8* (359-19-08} ; Frauçala, 9* <770- 
33-88) ; Hollywood. 9» (770-10-41) ; 
Nations, 12* (343-04-67) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Gaumont Bud. 14* 
(327-84-50) ; Montparnaese-Pathé. 
14> (322-19-23) : Qaumont-Cotivan- 
tlozu 15* (828-42-27) ; Wepler, 18* 
(387-50-70) ; Poramount-MalUoL 17* 
(758-34-24). 

B AIR (A. v.o.) ï Pilali de. Arta, 3* 

(272-62-88). 

L’HONORABLE SOCIETE (Fr.) : Stu- 
dio Contrescarpe. S* (325-78-37). 

I COMME ICARE (Fr.) : Balzac, 8* 
(561-10-00) ; Opéra Nlgbt. 2* (296- 
62-561. 

IMAGES D'UN DOUX ETBNOCtDE 
(Can.) : La Ciel. S* (337-80-90). 
XNFERNO (Fr, vn.) : U.G.C. Dan- 
ton. 6* (329-42-62) ; Ermitage. 8* 
(358-15-71) ; vi. : U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32) ; MaxevUle. 9* (770- 

72-86) ; Magic Convention, 15* 
(828-20-32) ; Images, 18* (522-47- 
94) ; ■ Secrétan, 19* (206-71-33) ; 

Paramount-Galaxle. 13* (580-18-03); 
Paramonnt-MontpamBBM, 14* (329- 
90-10). 

INTERDITS (Fr.) : trola ooorta mé- 
trages - Soopltoce; la Confesse ; 
Milan bien : Marais, 4* (278-47-86). 
J’AI VOULU RIRE COMME LES 
AUTRES (Prj : Le Seine. S* 

(325-95-99). 

JUSTICE POUR TOUS (A- VXL) : 
U.G.a Marbeuf, 8- (225-18-45). 
K1SS CONTRE LES FANTOMES (A, 
v.o.) : Paramount-Clty, 8* (562- 
45-76). 

KWAIDAN (Jap.. 70.) 3 Bpéf de 
Bols. 5* (337-57-47). B. sp. 
KRAMEB CONTRE K RAM ER (A, 
va) i Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8* (339- 
04-87) : vj. : Oaumont-les- Halle*. 
1- (297-49-70) : Le Berlitz, 9* 

(742-60-33) : Riche lieu, 2* (233- 
56-70) ; Montparnasse. 14* (322- 
19-23) : Athéna. 12* (343-67-48) : 
Gaumont Convention, 15 * (8 28- 
42-27) ! Victor-Hugo. 16* (272-40-' 
75) ; GUctay-Patbé, 18* (622-46-01). 


LE CAVALIER ELECTRIQUE, 
film américain de Sydney 
Folledc (va) : Quintette. 5*. 
(354-35-40) ; Luxembourg, 8*. 
(633-97-77) ; Colisée. 8* (359- 
29-46) ; Mayfalr, 18* (525- 

27-06). — VX. : Le BerUts. 2*. 
(742-60-33) ; Richelieu. 2*. 
(233-56-70) ; Gaumont les Hal- 
tes. 1 m (297-49-70) ; Nation, 
12* (343-04-67) ; Gaumont - 
Convention. 15* (828-42-27) ; 
Moutp&raasse-Pattié, 14*. (322- 
19-23) ; Wepler, 1- (387- 

50-70). 

LE CIMETIERE DE LA 
MORALE, film Javoneta de 
EL Fukasaku (ta) : la Ciel, 
5* (337-90-90). 

JE VAIS CRAQUER, füm fran- 
çais de François Le terrier ; 
Rex. 2* (236-83-93); O.OjC. 
Odéon. 6* (325-71-08) ! Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; Helder, 
9* (770-11-24); o.or Gare 
de Lyon, 12* (343-01-50) ; 

Mlramar. 14* (320-89-52) ; Mis- 
tral, 14* (539-52-43) : Psra- 

mount-Montmartra. 18* (800- 

34-25). 

UN CCrPLE TRR« PARTICU- 
LIER; film américain de 'Paul 
Aaron (va) ■ Saint-Germaln- 
VUlage. 5* (834-13-38) ; Marl- 
gnan. 8" 1^39-92-82). — VJ. | 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; 

U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Parnassien. 14* 
(329-83-11) ; Gaumont - Sud, 
14* (327-84-50) : Cambronda,* 
15* (734-42-96) ; CUoby-PattU. 
18* (522-37-41) ; Gaumont - 

Gaiibettt. 20* (838-10-98). 
L'EPOPEE DU RAMA Y AN A, - 
film français de J. Ogar et 
U. Salvlni : le Seine. 5* (335- 
95-99). 

TOM HOBN, film amértoaln de 
William Wlard (ta) : 00.0, 
Danton, 6* . (329-42-82) ; Nor 
m an die. 8* (359-41-18). — VX 
Rex. 2* (236-83-93) ; Bretagne, 
6* (222-57-97) ; U.G.a Débo- 
îtas. 13* (336-23-44) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Murat. 16* 
(651-99-75). 

LE VAINQUEUR, film améri- 
cain de Steven Stem (vai . 
le Par', s*. (359-53-99) ; Stu- 
dio Médlcls. 5* (633-25-07). — 

- Max-Llnder, 9* (770-40-04) ; 

Paramount - Opéra, 9* (742- 
56-3: i ; Paramount - BaatlUe, 
11* (343-79-17) ; Paramount - 
Galaxie, 13* (580 18-03) ; Para- 
mount-Orléans. 14* (540-45-01): 
Paramount-Mtantparnaeae, 14*. 
(329-90-10) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; 
Paramount-Ma mot, 17* (758- 
24-24) ; Paramount-Montznar- ; 
tre, 18* (606-34-25). 


MON ILE PARO (SuAcL. va) : am- 
ple. 14* (542-67-42), 16 ta. 

LES MUPPETS (Ang.. VA-vi.) : Co- 
lisée. 8* ; r f. : le BerUts. 2* (742- 
80-33) ; Montpamasae-SL 6* (544- 
14-27) ; Gaumont Bud, 14* (327- 
84-50) : Broadway. 16* (527-41-16) 
en mat. h. «p. 

NOCES DE SANG (Maroa, ta) s 
L ucernaire. 8* (544-57-34). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) <““) ; ta Seine, a* (325-95- 
99) H. ap. 

ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (Fr.) : Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Paramount-Opéra, 9* (742- 
56-31). 

LE PRB (It* ta) : U.GLa-Opéra, 2* 
(261-50-32); Racine, 6* (633-43-71); 
14-JuUlet-Pam easa, 6* (326-58-00); 
Biarritz. 8* (723-09-23) : 14-JuUlet- 
BastUle. 11* (357-90-81) ; 14-JnU- 
let-Beaugrenella. 18* (575-79-79). 

PREMIER VOVAGB (Fr.) : Psroas- 
alena. 14* (329-83-11). 

PSYCHOSE PHASE ID (A.) m ; 
Maxévtlle. 9* (779-72-80). 

QUADROPHENTA (Ang-, v.o.) (*•) ; 
Paramonnt-Odêon, 6* (325-89-83) : 
Paramoant-Etyséea. 8* (859-49-84) ; 
vf. t Paramount-Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramount-BastUIe. 12* 
(348-79-17) : Paramount-Maatpaz- 
naaae. 14* (329-90-10). 

RAS LE CŒUR (Fr.) f*) Oam- 

bronne, 15* (734-42-96). 

RENCONTRE AVEC DBS HOMMES 
REMARQUABLES (Ang.. VA) : 
Cluny-Palace. 3* (354-07-76). 

REGARDE ELLE A LES VEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr.) ; Marais. 
4* (278-47-86). 


LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) ; Gau- 
mont-lea-HaUea, 1** (297-49-70), 

HautefeulUe, 6* (633-79-38), Mont- 
paman 83. 6* (544^14-27). Cotalée 
8* (359-29-46). Lumière, 9* (246- 
49-07), Athéna. 12* (343-07-48). 

PXJUL Balnt-Jacquea, 14- (589- 

68-42). Canventtan Bain t-Char les 
15* (379-33-00). 

SACRES GENDARMES (Fr.) : Para- 
moUnt-Marivaux. V (296-80-40). 

SUUM (Ang, », v.o.) : Quintette, 
5* (354-35-40). U-G-C.-Marbeuf. 8* 
(225-18-45). VJ. : Caprl. 2* (508- 
11-96), CUchy-Pattaé, 18* (522-37-41). 

LS SEIGNEUR DES ANNEAUX (A_ 
vx>.) : J. Cocteau. 3* (354-47-82). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT EXPRESS (A.) : Marl- 
gnan, 8* (359-92-82), Broadway. IS* 
(527-41-16), Gaumont-les- Halle*. 1«* 
(297-49-70). Quartier-Latin. 5* (326- 
84-65). — VJ. ; Richelieu. 2* (233- 
' 56-70), Moutparoazse-SS. 6* (544- 
14-27). Gaumont-Sud. 14* (3Z7- 

84-50), Cambronna. 15* (734 -4 2 -9 6 ). 
Wepler, 18* (387-50-70). 

SIMON! BARRES OU LA VERTU 
(Fr.) : 14-Jnniat-BmstUla, U* 

(357-90-81). 

STAR TREK (A. ta) : Saint- 

Michel. 5* (326-79-17), Pnbllcta- 

Champa-Elyaéee, 8* (720-76-23), 

VJ. : Paramount-Opéra, 9* (743- 
56-31). 

LE TAMBOUR (AIL. ». TA) : 
Boul-Mleta. S* (354-48-29), Pubileis 
Matignon, 8* (359-31-97). — VJ. : 
Paramount - Marivaux. 2* (296- 

80-40). 

TERREUR SUR LA LIGNE (A-, TA) : 
Publiais Saint-Germain, 6* (222- 
72-80), Meronry. 8* (562-75-90). 

VJ. s Paramount-Opéra, 9* (742- 
56-31), Paramount - Bastille, 12* 
(343-79-17), Paramount • Gobe lins. 
13* (707-12-28). Paramonnt-Orléana, 
14* (540-45-91), Paramount- Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10), Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (579-33-00), 
Paramoont-MalUot. 17* (758-24-24). 
Paramon nt-Montm extra. 18* (006- 
34-25). 

TESS (Pr.-BrJL. v. ang.) : Sttidlo 
Raspall, 14* (320-38-98). Elyaéea Pt 
Show, 8* (325-67-29). 

UN AMOUR D’EMMERDEUSE (Fr.) : 
P&ramoont- Montparnasse. 14* <329- 
90-10). 

LA VUS DE BRIAN (ASfr, ta) : 
U-G.C. Opéra, 2* (261-56-32), U.G.O. 
Odéon. 6* (325-71-08), Biarritz, g* 
(723-œ-23). U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-18-45), U.G.C. Caméo. 9* (246- 
66-44). 14-Jnlllst Bastille. U* (357- 
90-81), Bienvenue - Montparnasse, 
15* (544-25-02), 14-JUWet Beaugre- 
nelle. 15* (575-79-79), Marat. 16* 
(651-99-75). 

TANKS (A, v. o.) : HaotafeqUla, 8* 
(633-79-38). Concorde, 8* (339- 

92-84). — VJ. : Ctaémon de-Opéra, 
9* (770-01-90), Mo ntp amasse- Pattaé» 
14*. (322-19-23). 

W O T 8 B C K (AIL. t.o.) : Fo rum 
cinéma. 1«- (297-53-74). . 


A HI TCH COCK (va) Z New-Ttartrer, 
9* (770-63-40) : Complot da flunlIlAi 

film noir (*£.-) : OsandA-Augus- 
ttag. 6* (633-22-13) : Témoin A 


NOUV EAUX CINEASTES FRANCO» 
HRLVmciCO -GERMANIQUES (ta) 
Dvnfart, IV (354-00-11) : le Ctao- 
min perd u . 

MARLENE DU5XRICH (ta) : 

La Fayette, 8* (878-80-50) : l’Impé- 
ratrice rong e. 

ORSON VELUS (va) : AcQon- 
Chrtatbta 6* (325-85-78) : la Splen- 
deur des Axnbeman. 


Pour 
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Les festivals 


CINQUIEME SEMAINE DES CAHIERS 
DU CINEMA (va) : Je ns veux 
qûs vôtre' amour ; Isa Fuslla Jau- 
' nés ; E&Wenga ; Officia» ; Lua da 
Seca Menar ; Zone grise ; Voyage 
- en Italie et symphonie. - “ 

NICOLE * STEPHANE, UNE FEMME 
DANS IR CINEMA. ■ Oiyxnpic. 14* 
(542-67-42) : Vel’ d’HIv 4 ; Mourir 
«.Madrid. . ’ 

A. W AJDA (TA), Quintette. 5* (354- 
35-40).; legjpemo l aell e s de WUko. 


(v. o.) : Mac-Mahon, 17* (380- 

24-81) : Swing Time. 

JACQUES T ATI, Grand Pavois, 15* 
(554 48 85). en alternance : Jour 
de fête ; Man oncle ; les Veoances 
de M. HUIot. . 

CHAPLIN (V.O.) - Studio Logea. 5* 
(354-26-4?) : le P èlerin. 

FIUSS DU TIERS-MONDE (T.o), 
cinéma de l'$péè-d0-Boiz, 5* (337- 
57-47) : les Mille et Une 
Mslns ; La guerre da pétrole n’aura 
pss lieu. — La Clef, 5* (337-96-90) : 
les Etrange ; Chanson douce pour 
un peupla vaHlaat. — .Olympia, 14* 
(542-87-42) ; Tmrtahg ; les Serpents 
de* la inné dea pirates. 

LES FILMS LES PLUS UHWtg DU 
MONDE (t.o.-tA), Eldorado. 10* 
(208-18-76) : la Bible. _ Espace 
Cafté, 14* ‘ (320-99-34) Cléopâtre. 

SHA KESPE ARE VU PAR LAURENCE 
OLIVIER, Studio da. l'Etoile. 17* 
(380-19-93) H ami et 

HOMMAGE A *«nnyr LAMORCSSE, 
Palace Crolx-Nlvart, 16* (374-95-04), 
en alternance ; le Ballon jxxuge ; 
Crla-Blano. 

J OUBN BES . CPLTOMttiaa DE 
CURA. UUeaco, 7» (577-16-10), 

18 ta. 15 : La Ultime Cens. 

COMEDIES AMERICAINES (v. O.}, 
Action La Fayette, 9* (878-80-50) : 
Au ravoir Chariia. 

Les séances spéciales 


L’AUTRE (A, v.oO : Oïymplc, 
14* (343-67-42). Ig ta. 

LE COUP DE GRACE- (AIL, rA) : 
•B onraÇ cta. 8* (S54H8-29), 12 ta. 

L’EMPIRE DES SESS (Jap, ■*, TA) : 
Saint - André - des - Arts, 8* (326- 
48-18), 12 ta. et 24 ta. 

FRITZ THE' CAT (A, ta) : Saint- 
André- dea - Arts, 8* (326-48-18), 

12 ta. et 24 ta. 

HAROLD BT MAUDS (A- v.o.) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 10 ta. 
U ta, 24 ta. 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L'EAU (FrJ : La Clef. 5* (337- 
90-90), 14 ta. et 15 ta. 

INDIA SONO (FrO : Le Seine, 5* 

- (325-96-99), 12 ta. 15/ 

JUBCLBS (Ang, rej : Luxembourg; 
6* . (633-97-77). 10 h, 12 h, 24 h. 

MACADAM COW BOT (A, . VA) : 
Luxembourg, 8* (633-97-77), 10 ta- 
13- ta, 24 ta. 

MAMA RO MA (It, va) : Olymple, 
14* (542-67-42), J8 ta. 

L ES NAI NS ONT COMMENCE AUSSI 
PETITS (AU, vjoJ i Olymple, 14* 
(542-87-42). 18 ta. 

LA PRISE J Ü POUVOIR PAR PHI- 
LIPPE PETAIN (Fr.) : Forum ciné- 
ma, l*r (297-53-74), 14 h. 

PROFESSION REPORTER (XL, TJ>.): 

■ Olympia saint-Germain, 6* (222- 
87-23). MJ, 18 h. 

LES TUEURS DE LA LUNE DE 
MIEL (Am, vjo.) .: Olympia Salnt- 
- Germain.- » (333-87-23). Mil. 

UNE FEMME DOUCE (FrO : Olym- 
pia, 14* (542-67-42), 18 11. 
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vu , 


Pour Marie -Christine Barrault 




a«nce/ a çye/ /tf/ e / Ce, 
TErBUia, dons Vêtir ceux q 
sont nus, efs Pirandello. Si 

*2™; on , dir *!t une ardol. 
<T écolier ; les mots s'y inscrive 

2, c ? mma Par mlraci 

aïo-ciac. a an aftaoent. Pas u 
émotion, pas une esquive, p 
un aveu, pas un (rouble, (X 
uns pensée qu’on ne puisse II 
efans ces grands yeux cem < 
d innocence, de doute, de eh 
grin. ou de dépit. Sa beairtd, j 
candeur, sont d'un ange. 


La personnage, lui. c’est le 
diable, enfin n’exagérons pas ; 
créât une gouvernante séduite 
et abandonnée par un a ml de 
la famille. Ella sa consola avec 
le maître de maison et la re- 
tolnt dans sa chambra au Hau 


de surveiller la fillette dont elle 
a ta charge. La petite meurt 
victime d'un accident. Et. pour 
Ersllla. e’esr la renvoi, la soli- 
tude. te désespoir, un suicide 
manqué et le récit flatté, ma- 
quillé, à la presse dos événe- 
ments qui l’ont conduits à sa 
supprimer. 

Un é er /va/n an renom la re- 
cueille alors, et c’est là.' au 
millau du film, que commence 
véritablement la pièce. Un Hlm 
mélo, rétro, tiré d’une des 
œuvres maîtresses du nouveau 
théâtre Italien des années 20. 
Csat te seul reprooha que l’on 
puisse adresser à ces m romans 
du samedi sur ER 3. 

Los transposer A l’écran, c’est 
en changer sinon le texte, du 
moins le rythme, en déplacer 


Y accent .en renforcer, en obscur- 
cir r éclairage, forcément. 

L'écrivain en question, c'est 
lui, c'est Pirandello, qui occupe 
au théine la première place, 
celle de meneur de leu, de 
montreur, de marionnettes, c’est 
lui qui empêcha la suspense 
et crée — Il a été la premier à 
r Inventer — Ig lameux effet de 
distanciation. Ici. au contraire, 
la oréature écrase le créateur, 
on ne volt, en n' attend qu’elle, 
Uarie-ChristlnB Barrault. 

Dés que s*d/èva la voix de fau- 
teur, on se larme, on s'ennuie, on 
commence à s'impatienter, on 
va taira un petit tour du cOtà 
du réfrigérateur, ou de l’évier, en 
gardant une oreille qui traîne 
pour être sûr de ne pas rater 
le retour è l’antenne de cette 
pulpeuse, de cette fabuleuse 
poupée i f argile que sa fai- 


blesse a déformée, abîmée 
avant de la briser tout à fait 

Accusée à son tour par ceux 
qu'elle a rendus responsables 
de son malheur, alla se rebiffe 
contre le sort, contre l'Injustice, 
contre régolsme des hommes, 
avant de. renoncer, pour de bon 
cette fols, A cette vie Invivable. 

Impeccable, ca final. Interprété 
an virtuose — la Duae n'auralt 
pas lait mieux — par une des 
cinq ou six meilleures comé- 
diennes de se génération. 
Woody Allen ne s'y est pas 
trompé qui fa fait louer dans 
son nouveau film. Et nous, les 
téléspectateurs français, on a 
beaucoup de chance de ravoir 
al souvent avec nous à dîner. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Lundi 28 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


19 h Cest arrivé un Jonr. 

Monsieur Ludovic. 

19 b 10 Une minute pour lea femmes. 

Bâches planifier {'expédition « supermam 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 U» Inconnus de 18 b 45. 

20 b Journal. 






Plim franco- espagnol de J. Berry (ISS! 
avec Fernande!, C. 8e villa. B. Crise. C. Ca 
Part». M. Dax. &. Lombard, P. B 
(Rediffusion). 


JVli* siècle, en Espagne. Pour avoir pris 
lhabtt de son nusître Don Juan , le volet 
Sçanareile, qui n 9 est ni beau ni séduisante 
remporte auprès des femmes des succès 
amoureux. 

Comédie sur Je mythe de Don Juan, dont le 
rôle principal revient d FerrumdeL Gêné 
par un scénario tnp appliqué, John Berry 
a tiré le film vers un burlesque à Vaméri - 
coins et réussi quelques scènes savoureuses. 

22 h Doctiirantalr* : En première ligne. 

Vietnam 2965-2975 : de la première offensive 
d la libération de Saigon par Vannée du 
Nord. Le caméraman australien NeÜ Davis 
est resté onze ans là-bas* H a fünté* 

23 h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 Cest la vie. 

Cm enfants gui vont su Juge : le divorce. 
18 b 50 «leu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 


20 h 35 Magazine : Question de temps. 

LTJJLSB. 

Au sommaire de ce spécial Union sovié- 
tique : Une république du Sud : la Géorgie ; 
L'agriculture et l’élevage, la distribution, Li 
famille, la religion. Reportages. ■ 

22 h 40 Variétés : Salle des fêtes. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Habdo Jeunes ; Le lièvre et la tortue. 

18 h 55 Tribune libre. 

L'Eglise adventiste. 

t9 h 10 Journal 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Le professeur Balthasar. 

20 h Les |eux. 


Le best-seller 
de l’après-guerre, 
un grand roman.., 

IRWIN SHAW 
Le bal des maudits 

.PRESSES DELA CITE 


20 h 30 Cinéma publie : ■ le Bal des maudite ». 
Film américain d*EdL Dmytryck (1957)» avec 


M Braado, M. CUft, D- Martin. H. Lange. 
B. Bush, M_ BrlCt M. ScholL D. Doll, L. van 
CLeef, L. MoDCevecehl' (N. rediffusion.) 

Vn jeans Allemand rallié au nazisme et 
deux Américains dont l’un est juif sont 
emportés dans les bouleversements de la 
deuxième guerre mondiale . 

D'après un roman à succès d'Irurtn Show, 
une fresque socio-historique dont les ambi- 
tions sont souvent trahies par une récusa- 
tion lourde et maladroite. L'intérêt de ce 
film réside surtout dans son excellente inter- 
prétation . 

23 h 10 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

1S h. 30. Bonnes nouvelles, grands comédiens : 
«Un beau dimanche ». de EL Pah1 t lu par 
Y. Clecb. 

19 h. 30e Présence des arts s Lea dessina de la 

Fondai ion UaeghL 

20 a Néron chez les taupes », de B. Mazeaa, 
avec J. a mo*. P. BbJUol N. Barentla, etc. 

21 11* L'autre tcène ou les vivants et les dieux : 

Le voyage des Ames dans L'Egypte ancienne. 
32 h. 30, Nulle magnétiques s Vivre et rêver. 


FRANCE-MUSIQUE 

18 11 2, Six- Hait : «Tflss tinxe ; 29 h France 
et musique. 

20 11* Lea chassenrm de sons. 

20 h. 30, Concert : En direct de Bruxelles : 
«Poème symphonique» (Liant); «Trio pour 
cordes en ré mineur » (Rager) ; « Maeter- 
Uock-iJeder • (Zemlinaky) ; «Variations et 
Hague sur un thème de Hlller » (Reger) 
par 1* Orchestre symphonique de la radio 
belge» dlr. T. Veto, avec L Howeile, soprano» 
et le nouveau Trio Paaquler. 

23 h- Ouvert la nnlt : Œuvres de Lalo et Saint- 
BaSne, par P. AmoyaJ ; 0 II 5» Portraits 
pour le siècle : Janacah. 


Mardi 29 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 b 15 R épousa à touL 

12 h 38 Midi première. 

13 b JoumaL 


13 h 45 Les après-midi de TF 1. 

Le regard des femmes. d’E. BagglerL 
Etre A la ose : M h. 5. Evocation médiévale : 
SeXDUr-ea-Axixols ; 14 h. 25, Variétés (et à 
25 b. 30. 1? b. 30 St 27 h. 52) ; M h. 30, 
Série : Mariages {Fabienne) : 25 b. 35. Le 
regard des fèmtnes sur la santé : La voix 
humaine ; 16 b. 35. Chant et contre -ctoaoi ; 
16 h, 45. Mardi -guide: 27 b. 15, Llvres- 
servtee ; 17 ta. 38. Cuisine : Agneaux aux 
légumes nouveaux ; 17 h. 45, Vie pratique. 

18 fa TF 4. 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 b SS C'est arrivé un Jour. 

Monsieur Ludovic. 

19 b 10 Une minute pour tes femme*. 

Mères célibataires : Et papa où U est 1 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 


20 h JoumaL 

20 b 35 Variétés (hommage è B. Coqiœtrfa) : 


■ UusIc-haU ». 

Jfenr les vingt-cinq ans de l'Olympia 
(deuxième partiel, avec Adamo. P. Anfca, 
£ V. Bsmsoa, D. Bouraos. B. Oiar- 

tebola, D. Durreone. J. Lewis. S. (Tar- 
tan, J. Hallyday, & Fis*. T- Montand 

et G, 








■ _ a S_ 


végétal. 

Les fleur et ses amours. 

22 b 30 Danse : Alexandre Nevsld. 

" tts.HMf.mn D. Sondera, ballet inspiré au 
qim d'Elsenstelu. 

23 h 5 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 AJLT.LO.P.E. 

12 b 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : L'Intruse^ 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 


13 b 50 Face A vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Christiane Bda-Plerre. 

15 b Emissions pédagogiques. 


temps. 

IB h Libre parcours. 

La préhistoire. 

17 b 20 Fenêtre sur— _ 
La conta au Cl de rean 


de l’on pour 


tous. 

17 h 50 Récré A 2. 


Emilie : Paplvole ; Dlscopuce ; les Quat’ 
z’amls : Mes moins ont la parais. 

18 b 30 C’est la vie. 

Le divorce: 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 b 40 Les dossiers de l'écran ! «le Grand 
Fossé ». 

Réalisation Yves ClampL 
Jean Etlcinstein a signé le scénario de ce 
téléfilm contant la vie de deux cheminots 
de la banlieue parisienne en 1830, au mo- 
ment du congrès de Tours. 

22 b Débat ; Une famille déchirée depuis 

soixante ans : la gauche. 

Avec MM. G. Marchais, secrétaire général du 
P.CU L. Joapln. membre du secrétariat du 
' PB. chargé des relations internationales, 
Mme D. TortaKoaxi. professeur d’histoire et 
U P. Ory. professé u r & l’université P aria -X, 
secrétaire général des Amis de Léon Blum. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 b 30 Pour les jeunes. 

Les couleurs du temps. 

18 h 55 Tribune libre. 

République et démocratie, 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Le professeur Balthasar. 

20 h Les Jeux. 

20 h 90 Cinéma pour tons : «le Retour do 
Frank James ». 

Film américain de F. Lang (1940). avec 
B. Fonda. GL Tlerney, J. Cooper. H. Hun» 
J. Car radine. J-E. Btomberg, D. Me* k. 
(Rediffusion.) 

Frank James . qui ne se fie pas A la justioe, 
entreprend de venger . lui-même son frère 
Jetas, abattu par Bob Ford. 

Un western de commande^ suite du « Bri- 
gand blenHrtmé ». d’Henry King . Frite Lang 
y a retrouvé son thème de prédilection : la 
vengeance et, sans se préoccuper de la 
vérité historique, a suivi son Inspiration 
personnelle, 

22 h JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. S. Matinales. 

8 h** Les chemins de la connaissance: Jeanne 

A la mesure de ses pou «vie intérieure et 
hiérarchie) ; a 8 h 32. Les refus de Simone 
Well : ru ni vers religieux ; & 8 h. 50. La 
clairière ds feu. 


9 h. 7. La matinée des entres : LUmbanda, 
une religion des esprits dans ans société 
moderne. 

IA II 45, un quart d'heure avec— Bac - Del : 
«Le dragon d’Annani ». 

11 h. 8» Musique et agrégation (et à 17 h. 32). 

12 h. 5» Agora : Métamorphoses de la civilisa- 

tion, avec B WleseL 

12 h. 45» Panorama. 

13 h. 30, Libre parcours variétés. ■ 

14 ha Sons : Le marché de Rostre nen» en Bre- 

tagne. 

14 h. 5, Un livre» des vote : « Vous aves dit 
horrible », de J Jean-Charles. 

14 h. 47, Magasine in Cerna tlonaL 

18 h. 35, Contact (et & 17 h. 25). 

16 h. 50. actualité : Teste psychotechniques. 

18 h. 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens: 

c ["Expulsé », de S. Becfcett» iu par B. Devol- 
dém. 

19 h, SA, Sciences : Optique et corrections, 

20 h- Dialogua* franco-suédois^, avec O. Brau- 

del et M. Gravier : « Pourquoi noua counals- 
eons-nous si mal ? » 

21 h. 15, Musiques de notre temps, avec 

E. Plscorto. 

22 11. 30» Nuits magnétiques : Bruit de pages. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 ha Quotidien m urique ; 8 h. 10, France et 
Musique (et à 13 h. 20 et 19 h. 30) ; 8 h. 30. 
Kiosque. 

$ Il 2» Le matin des mnsicieiub figures du 
romantisme : Frans Liszt et lTtaiia. 

12 II, Musique de table : Les auditeurs ont la 
parole ; 12 h. 35, Jazs classique : StufT 
Smith ; 13 te* La facture d’orgue. 

14 II, Musiques : Chants et musiques celtiques ; 
14 Kl 30. Lee enfants d B Orphée ; 15 Kl» Musl- 

Î ne en beat Moyen Age : autour 81). Wol- 
ensteln; Jeux d'orgues d'anonymes espa- 
gnols du dix-septième siècle : 16 11. s Sym- 
phonie n® 3» (J. Rivler), par l'Orchestre 

J .-F. Paillard : 16 h 25. Les cercles musi- 
caux : Schubert, ses amis, ses élèves. 

U ta. 2. Six -H oit ? Jazz tune ; 18 h. 30. Bn direct 
de Radio - France, Bonate « les Adieux » 
(Beethoven), par F. Aguessy ; 20 11. Actua- 
lités lyriques. 

20 h. 39, concert, en direct de San» ©-France : 
« Phèdre » (Acuta) ; « Rhapsodie - concerto 
pour alto et orchestre » (Marttnu) ; « Sym- 
phonie n° 2» (SJbeliue), par Je Nouvel 
Orchestre philharmonique, dix. A. Iflyvat. 
avec L. Stanese. alto. 

23 lu Ouvert la unit : Domaine de la musique 
française, éditions et manuscrite musicaux : 
23 b. 30, Un siècle de musique 8 Parla :Vareee» 
Schaeffer. Boules. BXoy. Portai, Gtobofcar, 
A urina, J.-P. Drouet : ! lu Douces musiques : 
Poulenc, Leolalr» Haydn. 
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D'une chaîne à Tautre 


< CEST LA VIE» s 
LES ENFANTS 
DU DIVORCE 

» Le magazine s C'est la vie » 
présente chaque jour, du lundi 
28 avril au vendredi 16 mal, nue 
série réalisée par Monique Cara 
sur « Ces enfants qui vont au 
Juge » : reportages et portraits 
des enfants du divorce, de ceux 
de l'Aide sociale A l’enfance, six 
cent mille adolescente étiquetés 
c attardés b ou « agressif); b, bal- 
lottés de foyers en centres de 
transit, parfois jusqu’à la délin- 
quance et la prison. (Antenne 2, 
18 h. 30.) 


DEUX STATIONS 
DE LA C.G.T. 

• Un nouvel émetteur pirate. 
Radio -Bresse, diffuse sur 88 MH8 
cinq heures de programmes par 
jour depuis le mardi 22 avril : 
ces ftrnVccU-mfi animées par des mi- 
litants de l'union départementale 
C.G.T. de l'Ain sent audibles seu- 
lement dans les environs de 
Bourg-en-Bresse (le matériel 
technique étant installé dans 
cette ville). Selon le secrétaire 
départemental de la C.G-.T., cette 
radio < ne constitue pas une ra- 
dio locale s, car < la C.G.T. n'en- 
tend pas concurrencer la presse 
régionale ». Radio-Bresse a dé- 
buté en abordant, avec la colla- 
boration des auditeurs, les pro- 
blèmes économiques et sociaux. 
Aucune émission n’a été brouil- 
lée. cependant la proximité d'un 
autre émetteur rend difficiles les 
conditions d’écoute. 

D’autre part, installée au pre- 
mier étage du siège de l’union 
départementale C.G-.T. de Nancy, 
une radio-pirate a émis également 
pour la première fois en continu 
de 17 h. 30 à 20 heures Jeudi 
après-midi. Diffusant sur 
88.8 MHz en modulation de fré- 
quence, la « radio de lutte C.G.T. » 
nanoéenne dispose pour l'instant 
d'un émetteur de faible puissance. 
Sur les murs du studio, dont la 
peinture n'était pas encore sèche, 
on pouvait d’ores et déjà lire le 
slgle de ce nouvel émetteur : 
Nancy L.C.A. Cette nouvelle radio, 
Lorraine cœur d’acier, est destinée 
à émettre tous les Jours de 17 h. à 
20 h. des interviews, de la mu- 
sique et des reportages. Une for- 
mule qui n’est pas sans rappeler 
tant par le slgle que par le fonc- 
tionnement son ainêe du pays 
haut : Iougwy R.CJL (Radio 
cœur d’acier). 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 29 AVRIL 

— M. Maurice Charretier, mi- 
nistre du commerce et de l’artisa- 
nat est l’kivité de s Radioscopie s, 
de France-Inter, à 17 heures. 

— MAL Georges Marchais, 
secrétaire général du PXL et 
Lionel Jospin, membre du secré- 
tariat du FJ&, participent au 
débat des a Dossiers de l’écran», 
consacré à la gauche, sur A 2, à 
22 heures. 


LA RADIO 
EXPÉRIMENTALE 
DE LILLE : 

M. SÉGARD 
EST RÉSERVÉ 


• ML Norbert Ségard. secrétaire 
d’Etat aux postes et télécommu- 
nications. et à ce titre chargé de 
la tutelle de Télédiffusion de 
France, a exprimé A Li lle , le 
25 avril, une grande réserve sur 
la façon dont était mise en place, 
sous l’égide de Radio-France, la 
nouvelle radio régionale experi- 
mentale. 

« Je suis en trahi d’étudier ce 
dossier à fond, a-t-il dit. nuis 
Ton sache d’ores et déjà que 
ministre de tutelle de TJ>f. 
n’accordera pas les autorisations 
techniques pour la poursuite de 
l'opération s’il y a un gâchis des 
hommes et des moyens. Ce n’est 
pas un bon principe de créer une 
nouvelle radio quand on n'a pas 
utilisé les moyens dont disposait 
FR 3 Nord-Picardie. Mais Ta/- 
faire est lancée— Je prends le 
bébé puisqu’il est là, le fixerai sur 
le pian technique son régime de 
croissance. » — (Corresp.i 


que 
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LETTRES 


MORT DE Mme KA1U MANN 
VEUVE DE THOMAS MANN 

La veuve de l'écrivain Thomas 
Mann, Mme Katia Mann, est 
morte, vendredi 25 avril» dans sa 
résidence de Kllchberg. près de 
Zurich» où le couple s’était Installé 
en 1954. et où Thomas Ma n n 
était mort en 1955» h l’âge de 
quatre-vingts ans. Elle était Agée 
de quatre-vingt-seize ans. 

[Née le 24 Juillet 1883 h Munich, 
tille du mathématicien Alfred. 
Prtngshelm* Katla Mann avait 
étudié les mathématiques et la 
physique avant d'épouser Thomas 
Mann, en février 1905, déjà célébra 
depuis la parution des Buadcnbrooks 
en 190L La couple vécut à Munich 
Jusqu'à ce que la venue au pouvoir 
de Hitler le contraigne à s'exiler en 
Sutese» près de Zurich» en 1933, pute 
aux Etats-Unis. Pendant la guerre» 
tonte la famille — père, " oncles» 
enfante — avait été d éc hue de te 
nationalité allemande. 

Eh 1952, les Max&n reviennent en 
Europe, mate refusent de vivre dans 
mu Allemagne coupée en deux et 
s'installent en aulne. Pendant toute 
sa vie. Blatte Mann fut 1e chef de 
i la famine, admirable tant pour sa 
beauté exceptionnelle que pour sa 
force de caractère et son sans de 
l'autorltéi < H faut bien qurU g ait 
quelqu'un dans la famille qui 
uréertve pasn, répondit-elle un Jour 
à un Journaliste. 

Elle avait donné le Jour à six 
enfante : Erika, actrice et écrivain 
(morte en 1964), Klaus, l'auteur de 
Mephisto (suicidé A Cannes en 1949 
à l'âge de quarante-trois ans). Goto, 
aujourd'hui historien de l'Ail ema- 
gnet Monlfcft, Michael et Elisabeth. 

EUe-mèzne, avec l'aida de son fils 
Michael et d'une Jeune Allemande. 
Elisabeth Pleesen* avait, en 1974, 
évoqué ses SouwrKra à bâtons 
rompus . parus en 1975 en français 
chez Albin MIcheL 
| Les obsèques de Kalia Mann doi- 
vent avoir lien, mercredi 20, à 
Kllchberg.] 


nBB HAUHS ETUDES COMMERCIALES 

Entrée directe 
en 2 e année 


• Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur et vous . 
désirez recevoir une formation à la gestion au plus haut 
niveau. 

• En DEUX ANS vous obtiendrez le diplôme d'H.E.C. qui 
vous assurera des DÉBOUCHÉS DANS TOUTES LES FONC- 
TIONS DE RESPONSABILITÉ DES ENTREPRISES. 

• Des épreuves à OPTION prennent largement en compte 
les études antérieures des candidats {Sciences, Economie, 

Droit, Lettres). 

I 

• Les CHANCES DE RÉUSSITE SONT ÉQUIVALENTES 
quelle que soit votre formation d'origine. 

• L'admission a lieu début septembre. 

• Possibilités de bourses d’études. 

INSCRIPTIONS DU 1 1 JUIN AU 11 JUILLET AU SERVICE DES CONCOURS H£C. 

1, RUE DE LA LIBÉRATION - 78350 JOUY-EW-JOSAS 

RareuBignamaritc complémentaires : 956.80.00 (posta 330) 


Adresser A HE.C. - 1. tue de to LB&atkm - 78350 JOUY-ENJOSAS 

NOM PRENOM 

ADRESSE - 


UNIVERSITE 

Désira recevoir h brochure contenant là description dos épreuves tfedmissron en Z* . 
année à l’Ecole H.EC. et aux Ecoles Supérieures de Commerce et d’Admlnistmtion 
des Entreprises (E.S. C.A.E.). H 80/3 

CHAMBRE de COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS -CENTRE D’ENSEIGNEMENT SUPEMEUR DES AFFAMES 
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INFORMATIONS <SERVICES> 


VIVRE A PARIS 


Comment trouver une place 

dans les théâtres nationaux 

Amateurs, passionnés ou simples curieux, se pressent 
toujours aussi nombreux aux portes de la Comédie-Fran- 
çaise et de l'Opéra de Paris, et il n'est pas facile d’y 
assister & un spectacle si l’on n’a pas de réservation. Voici 
donc comment faire pour obtenir une place d ans ces deux 
grands théâtres. 


La Cemëdie-Ffairçàise 

Lb Théâtre français dispose 
de huit cent quatre-vingt-douze 
places. Les prix varient de 12 F 
à 56 F. On peut réserver des 
places de trois façons 

1) AUX GUICHETS ET PAR 
TELEPHONE. — On loue une 
eemaine à l’avance, par exemple 
le vendredi pour te vendredi sui- 
vant, tous les Jours de 11 heures 
â 18 heures. Aux guichets : 
2, rue de Richelieu, 75001 Paria. 
Par téléphone : au 296-10-20. 

La saison prochaine, un sys- 
tème de billeterie Informatisé 
sera mis en place- U permettra 
de réserver quinze Jours â 
l'avance ; 

2) PAR CORRESPONDANCE. 
— Formule réservée aux spec- 
tateurs de province et de l'étran- 
ger. Il faut s'y prendre un mois 
à l'avance. On écrit au service 
location de la Comédie-Fran- 
çaise, qui répond pour indiquer 
te prix des places disponibles. 
Le spectateur envole alors un 
chèque en préci^pnt s'il désire 
recevoir ses places ou bien les 
retirer au contrfile du théâtre ; 

3) AUTRE POSSIBILITE — La 
Comédie-Française garde cent 
douze places à 12 F pour chaque 
spectacle ouvert au public non 
abonné. Elles ne sont pas ven- 
dues au guichet, mais dans un 
bureau à part, aitué au coin de 


la rue Montpensier et de la rue 
de Richelieu. -Ce bureau ouvre 
une demi-heure avant le lever 
du rideau, mais l| est préférable 
d’y être plus longtemps é 
l’avance. A signaler que la 
moitié de cea cent douze places 
est assez mal situées. 

Une précision : les lundis et 
mardis, les représentations sont 
réservées aux abonnés. 

On peut aussi s'abonner. II y 
a cinq sortes d’abonnements : 
soirées habillées (tenue de soi- 
rée de rigueur), soirées litté- 
raires, matinées classiques, 
abonnements individuels et 
abonnements collectivités. La 
souscription débutera au mois 
de Juin. Priorité est donnée aux 
anciens abonnés. Toub tes abon- 
nements sont généralement pris 
d'assaut en quelques |ours. En 
1979, quatre cent mille demandes 
ont été refusées, soit trois 
demandes sur quatre. 

Les représentations à la Comé- 
die-Français • commencent è 
14 h. 30 ou 20 h. 30 précises. 
Les retardataires sont invités à 
suivre la première partie du 
spectacle sur des écrans de 
télévision. A noter aussi que le 
vestiaire est gratuit et les pour- 
boires interdits. Les représen- 
tations s'arrêteront te 31 juillet 
et reprendront te 15 septembre. 


L’Opéra 


Il est encore moins facile de 
trouver une place è. l’Opéra de 
Paris qu'à la Comédie-Française. 
Les files d'attente sont souvent 
très longues avant même l'ou- 
verture des guichets. 

1) AUX GUICHETS. — On peut 
louer tous tes jours de 11 heures 
è IB h. 30, sept Jours à l'avance ; 

2) PAR CORRESPONDANCE 
Pour chaque spectacle, la loca- 
tion est ouverte un mois à 
l’avance. Mais les demandes de 
réservation doivent parvenir 
quinze Jours au plus tard avant 
la date de la représentation. On 
doit écrire au service location 
et joindre à sa demande un 
chèque ■ en blanc », daté et 
libellé è l’ordre de l’Opéra de 
Paris. Les services de location 
complètent ensuite les chèques 
en fonction des places qui ont 
pu être attribuées ; 

3) AUTRES POSSIBILITES. — 
La vellts de chaque spectacle, 
des places dites tends de loge, 
entre 15 et 30 F, sont vendues 
aux guichets. La location com- 
mence è 13 h. 30 et s’arrête 
dès que les places sont vendues, 
vers 15 heures en général. 


L’Opéra ne rembourse et 
n’échange aucun billet Les 
spectateurs qui ne peuvent pas 
utiliser les billets, peuvent les 
revendre, le soir môme, à un 
autre spectateur. Les prix des 
places va raient de 10 & 200 F 
pour les opéras et de 10 à 100 F 
pour les ballets. 

Certaines soirées de l'Opéra 
sont réservées aux abonnés. 
Différentes sortes d’abonnements 
sont proposées au public pour 
chaque saison. La souscription 
pour (a saison prochaine débu- 
tera dans te courant du mois 
de mai. 

Comme à la Comédie-Fran- 
çaise, les spectacles de l’Opéra 
commencent é l’heure exacte : 
19 heures ou 20 heures. Les 
retardataires ne sont placés 
qu’à la fin du premier acte ou 
du premier tableau. Les repré- 
sentations s’arrêteront entre le 
14 juillet et te 15 septembre. 

Tous renseignements sur 
rOpére peuvent être obtenus au 
742-57-50, 6. rue Scribe, 75009 
Paria. 

DOMINIQUE DAMBERT. 


PARIS EN VISITES — 

MARDI 29 AVRIL 

« Uasée du Vieil Argenteull 9, 
15 heures, devant la gara d'Argen- 
teulL Mme Bachelier. 

a Un bel hôtel du Faubourg Saint- 
Germain », 15 heures, métro rue du 
Bac, Mme Lamy-LossaJle. 

« Hôtel de Lauxun », 15 heures, 
17, quai d'Anjou, Mme MejmleL 
« L'église Salnt-Qervalfi », 15 heu- 
res, entrée de l'église, Mme Pennec. 

« L'Ecole nationale supérieure d es 
beaux-arts », 15 heures, 17, quoi Ma- 
laquais. Mme Vermeersch (Caisse 
nationale des monuments histori- 
que»). 

« Musée du Luxembourg, donation 
Masurel », 15 h. 30, 20. rue Vaugl- 
nrd (Approche de l'art). 

c Chez un 'tourneur d'ëtoln », 
15 heures, métro Arts et Métiers, 
M. Jaalet. 

« Le» synagogues du Marais », 
15 h., métro Saint-Paul, Mme Ra- 
gueneau (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 

« Le musée Clemenceau », 15 h-, 
8, rue Franklin. D. Fleunlot. 

w Le Père Lachalse ». 15 h M en- 
trée principale (Hager). 

c La Cité », 15 h., métro Cité, 
M. de la Roche. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE Z6 frril A O h G.M.T. 
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PREVISIONS POUR LE 29 AVRIL A 0 HEURE (G.M.T.) 
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Evolution probable du temps en 
France entre 2e lundi 28 avril à 
0 heure et le mardi 29 avril à 
24 heures: 

Le temps n'évoluera que très peu 
eu France puisqu'un régime de 
vente faibles persistera sur notre 
pays entre les hautes pressions de 
l'Atlantique et les basses pressions 
continentales qui ae comblent pro- 
gressivement. Toutefois, une pertur- 
bation A caractère orageux évolue 
sur l'Espagne ; elle pourrait déborder 
sur nos réglons méridionales. 

Mardi 29 avril. IL fera encore frais 
le matin, et les brouillards seront 
assez nombreux. Dans 2a Journée, le 
temps sera nuageux dons le Nord 
et le Nord-Est. mais généralement 
bien ensoleillé ailleurs. Le soir, quel- 


ques nuages orageux apparaîtront 
dans les réglons méridionales. 

Le lundi 28 avril, é 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1017.8 millibars, soit 763,4 mlltl- 
mètres de mercure. 

Températures Oe premia^ chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 27 avril: 1® 
second, le minimum de la nuit du 
27 au 28) : Ajaccio, 17 et 9 degrés : 
Biarritz, 14 et 7 ; Bordeaux, 15 et 3 : 
Bourges, 22 et 0; Brest, 14 et 7;' 
Caen, 11 et 3; Cherbourg, 9 et 5; 
Clermont-Ferrand. 8 et 1 ; Dijon, 23 
et 3; Grenoble, 13 -et i ; Lille, 12 
et 1 ; Lyon, 11 et 1 ; Marseille, 16 
et 4 ; Nancy, 12 et 1 ; Nantes, 14 
et 7; Nice, 16 et 10; Parls-Le Bourget, 


14 etr 2 ; Pau, 15 et 3 ; Perpignan. 19 
et n ; -Rennes, 12 et 8 ; ‘Strasbourg, 
12 et 2 ; Tours, 12 et 3‘; Toulouse, 
14 et 6 ; Pointe-à-Pitre, 20 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 31 et T degrés ; 'Amsterdam. 13 
et 6; Athènes, 30 et il ; Berlin, s 
et 5; Bonn, 13 et 6 ; Bruxelles, 14 
et 5 : nés Canaries, *23 et • 17 : 
Copenhague, 9 et 4 ; Genève, 10 
et — 1 ; Lisbonne, 19 et 10 ; Londres. 
12 et 7 ; Madrid, 21 et 7 ; Moscou, 21 
et 10 : New- York, Il et 8 ; Païma- 
de -Ma J orque. 20 et 12: Borne, 18 
et 6 : Stockholm, 11 et 3 ; Téhéran, 
20 et 15. 


t Documents établis avéc le 
ipport tech 

Météorologie nattoruûej 


sumort technique spécial de la 


« La place des Vosges, les hôtels 
du Marais», 15 h». 2. rue de Sévi- 
gné (le Vieux Parts). 


CONFÉRENCES 


15 h., 62. rue Madame (Arcus) : 
« La technique de la fresque », 

17 h. 30, 55. rue de Varenne (Futu- 

rlbles) : « Les actualités prospec- 
tives (mars-avril) ». 

28 h., mairie du XVI* arrondisse- 
ment de Parts ; « Lee ca naux et les 
palais de Venise ». 

18 h.. Université René Descartes, 
12, me de l*Eeole - de - Médecine. 
G. Piocher : « La situation ac- 
tuelle en Afghanistan et au Pakis- 
tan, à la lumière du droLt interna- 
tional et des droits de l'homme ». 

19 heures ; 61 rue Madame (Ar- 
cus) : c Occupations et travail dans 
la Rome antique ». 

19 h. 30. la sorboune, amphithéâ- 
tre Bachelard, 1* rue Victor-Cousin, 
8. Lupasco : c Qu'est-ce que l'éner- 
gie physique, biologique et psychi- 
que ? » 

20 h. 30. faculté, 92, rue d'Assas, 

J.-G. Malllarakls : c Proudhon 

contre Marx ». 


RETROMANIE 


109 000 FRANCS POUR UNE VOITURE A VAPEUR 


La vogue de la voiture ancienne 
ne se dément pas. Témoin .la 
vente aux enchères qui s'est dé- 
roulée le dimanche 21 avril, de- 
vant plusieurs centaures de per- 
sonnes, dans la cour du quartier 
Henri 17 du palais de Fontaine- 
bleau (le Monde daté 27-28 avril). 
Une trentaine d’ancêtres de la 
route ont trouvé acquéreurs sous 
le marteau de M* Jean-Pierre 
Osenat. 

Quelques belles pièces de fac- 
ture relativement récente ont 
atteint des sommes élevées. Ce 
fut le cas d’une somptueuse As- 
ton-Martin 1830, adjugée 125000 
francs et d'une Facel-Vega 1962, 
qui devait battre tons les records 
en partant è 141 000 flancs. 

Contrairement & ce que tout le 
monde pensait, la de Montais, une 
voiture è vapeur datant de 18%. 
a été vendue 109000 francs. .H 


semble que l’on pouvait s'attendre 
à un prix plus Important pour ce 
véhicule centenaire que le com- 
missaire-priseur a présenté 
comme la «plus vieille auto mise 
aux enchères dans le mondes. Ce t 
étonnant engin, modifié en 1887 
chez Moïse par l’Ingénieur Bra- 
sier. a participé, en 1894. è Paris- 
Rouen, la première course auto- 
mobile de 1 " histoire, a la vitesse 
moyenne de 12 kilomètres-heure, 
la de Montais devait arriver 
bonne dernière au terme d’une 
épreuve de 126 kilomètres. 

Parmi les plus vieilles voitures 
de la vente, un «vis-à-vis» De- 
d Ion-Bouton 1900 a «fait» 66 000 
francs, un pbaéton Wacheux 1904 
a trouvé acheteur à 29 100 francs 
et un Derby Latll 1899 (deuxième 
véhicule réalisé par le construc- 
teur) a atteint 68 000 francs. 

C.-L. P. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du 27 avril 1980 : 

DES DECRETS 

• Portant prolongation de la 
mission interministérielle pour la 
protection' et l’aménagement de 
l’espace naturel méditerranéen ; 


• Modifiant et complétant le 
code de la construction et de 
l’habitation sur l'habilitation des 
entreprises d'assurance è se porter 
caution pour lès opérations de 
construction ; 


ilétant le 


• Autorisant la ' création 
le Commissariat à l'énergie 
atomique 1 d'une installation de 
stockage provisoire de combusti- 
bles irradiés, de substances et de 
matériels radio-actifs, dite Pégase, 
par la modification du réacteur 
Pégase, znia & l’arrêt définitif, sur 
le site nucléaire de Cadarache, 
dans les Bçucbes-du-Rhône: 


MOTS-CROISÉS 

PROBLEME N® 2860 
l 2 î 4 5 6 T * 9 



vu 


vin 


horizontaxjsment 

L Peuvent être mises en ban- 
que. — IL Qui ne peut donc pas 
être saisie. — ITT. Administre; 
Evoque un hôtel oh l'an est 
soigné. — IV. Peut être évoqué par 
une bouteille. — V. Part au res- 
taurant ; Utile pour c elui qui 
veut se procurer xm bouquin. — 
VL Assure un drainage; Dans 
un alphabet étranger. — V3L Pré- 
fixe ; Peut être souverain. — 
VUL Pas tranquilles. — IX- Peut 


évoquer une longue gu 
Refuse de se charger ; Article ; 
Ne semble, jamais pressé. — XL 
Une limite pour ceux gui sont 
mouillés-; Ou 11 
de rouleaux. 

VERTICALEMENT 

L Le grand écart. — 2. Un 
étranger ; Démonstratif ; Alla sur 
la pré. — 3. Peuvent nous aidez 
è trouver les sommes dont on a 
besoin. — 4. Qui ne peut donc pas 
se présenter ; Energie. — 5. Pas 
abandonné (épelé) ; Nom qu’on 
dorme à un chaton. — 6. Peut être 
pris pour un mandarin ; Dans 
l'équipement du chasseur. — 7. 
Nom qu'em peut donner à un 
mauvais poulet ; Ordre de départ 

— 8. Font souvent l'objet d’on 
échange ; Article & r étranger. — 
9. Peut être une expression de 
joie ; Se mettait en boule ; Agace 
quelquefois. 

Solution du problème n* 2659 

Eforizontotement 

L Impertinentes. — 2. Mauvais ; 
Féal ; Bu. — 3. Mûre ; Souffleter. 

— 4.. Ave ; Ca ; Salée ; Gé. — 5. 
NI ; Dent ; Ces ; Tas. — 6. Géné- 
reuses ; Pain. — 7. Etole ; Bis ; 
Néo. — 8. Attisées ; Tac ; Me. — 

9. Béat ; Crédulité. — 10. Oui ; 
Obstiné.' — IL Ecrit ; Fat ; Enta. 

— 12. Sue ^Inopérant. — . 13 . ïs ; 
Terre ; Item. — 14. Et ; Derme ; 
As; Raè. —.15.. Usée ; Fessues ; 
L a. . 

Vartieaèemept. 

U immangeables' ; ■ Eu. — 2 . 
Mauviette ? -Cuits. — 3. Pure ; 
Notaires; r— 4. Eve.; Délit ;Dé. — 
5. Ra ; Cérès ; Otite. — 6. Ti- 
sane ; Eau ; Nerf. — 7. lso ; 
Tubérlfonne. . — .8. . .Us ; . Bise : 
Apres. — 9. Effacés ; Dotée. — 

10. Nèfles ; Tub ; Au. — 11. 
Talés; Vais; Aisé. — 12. Elée ; 
Citent. — 13, -Tan ; Tinter. — 14. 

— Bégaiement ; Mal. — 15. Pure ; 

Noê ; Eau ; Tu. ■ - 

GUY BROUTY. 


BREF 


BOURSES 


LES BOURSES 1980 DU RAYONNE» 
MStr FRANÇAIS. — Le Comité du 
rayonnement français, que préside 
M. G. Riond, met cette année dix 
bouraes, dotées dans leur ensem- 
ble de 120000 F, è la disposition 
d’étudiants et de chercheurs diplô- 
més français ou étrangers, pour 
des voyages d’étude en France ou 
i l’étranger, des- stages dans des 
unités de recherche, l'élaboration 
de dossiers. 

'★ Les. candidatures doivent 
.être présentées avant le 15 mai 
dans lot conditions indiquées par 
le réglement à *««»"*—. pu 
lettre; accompagnée d’une enve- 
loppe timbrée pour la réponse, au 
comité du Rayonnement français, 
JU. nu Nlcolo, 75018 Paris; tél. 
527-46-17. 

LOISIRS 


CINÉMA A DOMICILE. — Vldéo- 
P rafle France propose è toute per- 
sonne résidant en France de rece- 
voir chez die, par correspondance, 
des films enregistrée sur vidéo- 
cassettes V.H.Sl, sans obligation 
d’adhérer è un club. 

* 1 Xi, avenue Victor - Hugo, 

92100 .Boulogne. 
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“ concurrence des nouveaux pays industriels 
s exerce surtout sur les marchés du tiers -monde 








1*73. nn e part a 
importante que les produits 

export « 

hors pétrole des pays en d< 
Jappement. Cette récente Ind 
üon du GATT montre l'ortei 
tlon du tiers-monde vêts Pactl 
Industrielle, activité qui lui d 
^ plus ou moins 1 
terme une place Imputante t 
le commerce mondial, cea vei 
de produits manufacturés <1: 
partagent en deux grands c 
r&nts bien distincts par 
composition et surtout par i 
rôle dans 1e développez! 
économique du tiers-monde. 


Les échanges Sud-Sud, en forte 
croissance depuis 1973, regrou- 
paient en 1978 le tiers des expor- 
tations Industrielles de ces pays, 
pour un montant de 22^ mil- 
liards de dollars. Us continuent à 
se développer plus rapidement 
que les autres courants 
d'échanges et prennent une 
Importance majeure. Cependant, 
les fournitures au monde Indus- 
triel, de l'ordre de 41,5 milliards 
de dollars, en progrès de 10 mil- 
liards de dollars sur l’année pré- 
cédente, demeurent le courant 
principal. 


Dans le monde Industriel, les 
Etats-Unis restent de loin le 
principal client des pays neufs, 
en Extrême-Orient comme en 
Amérique latine. Us absorbent à 
eus seuls plus de la moitié de 
leurs livraisons de produits 
manufacturés aux pays dévelop- 
pés, contre 42 % destinés à 
l'Europe occidentale, principale- 
ment à l’Allemagne fédérale et à 
la Grande-Bretagne, et moins de 
6,5 % au Japon, protégé par une 
stricte discipline d'achat. Cette 
position des Etats-Unis n'est pas 
seulement due aux échanges 
commerciaux. Elle est. le résultat 
d'une organisation de la produc- 
tion pratiquant largement la 
délocalisation. C'est parce que les 
livraisons du tiers-monde 
comprennent en forte proportion 
des éléments repris ensuite dans 
le circuit de production et de dis- 
tri bu tlon américain qu’elles 
représentent, par exemple, plus 
de 42 % des Importations totales 
du matériel électrique aux Etats- 
Unis, et plus des quatre cinquiè- 
mes de leurs Importations de 
vêtements et bonneterie. 


par JEAN LEMPÉRIÈRE (*) 


Les politiques de production 
différentes, déterminant les stra- 
tégies adoptées a l’égard des pays 
neufs et la place faite & leurs 
produits, jouent un grand rôle 
dans la répartition des profits 
réalisés par les pays développés 
dans leur commerce de produits 
industriels avec le tiers-monde. 
Le déséquilibre croissant des 
échanges de produits manufac- 
turés entre pays neufs et pays 
industriels laisse à oes derniers 
des profits considérables, qui 
sont passés, en 1978, de 10JL3 mil- 
liards de dollars à 121.5 milliards 
de dollars. Plus de la moitié 
bénéficie aux pays européens, le 
quart au Japon et 12 % seule- 
ment aux Etats-Unis, qui absor- 
bent & eux seuls 51 % des 
livraisons manufacturières 
■ du tiers-monde. 

Les progrès de la production 


Industrielle des pays neufs se 
sont manifestés par leur accrois- 
sement rapide en volume, 
comme le montrent les ré- 
cents chiffres du GATT, mais 
également par les modifications 
Intervenues «fowa la composition 
des ventes & rO.CjDJS. depuis 
1970 ou même seulement 1973. 
Les produits finis ont pris une 
part croissante dans les livrai- 
sons où Us figurent pour tes 
deux tiers (biens d’équipement : 
22 % ; biens de consommation : 
43 %). tandis que la part des 
demi-produits et produits chimi- 
ques reculait de 48 % à 35 %. 
Cette évolution s'est accentuée 
au cours des dernières années, 
surtout dans les pays neufs les 
plus développés tels que le Bré- 
sil, L'Inde ou la Corée, qui s'affir- 
ment de plus en plus comme 
producteurs industriels. 


Un lieu de véritable affrontement 


Cependant, dans les livraisons 
aux pays industriels, des équipe- 
ments électriques et les vête- 
ments figurent à eux seu'« pour 
38 %. La place ains. prise par 
ces deux catégories de produits 
montre k quel point ces expor- 
tations du tiers-monde sont en- 
core spécialisées et complémen- 
taires des marchés des pays 
industriels acheteurs. Le maté- 
riel électrique, fabriqué le plus 
souvent en sous-traitance, re- 
présentait récemment plus du 
tiers des exportations -Indus- 
trielles du Mexique, 40 % à Sin- 
gapour et plus de la moitié en 
Malaisie. An contraire, les livrai- 
sons d'équipement mécanique in- 
dustriel, de matériel routier, de 
produits chimiques demeurent 
faibles. 

Dans l'ensemble les secteurs 
les plus dynamiques des expor- 
tations des pays neufs dépen- 
dent étroitement des pays in- 
dustriels pour le financement, 
l’organisation de la production 
et surtout la distribution sur les 
marchés mondiaux. La compo- 
sition du capital des sociétés 
exportatrices, l'ampleur des 
échanges intraflrmes s'effec- 
tuant hors marché en témoi- 
gnent. Ces réalités expliquent 
les résultats les plus spectacu- 
laires. 


On parie trop souvent à tort de 
« concurrence du, tiers-monde » 
là où se manifeste eu fait une 
nouvelle forme plus aiguë de la 
concurrence entre grandes fir- 
mes des pays industriels. L’as- 
saut des marchés industriels & 
partir des pays à bas salaires 
a été conçu et organisé par des 
sociétés des pays industriel? et 
pour leur bénéfice. El demeure 
en grande partie contrôlé par 
elles. Et, malgré quelques résul- 
tats spectaculaires, une telle 
concurrence demeure circonscrite 
à des secteurs non essentiels et 
ne saurait ébranler le inonde 
industriel ou réduire son em- 
prise. 

De toute façon, sans l'appui 
d'une demande intérieure solide, 
les efforts des paya neufs pour 
devenir sur .les marchés Indus- 
triels des concurrents k part 
entière demeureront aléatoires 
parce que très vulnérables aux 
mesures de rétorsion de leurs 
clients-concurrents. Avec le re- 
tour du protectionnisme, la part 
des produits du tiers - monde 
dans les importations du monde 
Industriel s’est stabilisée. Vu les 
conditions de crise actuelles, elle 
ne connaîtra pas d’accroisse- 
ment sensible avant longtemps. 

(•> Conseiller commercial au 
ON-BB. 


Dans la mutation de leur 
économie commandée par l'évo- 
lution de la concurrence Inter- 
nationale, les pays du tiers 
monde, en prêtant Leur terri- 
toire; leur main-d'œuvre, leur 
pavillon, n’ont Joué inlt'alement 
qu’un rôle passif. Mais celui-ci 
les a fortement engagés pour 
la suite, üs ne peuvent repren- 
dre que lentement et imparfai- 
tement un certain contrôle de 
leur économie en . imposant par 
exemple la participation majo- 
ritaire de capitaux nationaux et 
l'orientation de la production 
vers des secteurs prioritaires. 

A partir d'un système de pro- 
duction orienté vers les marchés 
extérieurs, la reconversion né- 
cessaire pour satisfaire d'abord 
les besoins nationaux ne peut 
être que très délicate et aussi 
lente qu’onéreuse. Les dirigeants 
et la jeunesse de pays qui 
jouent maintenant un rôle actif 
tant sur le plan économique que 
politique sont de plus en plus 
conscients des difficultés ainsi 
créées par la première vague 
d'industrialisation et son inté- 
gration aux économies des pays 
dominants. 

■ Les marchés du tiers monde 
offrent aux pays neufs un autre 
champ d’action aux conditions 
plus favorables. Enjeu d'impor- 
tance majeure, Us sont un lien 
de véritable affrontement entre 
pays Industriels et pays neufs. 
Cela donne leur pleine significa- 
tion aux échanges Sud-Sud et 
apporte une autre image de la 
diversité et du dynamisme des 
industries des pays neufs. 

Les fournisseurs traditionnels 
rencontrent maintenant sur les 
marchés du tiers monde une 
concurrence sérieuse dans des 
secteurs variés qui leur sem- 
blaient réservés Jusque-là. En 
Afrique du Nord, en Irak, an 
Pakistan, dans l'ensemble du 
Moyen-Orient, la Corée, l'Inde, 
le Brésil enlèvent de gros 
contrats d’équipements, de grands 
travaux, d'ingénierie. 

(Lire la suite page 26.) 


(1) Sont pris eu compte tons les 
paya & Économie de marché non 
européens et mm membres de 
l’O.cjiB, a L’exception de l'Afrlane 
du 8ud ; tous les demi-produits et 
produits finis, & l'exception des non 
ferreux et des produits des Indus- 
tries agro-alimentaires. 


L’Europe de l'automobile 

T ANDIS que l'Europe des grands choix politiques prend le 
monde à témoin de se9 querelles, l'Europe du concret, 
pragmatique et silencieuse, avance au coup par coup, non- 
par les Idées, mais guidée par la loi du profit Les six principaux 
constructeurs européens d’automobiles (1) viennent précisément 
de signer un accord à long terme de coopération sur la 
recherche fondamentale. 

Les recherches communes seront menées dans le» labo- 
ratoires des sociétés et en partie dans les laboratoires extérieurs 
spécialisés (universitaires notamment). Pas ou peu de créations 
d'emplois, donc, pas de nouvelle structure permanente non plus. 
Seul un comité de recherche commune (J.C.R.), Jié au Comité 
des constructeurs du Marché commun (C.C.M.C.) existant, 
contrôlera les programmes de recherche assez généraux (aéro- 
dynamique, chimie, physique, etc.). Rien de comparable avec 
raccord d'association conclu par le passé entre Peugeot 
Renault et Volvo pour construire ensemble un moteur, lequel 
avait donné naissance à l'usine de Douvrain (4000 salariés). 

Pourtant c'est la première fois que L'ensemble des firmes 
européennes du secteur parviennent à surmonter leurs rivalités 
pour engager ensemble une action concrète. Jusqu'ici la coopé- 
ration européenne dans l'automobile s'était limitée aux discours, 
et tout au plus à l'étude de normes communes peu ou prou 
destinées à écarter du marché les rivaux les plus dangereux 
(japonais surtout). Le pas aujourd'hui accompli est donc Impor- 
tant Nécessité fait loi. 

Pour la première fois depuis plus de dix ans. les construc- 
teurs européens ont peur. Peur de voir leur avance technique, 
acquise un peu par hasard — leurs voitures, de tout temps 
moins gourmandes en carburant, prévalent en ces temps de 
psychose pétrolière. — grignotée peu à peu par des concurrents 
japonais aussi compétitifs qu'organisés ; ou, pire, bousculés d'un 
coup par une révolution technique venue d'outre-Atlantique. 

Depuis plus de deux ans, les « géants - de Detroit se sont 
engagés — contre leur gré — dans une mutation technologique 
sans précédent : contraints de produire des voitures légères, de 
type « européen », pour passer (es normes de consommation 
d'énergie — et faire face aux désirs du marché, — ils doivent 
refondre les trois quarts de leurs gammes et la quast-totaiité de 
leur outil de production. Coût de l'opération : 80 milliards de 
dollars (344 milliards de francs environ) I Cette extraordinaire 
mue a déjà mis à ma) Chrysler — au bord de la faillite — et 
Ford. Reste General Motors, qui a fourni à lui seul la moitié de 
l'effort total, et prévoit d'investir 38 milliards de dollars au cours ■ 
des cinq prochaines années dans la technologie des modèles, 

| des matériaux et des procédés de fabrication. Lbs constructeurs 
européens redoutent que G.M. n'en profite pour sauter une étape 
de l'évolution technique et lancer sur le marché de nouveaux 
modèles franchement « révolutionnaires ». 

Les Européens ne seront pas trop de six pour tenir leur rang 
1 face au « géant » de Detroit (qui réalise à lui seul 23 °/o de la 
production mondiale et un cinquième des profits de l'auto- 
mobile I). Ne rêvons pas. Le désir de coopération des construc- 
; teurs ne va pas jusqu’à envisager un produit commun. Ce n'est 
pas de sitôt qu'on verra- rouler une voiture réellement «euro- 
péenne». La coopération technique sera limitée aux domaines 
d 'intérêts suffisamment généraux pour n’èire pas gênants. 

Outre les impératifs de la concurrence intra-européenne, 
qui reste féroce sur les modèles et les coûts, les risques de 
« fuite > à l'extérieur limitent étroitement le champ de la 
rechercha commune. Le péril en l'affaire rient surtout de British 
Leyland, qui n'a été accepté dans le «club» que du bout des 
lèvres: on peut douter de son potentiel d'avance technique, et 
surtout il a conclu récemment un « pacte avec le diable ». en 
l'occurrence la constructeur nippon Honda, qui réalisera dans 
les usines britanniques sa future voiture « européenne » de 
grande série. Dans l’Europe du concret également, le mouton 
noir est britannique» 

VÉRONIQUE MAURUS. 


fl) FIAT. PSJL-Peugoot-CltroBn. BeaaaJS, Volkswagen. Volvo et 
Brltlsh Leyland 


Le difficile apprentissage de la démocratie dans l'entreprise 



Chez Ducellier, l'expérience cégétiste 

des conseils d'atelier 


L A France, pauvre en énergie 
et matières premières, est. 
nous dlt-on, riche en matière 
grise I Les efforts faits pour 
concentrer te plus de savoir pos- 
sible dans des tètes sélectionnées 
garanties par diplômes n'ont pas 
empêché l'ensemble des Français 
de s'instruire, d’acquérir de l'expé- 
rience et même d’avoir des idées 
personnelles de qualité. Alors que 
souvent la rareté crée ta valeur, 
aujourd'hui c'est cette abondance 
d’idées qui doit devenir source dB 
richesse. 

La dissémination de ce potentiel 
dans tant de têtes complique évi- 
demment sa mise en valeur. Il 
serait Insolent de penser que nos 
élites sont incapables de concevoir 
les conditions nécessaires à cette 
valorisation et malveillant de sug- 
gérer qu'elles redoutent le concur- 
rence. Tout au plus peut-on 
craindre qu'elles ne sous-estiment 
cette source latente d’initiative et 
de créativité. La lenteur du déve- 
loppement de f expression des sala- 
riés sur leurs conditions de travail 
dans les entreprises et l’échec des 
conversations antre partenaires so- 
ciaux sur oé sujet confortent cette 
hypothèse. 

Pourtant les salariés dans tel» 
ensemble, plus instruits, mieux In- 
formés. souhaitent que leur travail 
ns soit pas seulement une source 
de salaire. Ctra considéré, pouvoir 
contribuer à l'amélioration de ses’ 
conditions de travail, être entendu 
si Ton a une suggestion à taire 
ou un progrès è proposer, sont 
aujourd'hui ressentis comme des 
aspirations légitimes. C'est parfai- 
tement compréhensible. Chacun doit 


par PAUL APPELL (*) 

pouvoir, s'il le souhaite, s’exprimer 
sur ce qui le concerne directement 
et lé dû il est compétent 

Pour l'entreprise. II s'agit d'une 
nécessité : comment accroître sa 
compétitivité, sans une action 
concertée de chacun de ses mem- 
bres, sans encourager toutes les 
initiatives, sans que ceux qui 
peuvent apporter des idées et des 
suggestions soient en ' mesure de 
les exprimer individuellement à 
ceux qui sont en mesure de les 
valoriser. 

C'est une grande chance pour 
l’industrie française de pouvoir satis- 
faire simultanément les aspirations 
de s-j membres et les exigences 
de compétitivité par la mise en 
œuvre d'un seul et même moyen : 
l’expression des salariés sur leurs 
conditions de travail. 

(1 serait bien léger, et même 
condamnable, de ne pas profiter 
rapidement et largement de cette 
possibilité. D’autant plus qu’elle 
n'implique pas de bouleversement 
des méthodes de gestion. 

En effet H n'existe aujourd'hui 
aucune entreprise où un minimum 
d’expression ne se manifeste dé|é. 
U . suffit donc d’encourager, d'amé- 
liorer et d'organiser les méthodes 
dé gestion pour permettre è chaque 
membre du personnel : 

— de s'exprimer individuellement 
sur ses conditions de travail ; 

(•) présidents d’Entre prise et Pro- 
grès. 


— de formuler des suggestions 
Individuelles ou collectives sur les 
améliorations à apporter ; 

— d’être Informé sur les mesures 
prises ou envisagées par les res- 
ponsables, et tour application pra- 
tique. 

Pour être efficace, l'expression 
du personnel sur sas conditions de 
travail doit être Intégrée dans les 
processus normaux de gestion de 
rentreprise, être organisée dans le 
cadre des unités de travail et être 
animée par le responsable hlérar : 
chique le plus proche, dans une 
ambiance qui permette à chacun de 
s’exprimer librement. Normalement 
Intégrée au travail, elle doit être 
rémunérée comme un temps de 
travail. 

Il n’est pas question d'un saut 
dans l'inconnu, mais de la généra- 
lisation, sous des formes appro- 
priées. de oe qui se fait déjà dans 
de nombreuses entreprises. Que ce 
soit en France ou à l'étranger 
(Japon. Etats-Unis), des méthodes 
adaptées è la spécificité des pays, 
des mentalités, des entreprises, ont 
été largement mises en œuvre -pour 
permettre aux salariés de tous les 
niveaux de s'exprimer Individuelle- 
ment sur leurs lieux de travail. 
L’observation des différentes réali- 
sations montre qu'améliorer la satis- 
faction des besoins des salariés 
en matière d'expression est un 
processus progressif qui entraîne 
l'amélioration parallèle de la compé- 
titivité des entreprises. 

(Lire la suite page 2±) 


C ’EST dans le feu de l'action 
que des conseils d’atelier 
sont nés chez Ducellier, 
premier fabricant français 
d'équipements électriques poux 
automobiles (sept mille salariés, 
sept établissements, dont cinq en 
Auvergne). Une sorte de généra- 
tion spontanée, qui s'est produite 
dans les premiers Jours de no- 
vembre 1979. & l’usine de Gros- 
ménü, située k Vergongheon 
(Haute-Loire). 

Depuis sis semaines déjà, tes 
deux tiers des mille huit cents 
travailleurs de cet établissement 
s'étalent progressivement mis en 
grève : le mouvement, parti Je 
24 septembre des deux cents allu- 
meurs, s'étalt étendu à la plu- 
part des autres ateliers, avec 
l'appui de la C.G.T- qui était 
alors 1e seul syndicat représenté, 
à DuceUler-GrosménIL. 

Les revendications globales 
portaient sur une augmentation 
de salaire uniforme de 400 Iran ci 
l’amélioration des conditions de 
travail et la révision des classi- 
fications. Mais 'existaient, (Tune 
unité de production à l'autre, de 
multiples _ récriminations spéci- 
fiques. C'est pottr les recenser et 
les canaliser que les conseils 
d'atelier ont été conçus : même 
après un mois et demi '«conflit. 
U n 'était pas possible que tes 
' neuf délégués cégétistes connais- 
sent les aspirations individuelles 
des rniito huit cents salariés. Ces 
données Illustrent, du reste, 
les difficultés, simplement ni. b- 
rlelles. qu’ont souvent les syn- 
dicats à «sentir la base». 


par MICHEL CASTAING 

L'Idée de tels conseils a-t-elle 
justement surgi de la base, 
c'est-à-dire de l’assemblée géné- 
rale des grévistes, comme l’affir- 
ment certains, ou a -t- elle été 
suggérée par la C.G.T, comme 
l'assure M. Pierre Mercier, secré- 
taire du syndicat de Ducelller- 
Grosménll ? Les choses se préci- 
pitent, en tout cas, en cet' ï 
première semaine de novembre 
1979: dans la nuit du 4 au 5. 
l'usine de V. -jongheon est éva- 
cuée par les forces de l’ordre ; 
le lundi 5, des grévistes tente- 
ront de manifester à Chanonat; 
où séjourne alors, dans sa pro- 
priété familiale, M. Giscard d 'Es- 
ta in g, et la direction annonce, 

• pour 1e 7. l’ouverture de négo- 
ciations. 

<x Imaginez une réunion de 
mille deux cen*s personnes, dit 
M. Mercier. 72 était impossible 
que tout le monde s’exprime. 
Nous avons, par conséquent, 
demandé aux camarades de dési- 
gner, par atelier, un. deux ou 
trots travailleurs, qui recueiOe- 
' raient les exigences des uns et 
des autres et qui nous transmet- 
traient ensuite les cahiers de 
revendications .’» En vingt-quatre 
ou quarante - huit heures, c’est 
chose faite, et te 6 novembre, 
veille des nég-ctaüana, : pre- 

mière réunion a lieu »ntre les 
syndicalistes et cinquante - sept 
conseillerai représentant trente- 
trois at‘‘' , ’*rs. 

La direction accorde une aug- 


mentation de salaire « hiérar- 
chisée » nos francs pour le pins 
bas traitement, qui est alors -de 
l'ordre de 2600 francs brut), un 
congé d*« insalubrité » (une 
demi-journée par mois) ou uns 
prime d’ c Incommodité » 
<0.52 franc de l’heure) pour les 
postes pénibles et de nouvelles 
classifications. C'est i.ettement 
insuffisant, estiment lea grévis- 
tes, et pourtant, de guerre lasse; 
tout Je personnel ouvrier reprend 
le travail le IP novembre. 

Ce lundl-là, le rfumat, encore 
alourdi par l’Intervention des 
CJtJS. et les lr ""■""nts qui se sont 
produits, pendant ces cinquante- 
six jours de conflit, entre grévis^ 
tes et Don-grévistes, est tendu. 
A dire vrai, la situation ne rede- 
viendra norr-ale que vers )e 
15 décembre. 

" ■ ■ 

En effet, durant tes trois pre- 
mières semaines de la reprise du 
travail, l'activité des conseillers 
d'atelier — qui passent de cin- 
quante-sept et soixante-quinze 
puis à cent six — s'intensifie : 
son? leur Influence, la production 
est réduite de moitié pendant le, 
première semaine ; huit heures 
de grève, déclenchées d*tm ate- 
lier à l’autre, sont décrétées 
pendant la deuxième; des 
débrayages ont Heu. pendant 1a 
troisième semaine, pour permet- 
tre. chaîne par rfiatna, l'envol 
de délégations auprès de la direc- 
tion. 

(Titre fax suite page MJ 
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Le monde de /'économie 


-r 


Le tableau de bord 
de l'économie 






— 
EVOLUTION } 


DATES 

, UNITES 



EMPLOI : 

de référence 




FRANCE 



En un mois 

En douze mois 

— Demandes d’emploi : 





Données observées 

Mars 1980 

1412 300 

— a.4 % 

+ 7,8 % 

Données corrigées 

Man 19S0 

1415 W 

+ -1,8 % 

+ 7,6 % 

— Chômeurs secourus : 





Données observées 

Mars 1980 

943 053 

+ ZJW % 

— 11,4 % (1) 

— Orres d'emploi : 





Données observées 

Man ISSU 

97 400 

+ 6.7 % 

+ 23,5 % 

Données corrigées 

Mars 1980 

100 300 

— 3,7 % 

+ 21,4 % 

— Licenciements économiques 

Man 198S 

28 600 

+ I % 

— 21 % 

— Effectifs en chômage partiel 

Décembre 1979 

116500 

+ 25,7 % 

— 39 % 

as. E. 





— Demandes d'emploi «... 

Mars 1980 

6283400 

— 3,4 % 

+ 2 

DUREE DU TRAVAIL : 



en an trimestre 


— HcbtionjJfcritoflnp ouvriers 

Décembre 1979 

41 

— 0.2 

— QJL % 

— Hebdomadaire employés 

Décembre 1979 

40,5 

0 

— 04 % 

EFFECTFS OCCUPES : 



* 


— Indice 100 en décembre 1978 

Décembre 1979 

99,1 

— M % 

— M % 

SALAIRES : 





— SMIC 

Macs 1980 

13*37 F 

+ 3.4 % 

4- 15.2 % 

— Salaire Horaire ouvrier (indice 100 





Janvier 1977) 

Janvier 1980 

143,6 

+ 3.6 % 

+ 13.7% 

— Gain mensuel ouvrier avant Impôt 

Avril 1979 

3 325 F 

+ WJ % 

+ 12 a % 

— Gain mensuel cadre avant Impôt 

| Avril 1979 

8840 F 

■ 

+ 5,1 % 

+ 10,5 % 

ASSURANCE MALADIE (salariés) : 

Février 1980 

19 m 

+ US % 

+ 14 JS % 

Dépenses cumulées depuis Janvier 


millions de francs 



PRIX 

Man 1980 

Indice 2424 

+ US % 

+ 13,7 % 


■ 

(Base 100 en 1970) 



PRODUCTION INDUSTRIELLE 

Février 1980 

indice 135 

0 

+ 3 % 



(CVS) 



COMMERCE EXTERIEUR : 




■ 

— Importations 

More 1389 

50 933 

+ 93 % 

+ 38.9 % 



millions de francs 





(46 882) 

(+ 7,7 <S) 

(+ 44 JS %) 

— Exportations 

Mors 1980 

44 484 

+ 74 % 

+ 19.3 % 



millions de francs 





(41033) 

(+ 4J» *S) 

(+ 22.4 %} 

— Tans de couverture . 

Mars 1980 


87 J % 

101,6 % 




<87,5 

(103,5 %) 

MASSE MONETAIRE : 





— Données corrigées (en milliards de 





francs) 

Décembre 1979 

1285,6 

+ 1 S % 

+ 14,3 % 




Taux 

Taux 

TAUX D'INTERET (taux moyen) .... 

Avril (du 1 er au 


de mars 108 S 

de mus 1979 


23 de ce mois) 

12,40 

124576 

6,7701 


(XI Cette importante baisse du nombre des Chômeurs secourus — alors que les demandeurs d'emploi 
ne cessent d'augmenter — est essentiellement due A La mise en place du nouveau système d Indemnisation 
du chAmaee. fusionnant l'aide publique et les allocations ASSEDIC. 


L'APPRENTISSAGE DE LA DÉMOCRATIE DANS L'ENTREPRISE 

[ expression des salariés sur les conditions de travail 


( Suite de la page 23.) 

Alors que l'existence de précé- 
dents réussis devrait rassurer et 
entraîner les hésitants, force est 
de constater aujourd'hui en France 
un blocage dangereux. Si. les par- 
tenaires sociaux ne sont pas loin 
d'étre d'accord sur les moyens, par 
contre ils s'opposent sur le vocabu- 
laire employé pour les décrire et 
les finalités qui te saus-tendenL 

Ces habituelles divergences ne 
suffisant cependant pas à expliquer 
la difficulté. En fait, il existe un 
étrange clivage qui fait s'opposer 
partisans et adversaires, aussi bien 
parmi les dirigeants d'entreprise 
qu'entre les différentes organisations 
syndicales. 

L'hésitation devant fe changement 
est fréquente dans tous les milieux, 
même quand de nombreuses expé- 
riences démontrent Pim portance de 
l'enjeu et l’absence de risques. Cer- 
tains chefs d'entreprise craignent de 
remettra en cause le râle tradition- 
nel de l'encadrement Certains diri- 
geants de syndicats soupçonnent 
que psr ess moyens on cherche a 
réduire le râle indispensable des 
syndicalistes dans la déiense des 
salariés. Ces réticences sont com- 
préhensibles. Mais peut-on sérieu- 
sement espérer trouver un moyen 
qui modifie efficacement, mais sans 
effort et- sans aucun risque, les 
méthodes de gestion et les compor- 
tements individuels ? 

N'est-il pas paradoxal, pour pro- 
mouvoir des modss d'expression 
individuelle adaptés à la variété des 


entreprises, de rechercher une mé- 
thode unique et universelle sur 
laquelle se ferait l'accord d'organi- 
sations collectives paralysées par 
leurs problèmes Internes ? D’autant 
plus que .œla risque d'entraîner 
l’intervention de la loi, sur un sujet 
qui, par sa matière même, lui 
échappe. Peut-on obliger par des 
textes les uns à s'exprimer, les 
autres 6 écouter? 

Lorsque, dans les années 50, fi 
a fallu améliorer la productivité 
d'une Industrie handicapée par les 
années de guerre, on n'a pas com- 
mencé par légiférer, réglementer ou 
signer des accords avant d’agir. On a 
Informé sur ce qui sa faisait en 
France et é l'étranger, on a formé 
tous ceux qui étalent concernés, en 
particulier l'encadrement. On a lar- 
gement diffusé les idées et les mé- 
thodes. Grèce à cette action réaliste, 
les missions de productivité ont 
largement réussi. Rappelons-nous 
que tes entreprises qui. & l'époque, 
n’ont pas voulu faire l’effort néces- 
saire, se sont condamnées à dis- 
paraître. 

Aujourd'hui, une situation diffé- 
rente mais également difficile exige 
les conditions de travail et la com- 
pétitivité de noire économie. SI 
vraiment notre principal espoir 
réside dans JT intelligence des Fran- 
çais, alors il faut leur permettre de 
s’exprimer, ou bien dire clairement 
quels sont ceux qui sont trop bêtas 
pour qu’il soit utile da faciliter leur 
contribution personnelle A l'effort 
collectif. Sommes-nous vraiment de- 
venus Incapables d'affronter le chan- 


gement, et prêts à accepter qu'un 
sujet aussi Important s'enlise dans 
des discussions d’école entre orga- 
nisations, alors que chaque entre- 
prise, Individuellement, pourrait- sor- 
tir de l'impasse en s'appuyant sur 
ce qui sa pratique ailleurs . avec 
succès? 

Pour disposer dln formations per- 
mettant à tous de se faire une opi- 
nion fondés sur des faits, efr d'une 
base d'action réaliste, ns peut-on 
envisager de confier à un groupa 
d'experts, ayant éventuellement 
r agrément des différants partenaires 
sociaux, fa mission d'examiner les 
avantages et inconvénients des dif- 
férentes méthodes pratiquées, les 
difflcultées rencontrées et les amé- 
liorations obtenues ? 

Le coût d'un tel travail serait 
faible comparé à l'Importance de 
r enjeu. La diffusion des résultats 
et le développement de l'information 
nécessaire devraient alors accélérer 
une évolution . essentielle pour le 
développement de l'économie et 
l'amélioration des conditions de vie 
de ceux qui y travaillent Le. mo- 
ment venu, le législateur et les 
organisations pourraient intervenir 
s'ils l'estimaient encore utile.! 

Ce n'est que par un effort général 
que les profondes adaptations néces- 
saires seront réalisées. Souhaitons 
que, dans- quelques années. Il n'y 
ait pas de laissés-pour-compte de 
■ l'expression des salariés -, comme 
il y a eu des laissés-pour-compte 
de la productivité. 

PAUL APPELL 


Les conseils d atelier chez DuceHier 


(Suite de la page 23.) 

Cette direction fait encore quel- 
ques concessions dans l'améliora- 
tion des conditions de travail 
(postes mieux aménagés, douches) 
et la création d'emplois (six ma- 
nutentionnaires et trois régleurs), 
alors, que planaient, selon la 
C.G.T., des menaces de licencie- 
ment. C’est la < belle époque * 
des consens d'atelier à Duoel- 
Uer-GrosmêcàL Elle est de courte 
durée. 

Dès qu’il s’agit, en effet, d'offi- 
cialiser. en quelque sorte, cette 
innovation sociale, les choses se 
gâtent. Au début de cette a nn ée 
est organisé un vote â bulletin 
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LOricnt Express a bien changé. Aux côtés du departement “ferroviaire" 
qui jouit d'une santé de fer. le groupe Wagons-Lits 
comprend H activités en plein essor : le tourisme, 
la restauration cl l'hôtellerie qui représentent plus de 
la moitié du chiffre d'affaires du groupe. Un résultat 
étonnant pour qui s'attend à rencontrer les 
Wagons-Lits dans les romans policiers plutôt que 
dans les activités de pointe: 
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secret pour confirmer les repré- 
sentants des conseils dans leurs 
nouvelles fonctions. Uh cin- 
quième seulement des ateliers 
accepte de participer au scrutin. 
Aucun agent de maîtrise ne 
passe par l'Isoloir. L'atelier de 
rectification des arbres, ai les 
trente -cin ^ouvriers élisent les 
trois .candidats présentés, fait 
figure d'exception. 

La raison paraît double : 
d'abord, leâ cent six conseillers, qui 
étaient k>ki d'étre tous syndiqués, 
lois de leur désignation, pendant 
la grève, sont pratiquement tous 
cégébtetes au moment des élec- 
tions, Le syndicat annorioe, du 
reste, deux cent une adhésions- 
nouvelles, au total, pendant ou 
après le conflit de huit semaines. 
« Ce ne sont ni pi as ni moins que 
^officieux délégués syndicaux, 
imposant les vues de la C.G.T. », 
disent leurs détracteurs. Ensuite, 
se &ée, dans le même temps, une 
section syndicale C-FJp.T-, tota- 
lement opposée à la conception 
cëgétiste des "conseils d’atelier. 

Les deux organisations 
emploient le même vocable- et 
parlent toutes deux d’ « auto- 
gestion », mais elles ne mettent 
pas le même contenu sous les 
mêmes mots, c La politisation a 
gagné les oonseüs d’atelier de 
Duceaier-Grosménü. accuse la 
C-FJD.T.. avec la mainmise des 
communistes. » * La section 
CJFJl.T., composée à 90 % de 
non-grévistes, a été mise en 
place avec l'aide de la direc- 
tion ». rétorque la C.G.T. 

Le 13 février. lors d’une réu- 
nion du comité d’entreprise 
(neuf membres), la C.G.T.' (qua- 
tre représentants) demande la 
création d’une commission des 
conseils d’atelier. La C.FJD.T. 
(trois représentants), la C.G.G. 
(un) et la direction (un) s'y op- 
posent. L'« alliance sacrée », iro- 
nise, avec amertume, M. Pierre 
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Mercier. La position de la direc- 
tion de l’usine de Vergnngheon 
est très claire : « Les consens 
d’atelier «ont dépourvus d’exis- 
tence légale. ZI ne peut y avoir 
une commission pour quelque 
chose qui n’existe pas. » La 
CJFJD.T. dit : c Ce n'est pas au 
comité d? entreprise A financer 
les conseils d 'atelier. C’est im- 
pensable.» Seuls les cégétlstes 
votent et élisent une commission 
composée de trois personnes. 
Mais l’argent? . 

Chaque .mois. Mes conseillers 
d’atelier se réunissent, pendant 
le temps de travail, avec les dé- 
légués . cégéfcfstes, " pour une in- 
formation réciproque : les rete- 
nues opérées sur les salaires 
(cette réunion dure trois ou 
quatre heures) sont compensées, 
assure .la C.G.T, par des col- 
lectes qu'elle fait à l’intérieur de 
l’entreprise. La C.F.D.T.. nou- 
vellement implantée, a demandé, 
d'une façon globale, une exper- 
tise comptable sur la gestion du 
comité d'entreprise. 

Aujourd'hui, les conseils d'ate- 
lier de Ducellier-Grosménil pa- 
raissent végéter. L'enthousiasme 
né de la lutte semble retomber. 
L'Idée est pourtant bonne, de 
ces conseils qui -seraient mieux 
â même, dans les grandes entre- 
prises où les délégués syndicaux 
sont en sous-nombre, de connaî- 
tre les aspirations et les revendi- 
cations des travailleurs, relayées 
ensuite par les organisations 
syndicales. Sans tentative de 
« déviation » ou de « récupéra- 
tion ». 

H est difficile, l’apprentissage 
de la démocratie ouvrière. Le 
patronat s'en aperçoit bien, lui 
dont la nouvelle stratégie 
.consiste à s’adresser directement 
et Indirectement aux salariés, en 
jetant les syndicats par-dessus 
les moulins de la concertation. 

MICHEL CA5TAING. 
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US RESSOURCES PROPRES DE LA 
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V. 


C’est en avril 187D. a la veille de l'ouver- 
ture des négocierions cJadhôsion avec ie 
Royaume-Uni. le Danemark. l’Irlande et la 
Norvège, que les Si* ont adopta la système 
des «ressources propres- dont la raison 
□ être est de doter la Communauté de l’au- 
tonomie financière et d'éviter ainsi une 
contestation périodique perlant sur le mon- 
tant de la contribution à verser par chacun 
des Etats membres au budget de la C.E.E. 
-‘adoption de ce système — e t qu’on appe- 
lait alors P - achèvement - de la Commu- 
nauté — avait été exigée par la France au 
sommet de La Haye en décembre 1969 
comme contrepartie au feu vert donné par 
le président Pompidou i |’« élargissement » 
de la C.E.E. avec comme objectif principal 
d assurer un financement continu et sans 
problème des dépenses de la politique agri- 
cole commune (PAC). 

Le système, présenté depuis comme une 
novation politique majeure, prévoit -le trans- 
fert de trois types de revenus des Etats 
membres à le Communauté : 1 ) les droits 
de douane, et 2) les prélèvements agricoles, 
perçus les uns et les autres aux frontières 
de la Communauté sur les importations en 
provenance des pays tiers, 3) une fraction, 
identique pour tous les Etats membres, du 
produit de la T.VA Cette quote-part de la 
T.VA est fixée chaque année par les Neuf 
en fonction des besoins, c'esl-è-dire en cal- 
culant la différence entre les dépenses Ins- 
crites au budget d’une part, et les recettes 
provenant des droits de douane et des pré- 
lèvements agricoles d’autre part. Cependant 
le système de 1970 stipule que la fraction 
ainsi transférée é la C-E.E. ne peut dépas- 
ser 1 % du produit de la T. VA Aujourd'hui, 
ce butoir du 1 %, qui limite donc les 
ressources propres disponibles, pose pro- 
blème : les dépenses communautaires aug- 
mentent plus vite que les ressources propres, 
si bien que le plafond du 1 % risque 
d'être bientôt atteint. Comment assurera-t-on 
alors le financement des dépenses commu- 
nautaires ? L’Allemagne, la France et le 
Royaume-Uni se sont déclarés hostiles à un 
relèvement du taux de T.VA affecté aux 
ressources propres. Devant cet épuisement 
des ressources propres, le seul moyerifd’évi- 
ter l’impasse consiste à freiner la progres- 
sion des dépenses. C'esl un des arguments 
désormais mis en avant pour préconiser une 
stabilisation des dépenses agricoles. Compte 
tenu des dépenses Inscrites pour 1990 dans 
le nouvel avant-projet de buget présenté par 
la Commission européenne après que l'As- 
semblée de Strasbourg eut rejeté le budget 
de 1980, la Commission prévoit un total de 
ressources propres de 14,5 milliards d'ECU 
(un ECU = 5.80 F) ventilés ainsi : droits de 
douane : 5,6 milliards ; prélèvements agri- 
coles plus cotisation sucre : 2,1 milliards ; 
T.VA: 6,7 milliards. Ce dernier versement 
représente 0,68 % du produit de la T.VA. 
Restent disponibles avant de franchir le bu- 
toir de 1 % 3,2 milliards. Mais l’evant-projet 
a été établi sur la base des propositions de 
prix agricoles de la Commission pour la 
campagne 1980-1981, qui ne seront pas 
acceptés par les Neuf. Les dépenses effec- 
tuées seront en réalité plus importâmes et 
la fraction de T.VA devant être veisée 
certainement supérieure à 0,67 %. Ce qui 
veut dire que l'on se rapprochera du seuil 
de 1 °/o. 

• LE BUDGET DE LA COMMUNAUTÉ 

Ce budget, dont les dépenses sont cou- 
vertes par les ressources propres, s'est 
élevé en 1979 (crédits d'engagement) à 
15,4 milliards d’ECU dom 10,4 milliards pour 
les dépenses de soutien des marchés agri- 
coles (Fonds européen d'orientation et de 
garantie agricole, section garantie) et, par 
exemple. 945 millions pour le fonds régio- 


nal et 767 millions pour le fonda sociaL 
Ce fort déséquilibre au profit des dépenses 
agricoles est dénoncé par plusieurs Etats 
membres, au premier rang desquels le 
Royaume-Uni. II est considéré comme exces- 
sif par la Commission et par le Parlement 
européen. En décembre. l'Assemblée euro- 
péenne. faisant pour la première fols usage 
du principal pouvoir que lui confère de 
traité de Rome, a rejeté le pro|et de budget 
1980 qui lui était soumis par le conseil des 
ministres parce que celui-ci n'avaft pas 
tenu compte de son souci de voir réduites 
(au reste de façon modérée) les dépenses 
Inscrites pour le soutien du marché laitier. 
Ces dernières ont représenté à elles seules 
45 % des dépenses du FEOGA en 1979. 
A ia suite de ce rejet, la Commission a 
présenté un nouveau projet de budget 1980 
de 16^3 milliards d'ECU, qui est établi en 
considérant comme acquise l'adoption par 
les Neuf du rigoureux programme d'écono- 
mies agricoles (600 millions d'ECU d'éco- 
ncfflle. surtout sur le lait) qu’elle leur a 
soumis. Il est hors de question que ce pro- 
gramme d'économies soft adopté, ce qui 
veut dire que les dépenses de soutien des 
marchés agricoles (FEOGA, garantie) conti- 
nueront à croître, même si des mesures 
eent tout de même prises par les ministres 
pour que cette progression soit plus lente 
que dans le passé. 

• LA CONTRIBUTION BRITANNIQUE 

Les Anglais s'insurgent dB voir leur contri- 
bution nette, c’est-à-dire Is différence entra 
ce qu'ils versent au budget européen et ce 
qu’ils en reçoivent, atteindre des montants 
considérables. 

C’est là, font valoir Ibb Anglais, une 
situation d'autant plus aberrante qu'en ter- 
mes de P.N.B. par tôle le Royaume-Uni 
compte parmi les pays les moins riches 
de la C.E.E. De fait, les chiffres sont impres- 
sionnants et Justifient la préoccupation des 
Anglais, sinon les solutions qu'ils préconi- 
sent pour résoudre le problème. D'après 
les calculs de la Commission, le déficit net 
britannique dans le budget européen attein- 
drait en 1980 1,68 milliard d’ECU, faisant 
ainsi du Royaume-Uni le premier débiteur 
net de la C.EE. devant l'Allemagne (1.11 mil- 
liard d’ECU). Selon cas mêmes calculs, tous 
les autres Etats membres se trouveraient en 
1980 avec un solde net positif. Seulement 
41 millions d'ECU pour la France, mais 
287 millions pour le Luxembourg, 358 pour 
les Pays-Bas. 388 pour le Danemark, 469 
pour la Belgique, 502 pour l’Irlande et 754 
pour l'Italie. Mme Thatcher demande que 
le déficit net du Royaume-Uni soit ramené 
aussi près que possible de zéro. Les soldes 
nets énumérés ci-dessus montrent que. si 
les Neuf s'orientaient vers une modification 
des régies financières actuelles et décidaient 
d'appliquer le « juste retour • (argument- 
repoussoir évoqué par M. Giscard d’Estaing), 
c’est non pas la France, en situation de 
quasi-équilibre, mais tes petits pays, très 
largement bénéficiaires du budget européen, 
qui seraient les principales victimes d'une 
telle réforme. L’importance du déficit net 
britannique a deux raisons principales : le 
Royaume-Uni qui, bien qu'ayant déjà sensi- 
blement réorienté ses échanges depuis 1 973. 
continue plus que les autres membres 
à s'approvisionner è l'extérieur de la C.Ë.E., 
verse de ce fait au budget européen des 
sommes Importantes provenant des droits 
de douane- et des prélèvements agricoles. 

D’autre part, comme l’agriculture y occupe 
une place limitée, Il bénéficie peu des 
dépenses d'un budget communautaire dont 
les crédits sont pour les deux tiers affec- 
tés au fonctionnement du Marche commun 
agricole. 

• LE MÉCANISME CORRECTEUR 

Compte tenu de la structure de l'économie 
britannique, te risque de voir le Royaume- 
Uni contribuer au budget européen plus 
qu'il n'en bénéficie a préoccupé les gou- 
vernements qui se sont succédé è Londres 
depuis dix ans. Ce problème a occupé une 
place Importante durant les négociations 
d’adhésion, et Iss Anglais ont obtenu alors 
que les règles financières de la Communauté 
ne leur soient pas appliquées pleinement 
jusqu'en 1979. C’est la raison pour laquelle 
ce n’est qu 'aujourd’hui que 1e problème se 
pose avec acuité. En 1975. lors de la rené- 
gociation du traité d'adhésion imposée par 
M. Wilson, les Neuf avaient accepté l'adop- 
tion d'un « mécanisme correcteur > destiné 
à empêcher que ia contribution brute (ce 
qui est versé au budget sous forme de 
droits de douane, de prélèvements agricoles 
et de recettes de T.VA) d'un pays membre 
éprouvant des difficultés économiques dé- 
passe trop nettement, du fait de l'applica- 


tion normale dsp règles financières commu- 
nautaires, sa quote-part dans le P.N.B. de 
la C.E.E. Mais, prudents, les partenaires du 
Royaume-Uni avalent fait en sorte que 
diverses limitations soient apportées au 
plein fonctionnement du mécanisme cor- 
recteur. Ce aont cas freins qu'au conseil 
européen de Dublin, en novembre 1979, les 
chefs de gouvernement ont envisagé de 
faire - sauter .. Ce qui permettrait de 
réduire ia contribution britannique en 1980 
d’environ 500 millions d’ECU. Le plein 
usage du mécanisme correcteur ne suffirait 
pas, on s’en rend compte, pour réduire la 
contribution nette du Royaume-Uni autant 
qu'on le veut à Londres. Afin de parvenir 
à une compensation suffisants pour 
Mme Thatcher, il est envisagé, en plus du 
dépenses, autrement dit de prévoir une ligne 
de crédits affectés au financement de pro- 
jets d'intérêt communautaire (ou supposés 
tels) au Royaume-Uni. La France Insiste pour 
que ces diverses corrections an faveur du 
Royaume-Uni — celles résultant des dépenses 
complémentaires — soient limitées & trois 
ans. 

• LA PRÉFÉRENCE COMMUNAUTAIRE 

Avant de donner son, accord à une réduc- 
tion de la contribution nette britannique^ la 
France, appuyée par plusieurs Etats membres, 
entend que les chefs de gouvernement et 
plus particuliérement Mme Thatcher, réaffir- 
ment leur attachement aux principes régissant 
les finances publiques communautaires ainsi 
que la politique agricole commune. Au 
premier rang de ces principes figure la 
préférence communautaire. Sur te plan 
budgétaire, c'est pour la concrétiser que le 
législateur européen a établi en 1970 une 
relation entre le commerce extérieur et les 
ressources propres. Celles-ci sont en 
premier rang, constituées par les droits de 
douane et les prélèvements agricoles. * Ceci, 
observe te document que la France a soumis 
à l'approbation de ses partenaires, traduit 
le choix Qu'ont tait les Etala membres de 
fonder leur entreprise sur un marché com- 
mun privilégiant leurs produits Industriels 
et agricoles par rapport à ceux des pays 
tiers. » En matière industrielle, ia préférence 
communautaire résulte des droits de douane 
inscrits au tarif douanier commun. En matière 
d'échanges agricoles, elle est assurée par 
l'application de droits de douane et surtout 
de prélèvements mobiles sur las Importations 
en provenance des paya tiers. Toutefois, dans 
certains secteurs importants de l’économie 
agricole, cette protection aux frontières 
n'exista pas : c'est le cas, en particulier, 
pour les matières grasses végétales, les 
tourteaux, le soja et te manioc. Il en résulte 
pour les produits de la Communauté qui 
sont concurrents — les produits laitiers dans 
le cas des matières grasses végétales — un 
grave affaiblissement de la préférence com- 
munautaire. Celui-ci est considéré par les 
organisations professionnelles agricoles et 
par certains Etats membres comme étant 
pour une large part à l’origine des déséqui- 
libres structurels les plus graves, en parti- 
culier de celui constaté dans le secteur 
laitier. 

En es qui concerne le mouton, production 
dans laquelle Ja Communauté est déficitaire, 
la France a d'ores et déjà accepté que la 
protection du marché des Neuf, et par consé- 
quent ta préférence communautaire, ne soit 
pas assurée per un dispositif de prélèvement 
mobile aux frontières mais par l'intermédiaire 
d’accords d'autolimitation qui seront négo- 
ciés par la Commission au nom des Neuf 
avec les fournisseurs extérieurs de la C.EE., 
le premier d’entre eux étant la Nouvelle- 
Zélande. 

« La préférence' communautaire, souligne 
le document que la France voudrait voir 
approuver par le conseil européen, ne 
saurait taire r objet que de dérogations 
limitées temporaires et dont la justification 
doit être réexaminée périodiquement. > Cest 
dire, entre autres, que le régime préférentiel 
accordé aux importations de beurre néo- 
zélandais ne peut être considéré comme un 
droit permanent 

• LES PRIX AGRICOLES 

ils étalent fixés chaque année en unité 
de compte, maintenant en ECU. Le débat 
actuel entre les Neuf porte sur l'ampleur du 
relèvement des prix communs. La Commis- 
sion propose en moyenne 2.4 Vo. Du débat 
au sein de l'Assemblée européenne, il ressort 
que la majorité des parlementaires souhai- 
tent une augmentation supérieure à 5 %. 
Les organisations professionnelles réclament 
7.9 */». La notion de prix communs est à 
considérer avec précaution. En raison des 
fluctuations monétaires, il n’y a plus en 
réalité de prix uniques : les prix agricoles 


convertis mi unités de compte sont plus 
élevés dans les pays à monnaie forte (Alle- 
magne, pays du Benelux) que dans ceux 
6 monnaie faible (Italie, France), même si 
depuis un an cet écart, qui était considérable, 
s'est réduit. Cette situation a notamment 
comme conséquence qu’en jouant sur la 
modification de leurs taux verts (c'est-à-dire 
en rapprochant te taux de change employé 
pour calculer les prix agricoles du taux de 
change du marché) les paye à monnaie faible 
ont la possibilité, politiquement bien com- 
mode, de procéder au moment du change- 
ment de campagne à un ajustement de prix 
en monnaie nationale supérieur à celui 
décidé pour les prix communs. C’est cb que 
font ia France et l’Italie. C’est ce que ne 
peuvent pas faire la Belgique ou la R.FA, 
oû l’augmentation des coûts de production 
subie par les exploitants est pourtant 
importante. 

Les prix européens, ce sont surtout les prix 
d’intervention, c'est-à-dire les prix garantis 
aux exploitants pour celles des productions 
pour lesquelles il exista un organisme d'inter- 
vention. La France demande, jusqu'à présent 
sans succès, que les producteurs de mou- 
tons puissent bénéficier, au moins dans cer- 
taines conditions, d'achats publics d'inter- 
vention au même titre que les producteurs 
de lait, de viande de bœuf ou de céréales. 

• LES MONTANTS COMPENSATOIRES 
MONÉTAIRES 

Ils ont été créés pour neutraliser dans 
les échanges agricoles les différences de 
prix qui, d'un Etat membre à l'autre, résul- 
tant des variations monétaires. On distingua 
les M.C.M. positifs, appliqués par Isa pays 
à monnaie forte, qui jouent comme des 
subventions à l'exportation et des taxes à 
l'importation, et les M.C.M. négatifs, appli- 
qués par les pays è monnaie faible, qui 
Jouent en sens inverse comme des taxes 
à l’exportation et des subventions è l'Impor- 
tation. Le système dBS M.C.M. était justifié 
à l'origine pour préserver la libre circula- 
tion des produits: Il a eu è la longue 
des effets pervers considérables, en parti- 
culier pour l'agriculture française. Les 
exploitants allemands, et dans uns moindre 
mesure cbux du Benelux, bénéficient en 
effet de sur-prix agricoles, ce qui facilite 
leurs Investissements et le développement 
de leur production, sans en avoir les incon- 
vénients commerciaux grâce à l'existance 
des M.C.M. Bref les M.C.M. favorisent les 
agriculteurs des pays è économie forte, 
pénalisent ceux des pays à monnaie faible. 
Un des principaux avantages de l'entrée en 
vigueur du système monétaire européen a 
été de faciliter les résorptions des M.C.M. 
et de réduire de la sorts les distorsions 
de concurrence qui en résultaient pour les 
agriculteurs français. Il existe encore Bn 
R.FA des M.C.M. positifs importants que 
rien économiquement ne justifie. Un des 
objectifs de l'actuelle négociation sur les 
prix est de les diminuer. 

• TAXE DE CORESPONSABILITÊ ET 
SUPER-PRÉLÈVEMENT 

Pour des raisons budgétaires (épuisement 
de ressources propres) et pour des raisons 
purement économiques [déséquilibre crois- 
sant entre l'offre et la demande), la Commu- 
nauté se trouve dans l'obligation admise à 
peu près par tous de sérieusement freiner 
sa production de produits laitiers. Celle-ci, 
an dépit des mesures déjà prises dans le 
passé, continue d'augmenter. Resta è savoir 
comment y parvenir. La Commission pro- 
pose d’associer davantage les producteurs 
aux dépenses engagées pour résorber les 
excédents, en faisant passer la taxe de 
coresponsabllité de 0,5% è 15% du prix 
indicatif du lait. Ce renforcement de la 
coresponsabifité ne suscite pas de critiques 
trop grevés. Mais (a Commission suggère 
encore, comme principal moyen de dissua- 
sion, de soumettre à un super-prélèvement » 
très lourd les laiteries qui accroîtraient leur 
collecte de laiL C’est à propos de super- 
prélèvement que les Neuf sont le plus divi- 
sés. Le Royaume-Uni, les Pays-Bas et le 
Danemark, au nom de l'efficacité, voudraient 
qu’il frappe de la même manière tous Ibs 
producteurs. En revanche, l’Allemagne, la 
France, la Belgique, qui voudraient qu'il 
soit sélectif, demandent au nom de la 
détense de l'exploitation famlllate que 
l'essentiel de son poids pèse sur les grosses 
exploitations Industrielles qui accroîtraient 
leur production. Les organisations syndicales 
pensent, quant à elles, qu'un sériBux effort 
d'exploftation pourrait être entrepris pour 
écouler ia production laitière européenne. 




f*) Voir «le Bisque monétaire» publié 
«fana « ie Monde de ('économie * du 
22 avril 1S80l 
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UN RÊVE AMÉRICAIN EN PÉRIL 

i 

La régression de la maison individuelle 


La hausse accélérée des taux d'intérêt hypothé- 
caire et bancaire porte un coup à l'un des ingré- 
dients essentiels du - rêve américain • : la maison 
individuelle. Pour l'Association des constructeurs, 
un million seulement de ces habitations seront 
construites cette année, contre deux millions en 

L A crise n’a guère commencé 
qu’à l’automne dernier : 
jusque-là. malgré la hausse 
continue des prix, les Américains 
con tin uaien t à acheter, estimant 
que l’acquisition d’une maison 
restait le meilleur investissement 
en période d’inflation. Le marché 
s’annonçait particulièrement fa- 
vorable pour tes promoteurs, puis- 
que les enfants du « bo.bg boom » 
d’après guerre arrivent aujour- 
d'hui & làge du mariage et des 
rp^ pnpgahi i liés familiales, qui se 
traduisent tcL immanquablement, 
par l’achat d’une maison avec 
des prêts hypothécaires, sur 
vingt-cinq ou trente ans, a des 
taux qui variaient encore. U y 
a un an. entre 10 n- et 11 _ 

Actuellement» ia difficulté. 


1978. Encore juge-t-elle ces prévisions optimistes : 
elle estime que 1980 pourrait voir ie niveau le plus 
bas de mises en chantier depuis la fin de la dernière 
guerre. 

Cependant, selon les statistiques du département 


du travail l'industrie du bâtiment, qui est, avec 
quatre millions sept cent mille salariés, avant l'agri- 
culture. le principal employeur du pays, a perdu 
trois cent mille emplois en mars. Ses pertes dépas- 
sent maintenant celles de l'industrie de l'automobile. 

modestes — à, partir d'un dépôt 
de 350 dollars. United Mutual 
Savings offre, pour on dépôt de 
75 000 dollars, au choix, un télé- 
viseur (couleur), une chaîne en 
or (14 carats! agrémentée d'une 
pépite d'or (24 carats), un appa- 
reil de photographie perfectionné 
de marque japonaise, ou cl’taor- 
-loge de grand-papa », avec caril- 
lon et balancier en cuivre. 

Ces largesses commencent à 
susciter des protestations des au- 
tres établissements bancaires, qui 
y voient un dumping d’un style 
particulièrement vulgaire, et aussi 
des marchands d'équipements 
ménagers ou électroniques, qui 
risquent d'en être les principales 
victimes. 

NICOLE BERNHEIM. 


votre l'impossibilité pour les jeu- 
nes couples d'acheter une mai- 
son. est ressentie, plus encore que 
l’Inflation ou le chômage, comme 
le signe d'urte crise grave dans 
un pays qui n’a jamais manqué 
d'espace et où le prix des terrains 
à bâtir reste imbattable. 

La crise commence à toucher 
les entreprises sous-traitantes, 
les exploitations de bols des Etats 
du Nord-Ouest, les fabricants 
d’équipements ménagers, de meu- 
bles et des innombrables gadgets 
qui peuplent les habitations amé- 
ricaines. 38 V<r des usines de bols 
et de contre-plaqué ont dù fer- 
mer ou réduire leurs horaires de 
travail. Enfin, tes mises en chan- 
tier de bureaux ou de locaux 


les dépôts des épargnants. Depuis 
que, U y a un mois, te département 
ba ncair e de l'Etat de New-York 
a autorisé les deux cent vingt 
établissements qu’il reconnaît à 
pratiquer librement la politique 
de cadeaux aux clients, qui 
était jusqu'ici réservée à l'ou- 
verture de nouvelles succursales, 
les pages des quotidiens se rem- 
plissent d’offres tentatrices : la 
Bowery Savings Bank propose 
des taux d'intérêt de 14 à 16 % 
pour les dépôts de 10000 dollars, 
assortis de « cadeaux fabuleux s 
— photos à l’appui — qui vont 
de l’aspirateur à plusieurs vites- 
ses à la chaîne en or (14 carats), 
en passant par la calculatrice 
électronique La Lincoln Savings 
Bank propose des présents — plus 


commerciaux se retentissent aussi 
sérieusement. 

La crise se fait sentir même 
dans les Etats dont le. population 
s’accroît rapidement En Floride 
et dans le Sud-Ouest tes gros 
promoteurs ont dû réduire leurs 
programmes dans des proportions 
de un & deux tiers. Certains d'en- 
tre eux envisagent de se tourner 
vers la construction d'immeubles 
d’habitation en copropriété, dont 
les prix restent raisonnables par 
rapport & ceux des maisons indi- 
viduelles. 

Le renchérissement du marché 
financier incite les banques qui 
offrent des rémunérations plus 
modestes à employer des moyens 
peu orthodoxes pour encourager 


Pour une définition 
de l'entreprise 


Dominique ROUX 
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économique 
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le monde de fecoiiomfe 


concurrence 


marchés 


(Suite de la page 23 J 


Dans la mesure où Ils sont 
représentés per des sociétés réel- 
lement Indépendantes, ce aol est 
le cas le pins fréquent, les suc- 
cès de ces nouveaux concurrents 
sur marchés libres ont une tonte 
autre portée que leurs Interven- 
tions très contrôlées sur les 
marchés Industriels si soigneu- 
sement défendus. 

Malgré leur volume encore 
modeste, la part croissante des 
échanges Sud-Sud depuis quel- 
ques années marque un revire- 
ment d’importance majeure. Les 
débuts de l’Industrialisation 
avaient orienté la production du 
tiers-monde vers les marchés 
industriels, & tel point que de 
50 % la part des échanges Sud- 
Sud dans les exportations était 
tombée à. 29 % en 1973. Grèce 
aux recettes pétrolières, mais 
aussi à la demande nouvelle liée 
au progrès même de U activité 
Industrielle, elle s’est relevée à 
plus de 33 % dans les années 
suivantes, au moment où juste- 
ment la production connaissait 
son plus grand développement, et 
elle dépasse même largement 
45 % dans les exportations de 
l'Amérique latine. 

Facteurs majeurs poux l'avenir, 
l'activité Industrielle et la de- 
mande qu'elle suscite sous- ten- 
dent l'essentiel de ces échanges 
Sud-Sud. Ceux-ci comprennent 
une part croissante de produits 
des industries électromécaniques 
(40 % contre 32 % en 1973). 
Bien qu'en recul, les demi-pro- 
duits réclamés par les diverses 


twrtHgfcrtog y figurent pour 45 %, 
aux premiers rangs desquels 
les textiles et les produits chi- 
miques. Vêtements et autres 

biens de consommation n'y en- 
trent que pour moins de 15 %. 
Situation tout autre que dam 
les relations Sud-Nord. 

lies marchés du tiers-monde 
reçoivent en 1877 les trois quarts 
des exportations des pays neufs 
de matériel Industriel et d’au- 
tomobiles, la moitié du matériel 
de transport, 45 % des produits 
chimiques, dès produits sidérur- 
giques et des textiles, et oes pro- 
duits ont réussi II s'imposer face 
aux fournisseurs traditionnels 
soucieux de maintenir leurs posi- 
tions en cette période difficile. 

Dans le secteur de l’équipe- 
ment en particulier ils paraissent 
souvent mieux adaptés aux 
conditions du tiers-monde et très 
compétitifs. 

Ainsi l’horizon des pays neufs 
se transforma A l’exception du 


Mexique, tous se sont tournés 
davantage vers les marchés du 
tiers-monde. Les accords régio- 
naux (ASEAN, ALALE, CEA- 
CAM) ont naturellement beau- 
coup favorisé ces échanges sud- 
gud qu’ils encadrent encore pour 
plus de moitié. Mais le dévelop- 
pement récent et plus rapide des 
échanges Interrégionaux, de 
continent à continent, témoigne 
d'un changement de perspective 
des principaux pays producteurs 
qui ont dépassé le cadre régioDai. 

Cela est vrai pour le Brésil qui 
trouve en Afrique un, débouché 
naturel hors du continent amé- 
ricain, mais plus encore pour 
certains pays d’Asie avec l'appa- 
rition de courants d'échange Im- 
portants de 1a Corée et de l'Inde 
vers le Moyen-Orient, l’Afrique 
du Nord et l'Afrique noire. Les 
échanges interrégionaux repré- 
sentent maintenant le tiers des 
échanges sud-sud contre moins 
d'un quart quelques années aupa- 
ravant. 


Montée des forces neuves 


Cependant les pays neufs ne 
satisfont encore que 12,1 % de 
la demande croissante du tiers- 
monde en produits industriels, 
contre 10,4 % en 1973, Indica- 
tion nécessaire pour ramener à 
leurs justes proportions la 
dimension actuelle des échanges 
suc. -sud et la dépendance dont 
souffriront longtemps ces pays. 

Mais U n’y a pas en économie 
de mutation brusque. La splen- 
deur des empires dissimule 


Dans le cadre de sa collection 
«ANALYSES DE SECTEURS » 

DAFSA - ANALYSE a publié l'étude suivante: 

LES INDUSTRIES DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 

La production de cette catégorie de bleue d'équipement paraît 
être restée en 1978 — et même en 1979 d'après les premières infor- 
mations disponibles — assez stable en volume par rapport k celle de 
1973 grftce à la balance commerciale favorable des podults de la 
branche. L'emploi a pu ainsi se maintenir dans ce secteur d'activité. 

Cette stagnation recouvre des évolutions différentes selon les 
types de matériels: 

— 81 l'on considère le levage lourd* il faut distinguer : 

• les grues à tour ainsi que les ponts roulants et les portiques 
de grande capacité pour lesquels la conjoncture défavorable 
des principales Industries clientes CB.TJP^ Sidérurgie et 
Construction navale) a — malgré la hausse des exportations 
— entraîné une forte baisse de la production ; 

• les autres catégories de matériels de levage lourds dont le 
marché a bénéficié de transfert de la demande (grues 
mobiles se substituant aux grues A tour) mais sur lesquels 
une pénétration étrangère de plus en plus nette a freiné 
le développement de la production nationale. 

— For contre, pour les autres matériels de levage et les matériels 
de manutention* la dispersion des débouchés a contribué & 
maintenir ou même — grftce & certains marchés porteurs 
(Automobile - Services - Commères) — k accroître la production. 

Les entreprises du secteur sont peu diversifiées et même assez 
spécialisées par catégorie de produits. Plusieurs appartiennent k des 
groupes dont la vocation est le levage ou la manutention (Potaln* 
Fenvlck) ou encore à «tes groupes de construction mécanique (Creusot- 
Loire. Plves-Coll-Babcock) et on note également une assez nette 
pénétration des capitaux étrangers : américains (Otla-Ssxby et Ailla 
Ch aimera) et allemande (Juogüelrlch, Pohllg-Hèckel-BIalcbert). Les 
trente principales entreprises ont été analysées ; elles représentent 
les deux tiers du chiffre d’affaires du secteur. 

Ou note tout au long de la période étudiée une augmentation de 
la part des frais de personnel dans la valeur produite. Une des 
caractéristiques de leur structure financière est l'Importance de 
l'endettement non bancaire (surtout avances clients) dans les dettes 
k court terme. 

Malgré un contexte économique peu favorable (ralentissement 
des Investissements productifs) , certaines entreprises, notamment dans 
la manutention, ont des résultats très satisfaisants. 

Cette étude est disponible auprès du bureau de vente de DAFSA- 
ANALYSE, 7. rt te Bergère, 75009 PARIS. Siège social ; 225, rue 
Montmartre, 75002 PARIS. 
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longtemps leur déclin et la mon- 
tée de forces neuves. Le fait 
nouveau et essentiel est r exis- 
tence dans le Ueis-monde de 
pays oh se développe à présent 
une production industrielle ga- 
gnant en force et en indépen- 
dance. - 

Quelles sont les incidences de 
cette nouvelle production indus- 
trielle pour les exportateurs 
traditionnels? En fait la plu- 
part des nouveaux pays pro- 
ducteurs en réservent l’essentiel 
pour satisfaire un marché inté- 
rieur important. Dans l'ensemble 
(.exception faite des pays ate- 
liers d'Extrême-Orient), 1 e s 
pays neufs n’exportent guère 
plus du dixième de leur pro- 
duction Industrielle. Ce pourcen- 
tage tombe même au-dessous de 
5 % dans les pays d’Amérique 
latine qui assurent & eux seuls 
plus de la moitié de la produc- 
tion industrielle du tiers-monde. 

Ainsi Vajfrontement nord-sud 
se situe tCabord à r intérieur 
même des nouveaux pays pro- 
ducteurs pour la conquête ou le 
contrôle de leurs importants 
marchés- .n n'apparaît que de 
façon superficielle dans les 
échanges commerciaux, tandis 
que les principales multinatio- 
nales Installées sur place peu- 
vent y jouer on rôle décisif. La 
concurrence nouvelle rencontrée 
par les pays Industriels, tant sur 
leurs propres marchés que du 
fait des échanges sud-sud, appa- 
raît un peu comme la partie 
visible d’un iceberg, ne donnant 
qu'une faible Idée de révolu- 
tion en cours. Mais l'autonomie 
croissante des nouveaux produc- 
teurs est un fait majeur qui 
limite les livraisons sur les mar- 
chés traditionnellement les plus 
importants. De 1973 à 1977, la 
part des cinq principaux d'entre 
eux ria-nw les exportations des 
pays Industriels était tombée 
de 23£ % A 14 % et ce mou- 
vement se poursuit- 


H est significatif que, en 
quelques années, la part des 
biens d’équipement et matériel 
de transport se soit ainsi forte- 
ment réduite dans les importa- 
tions des pays neufs les plus 
dynamiques, de 10 % ou plus 
au Brésil, en Argentine, en 
Corée, en Inde. Simultanément, 
tes biens d'équipement apparais- 
saient flan* les exportations de 
ces paya, où Os figuraient rapi- 
dement pour plus de 10 

Au moment où s'accumulaient 
les commandes des pays pétro- 
liers, la stagnation ou le net 
recul des achats de payB tels 
que te Brésil, le Mexique ou 
lin de ont pu ne pas apparaître 
dans toute leur signification 
Cinq ans plus tard, le récent 
document du GATT constate, 
après un ralentissement des 
livraisons, «-"■rfhk» dés 1378, un 
recul de 5 % en valeur des 
ventes & l’OPEP en 1979, nette- 
ment plus considérable en quan- 
tité. Les capacités d'importation 
émoussées de nombreux pays, 
pétroliers ne laissent guère croire, 
de leur part, & la possibilité 
d'une reprise rapide. Le dyna- 
misme des pays neufs en aurait 
d'autant plus d'incidences. 

Le développement des nou- 
veaux paya industriels fait peu 
k peu de ceux-ci les arbitres 
sur les marchés du tiers-monde, 
concurrents d’autant plus redou- 
tables que les circonstances 
actuelles sont difficiles (décélé- 
ration de la production mondiale 
et amenuisement des débouchés). 
L'importance de leur besoin et 
l'ampleur de leur marché inté- 
rieur empêchent encore la plu- 
part d'entre eux d'exercer au- 
dehors une pleine concurrence. 
Mais il ne s'agit que d’une 
période de transition que les 
exportateurs traditionnels doi- 
vent' bien considérer com me 
provisoire. 

JEAN LEMPËR1ÈRE. 


le Pouvoir financier et l’industrie en France 


» 


D EPUIS son origine. le 
monde Industriel moderne 
est caractérisé par une 
concentration croissante, mar- 
quée çà et là dt mouvements 
apparemment' Inverses de décen- 
tralisation. L'ouvrage de Ber- 
trand Belkm fait le point sur 
cette évolution en France et 
surtout détaille les méthodes 
nouvelles utilisées par 1e pouvoir 
financier et tes leaders indus- 
triels pour renforcer — généra- 
lement sons la direction du pre- 
mier — leur communauté de 
destin. 

La notion d’entreprise auto- 
nome, note l’auteur, n'a plus 
guère de caractère opératoire 
aujourd'hui, dans la mesure crh 
des types extrêmement divers 
d’entreprises, aux fonctions et 
aux comportements spécifiques, 
se trouvent Intégrés avec d'au- 
tres dans des réseaux complexes 
de relations. La forme la plus 
usuelle de ces regroupements 
n'est plus, comme ou l'a pensé 
longtemps, le trust géant, le 
monopole ou même la firme 


c/e Bertrand Bellon 

multinationale tentaculaire, mata 
cet ensemble que l'auteur appelle 
le c groupe financier ». qui aille 
des partenaires de taille diffé- 
rente dans une stratégie com- 
mune de recherche. ' de dévelop- 
pement, d’implantation mondiale 
et de rapports profitables avec 
' l’Etat — ou tes Etats. 

Les grandes banques ont joué 
un rote décisif dans la phase 
récente de cette restructuration. 
Au début de la v* République, 
d'abord, où s’achève, avec la 
bénédiction du Pian, la phase 
classique des concentrations. Puis 
A partir de 1966, lorsque les 
groupes industriels déjà consti- 
tués fusionnent ou se fédèrent 
sous l'égide des banques d’af- 
faires les plus puissantes. Dès 
lors, quelque troL cents groupes 
emploient environ 45 % des 
salariés de l’industrie et du 
commerce, réalisant .55 % de 
l’investissement et 60 % des 
exportations. Parmi eux, tes dix 
plus impartants emploient plus 
de 10 % du total des salariés 
fiançais. 


taons pour répartir tes risqua et 
multiplier les espérances de pro- 
fit» les autres pas. Certains 
grands ensembles donnent — 
comme autrefois — -la priorité 
& la production, les autres à la 
commercialisation et aux acti- 
vités financières-. Graphiques, 
diagrammes, monographies Illus- 
trent oes différences» 


La naissance des « ensembles financiers » 


L’original, dans ce processus» 
c’est la symbiose de plus 
en plus étroite entre pôles ban- 
caires, fleurons industriels et 
cercles dirigeants de l'Etat (fonc- 
tionnaires ou responsables poli- 
tiques). Dans des formes varia- 
bles, selon tes cas» mais qui 
allient l'autonomie juridique et 
le respect des spécificités de 
chaque unité avec l’unification 
— pins ou moins grande — des 
centres de décision. Dans tel 
ensemble, le poids des banquiers 
l’emporte sur celui des Indus- 
triels, dans tel autre, c’est l’In- 
verse. Mais toujours est recher- 
chée la synthèse des intérêts et 
assuré Le parallélisme des ini- 
tiatives ; cela sous la direction 
d’un état-major très restreint 
groupant les responsables au 
niveau le plus élevé, dans la dis- 
crétion de gestion qu'assure la 
loi aux entreprises de moins de 
cinquante salariés : pas de 

comité d'entreprise dans les 
sociétés mères, puisqu’elles n’ont 
que très peu de personnel (trois 
salariés à la Compagnie finan- 
cière de Paris et des Pays-Bas, 
selon l’auteur, seize chez Peu- 
geot-SA- trente-huit à la Com- 
pagnie des compteurs ou chez 
Michelin, quarante-deux chez 
Schneider, etc.). 

Pour concilier le dynamisme de 
la décentralisation avec l'effica- 
cité de l’unité de commandement, 
l'architecture de oes ensembles 
financiers s'est de plus en plus 
perfectionnée : des holdings 

intermédiaires, dépendant direc- 
tement de la société-mère, com- 
mandent des sociétés chefs de 
file, qui pilotent telle ou telle 


partie Industrielle de l'ensemble, 
en se datant elles-mêmes de 
filiales ou sous-filiales spéciali- 
sées et de sociétés d'accompa- 
gnement (Immobilières, informa- 
tiques. financières—). A partir de 
ce schéma central — qui éloigne 
de plus en plus le centre de déci- 
sion du lieu et des hommes de la 
production — de nombreuses 
variantes sont analysées» qui 
illustrent la diversité du monde 
français des affaires. 

Lee unes privilégient la dissé- 
mination régionale ou l'implan- 
tation internationale; les autres, 
beaucoup moins. Certaines diver- 
sifient au maximum tes produc- 


Btudler cette typologie, 
analyser la réalité présente du 
industriel et bancaire fran- 
çais. Avec ses diversités, liées à 
l'histoire des groupes comme au 
caractère de ceux qui tes ont 
façonnés ou qui continuent à les 
diriger dans 1e cadre d*« ensem- 
bles financiers» plus vastes que 
tes groupes eux-mêmes» Paribas 
n'a pas, pour diriger son gigan- 
tesque « club», la même stratégie 
de prises de participation, de 
contrôle de gestion, d’échanges 
d’administrateurs, que Suez; 
Lazard, Rothschild, Vernes, 
Wcxrms ou Empala; mais, comme 
chez ces derniers, les décisions 
essentielles — choix des princi- 
paux responsables, élargissement, 
restructuration interne autour de 
nouveaux axes de développe- 
ments. — sont prises en tout 
petit comité. 

A quoi sert alors cette galaxie 
de parents, tf administrateurs, 
d’amis politiques, qui gravitent 
autour de l’état-major et le 
représentent dans les conseils 
des sociétés dépendantes ou 
alliées ? Autant à' garantir la 
pérennité du pouvoir du groupe 
V en veülant sur place aux mar- 
ches de son empire) qu'à nouer 
les items otites — aujourd'hui ou 
demain — avec tes partenaires 
(collaborateurs au concurrents), 
ainsi qu'avec l’Etat, faiseur de 
mis, distributeur de commandes 
et de privilèges, protecteur éven- 
tuel contre les rivaux étrangers. 


Quel rôle pour l'Etat? 


Très logiquement, ce voyage 
au centre des affaires débouche 
vur une réflexion sur le rôle de 
l’Etat. N'est-il que le bras, sécu- 
lier des grands ensembles finan- 
ciers, d’autant pins sensible k 
leurs desseins qu’il est investi 
par leurs propres représentants ? ' 
La communauté d'orientation 
que l'on xnstate ne vient-elle 
pas, plus simplement encore, de 
ce qu’une même grande bour- 
geoisie délègue certains de ses 
enfants à la gestion des affaires 
privées et tes autres à l'adminis- 
tration des affaires publiques? 
Et l'or appareil d'Etat» ne four- 
nit-il pas à ceux qui ne sont pas 
issus de ce milieu un moyen d’ac- 
céder aux centres de décision des 
grands ensembles financiers, la 
vole des grar.des écoles étant, à 
cet égard, au mnirm aussi effi- 


cace que celle des mandats par- 
lementaires ? - 


Si telle est la réalité la plus 
courante; que reste-t-il de la 
■ fonction d’orientation politique 
•eg de contrôle qu'au nom des 
citoyens tes [institutions publi- 
ques devraient exercer à l'égard 
des firmes privées, aussi 
tentaculaires soient .- elles ? La 
réflexion de l'auteur tourne court 
Ici ; 'OU plutôt se meut en une 
simple interrogation. Peut-être 
parce que ce n'était pas son 
sujet. Peut-être aussi parce qu'à 
l’heure des multinationales — et 
devant l'absence de pouvoir poli- 
tique international — la question 
lui parait déjà dépassée. 

GILBERT MATHIEU. 
it te' Seuil, 270 pages. 65 V. 


le chèque-déjeuner 

vous parie 
politique sociale. 

Le ChèqueDéjeuner contribue à la détente des salariés» Système avantageux, le ChèqueOéjeuner 
est me formule d'aide au déjeuner exonérée de charges sodaües et fiscales'. 

Grâce au Chèque-Déjeuner, plus de 11000 entreprises (même de moins de 10 salariés) se sont 
déjà Itérées des contraintes du repas dans rertreprisa Chaque jour, leurs salariés s’évadent 
dans plus de 40 000 restaurants. Pouquoi pas vous? Informez-vous en détail! 

■ Suvan( la rtgiaiertaticn en ugueuc 
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46. me des Acacias. Bj 5 . 555 . 
75831 Paris Cédex 17-Tél. 76&O4Æ0 
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PRESSE 



grève de journalistes 

AUX « DÉPÊCHES » DE DIJON 


28 avril (éditions Côte-d'Or 
Jura), après avoir canna ai 
pagination réduite vendredi 
et samedi 28 avril, en raison dtti 
grève déclenchée par les Joiim 
listes (SJÏJ, CJ.D.T.. C.GT 
Dans un communiqué, les, trc 
syndicats indiquent que la dire 
tlon du Journal, contrôlé depu 
le mois de février dernier par 
Progrès de Lyon, sa décide i 
A*irt appel aux ouvriers du Lia 
pour pallier l’insuffisance d 
effectifs rédactionnels 9. 


L'objet du litige porte sur sis 
postes de secrétaire de rédaction 
qui seraient dévolus à d'anciens 
ouvriers du livre. * Celte décision 
a été prise unilatéralement, en 
violation des conventions collec- 
tives et d’entreprise régissant 
remploi dans la profession de 
journaliste », ajoutent les syndi- 
cats, qui reprochent au P.-D.G 
M. Jean - Claude C e 1 1 a r d, de 
n'avoir pas consulté la commis- 
sion d 'embauche prévue & cet 
effet. La direction, pour sa part, 
fait remarquer que les délégués 
syndicaux ont été reçus à. quatre 
reprises, ces derniers Jours, pour 
débattre de cette question. 

Enfin, le Syndicat du livre a 
déclaré qu'il x comprend la posi- 
tion des Journalistes qui défen- 
dent leur profession > et a réaf- 
firmé «son opposition la plus 
totale à l’embauche de maquet- 
tistes techniques pour remplacer 
les secrétaires de rédaction man- 
quants ». 


Une réunion de conciliation 
était prévue ce lundi 28 avril. 


NOUVEAU CONFLIT 
EN 6RANDE-BRETAGNE 

Un différend qui oppose les 
ouvriers du Livra et les patrons 
des Journaux de province britan- 
niques a entraîné, le samedi 
26 avril, la non -parution du quo- 
tidien travail liste Daily Uinor. 
h la suite d'une grève de solida- 
rité des employés de La compo- 
siton avec leurs collègues de pro- 
vince. 

Le conflit, qui porte sur des 
revendications salariales, avait 
déjà empêché, le jeudi 24 avril, 
la parut:on du Sun, premier quo- 
tidien britannique par le tirage, 
et, le dimanche 27 avril, celle des 
Naos of the World (près de 
5 millions d'exemplaires). • 


• Aux e Dernières nouvelles 
df Alsace», la prise de participa- 
tion du groupe Matra (le Monde 
du 25 avril ) dans la société édi- 
trice du quotidien — à travers la 
li bai rie Aristide Quület — est de 
30 

M. Jean-Jacques Kielholz, P.- 
D.G. du journal, a précisé que le 
nouveau montage financier ne 
changera pas les conditions d'ex- 
ploitation de l'entreprise et qu'une 
place a est réservée à des inves- 
tisseurs alsaciens, qui auront la 
possibilité d'acquérir la majorité 
du capital ». 


faf 

I grandes | 
vacances 

à petits 
prix 

CHINE 9 circuits I 

16 jours à partir de 10.600 F 
L’INDE en train 18 j. 5.950 F 
THAÏLANDE La Route 
de POpium 1 7 j. 5.900 F 
Thâïïande/Bîrmanie 


Il O A 22i ' 6 - 380F 
UiW-A« Zabriskie Pist 

(Californie) 1 6 i. 5.990 F 


Des vols spéciaux A.R. 

TUNIS 

1.090 F 

TANGER 

1.090 F 

ATHENES 

1.290 F 

NEW WORK 

1.800 P 

BANGKOK 

2.940 P 

MEXICO 

3.525 P 

"Oepari de Bruxelles 



Pr« au 28/3/39 oirsccpîiMPS 
d'nugrnoniûiron en fonction du p# i» 
du fworosène. sous certaines 
condition? 


Nombreux* autrw pcxafftHlites 
de secourt, voif charters 

d»n* le monde entier 


jeunes sans frontière 

1 5» rue de 2a Banque 75002 PARIS | 
(Métro Bourse) TéL 261.53.21. | 

5, place Ampère 69000 LYON ? I 
TéL (7) 842*65.37 ;| 



ANNIVERSAIRE 


Ûuand l'Europe découvrait les < demi-soldes de l'enfer 


» 


W, Valéry Giscard dUsU&ing a assisté* 
dimanche 27 avril à Notre-Dame de- Paris* à 
uBe messe solennelle célébrée pour le tfento- 
cinquième anniversaire de la libération des 
camps ' de concentration. Le président de la 
République a été accueilli par le cardinal Fran- 
çois Marty, archevêque de Paris* qui présidait 
la masse, concélébrée par le chanoine Emile 
Berrar* archevêque de la cathédrale* et par le 
pere Michel Riquet* jésuite, ancien déporté. 
foL Giscard d'Estalng était entouré de M Ray- * 
mond Barre, de plusieurs ministres* des prési- 


dents des Assemblées et des corps constitués* 
ainsi que des représentants d'associations d'an- 
ciens combattants et de déportés. 

Après la cérémonie religieuse. le président 
de la République est allé se recueillir dans la 
crypte dn Mémorial de la déportation* dans 
nie de la Cité* accompagné de M. Maurice 
Plantier* secrétaire d'Etat aux anciens combat- 
tants. Il a déposé une gerbe devant le cercueil* 
drapé de tricolore* dn déporté inconnu. 

Jean-Marc Théolleyre évoque ci-dessous ce 
que fut la libération des camps. 


On ne savait pas que 1945 reste- 
rait aussi une année viticole d'excep- 
tion, Le l ir mal avait été un peu 
partout un dimanche de neige. Au 
centre d'une Europe qui avait 
retrouvé sa liberté, r Allemagne nazie 
subissait la fin de' rgpocatyose à 
laquelle aile s'était vouée. Depuis 
un mois d peine. Jes hommes appre- 
naient à prononcer, en commençant 
â mesurer ce qu’ils signifiaient, les 
noms de Auschwitz, FJossenburg, 
RavensbrOck. Gross - Rosen, Trp- 
blïnka* Sobibor. RaKe-Ruska. The- 
reslensdadt* Dachau. Maufhausen* 
Bergen-BelsBn, Buchenwald. Srruthof. 
En ces lieux* au fur et ô mesure 
qu'ils les avalent ouverts et décou- 
verts. au gré de leur avance, des 
soldats anglais, français, américains, 
russes, gens de guerre rompus au 
fracas de leurs combats, avalent 
manque défaillir devant les reliefs 
laissés de la mort et de la souf- 
france Industrielles érigées en éthi- 
que, dont le monde allait très vite 
connaître les Images. Four les res* 
capés. 11 restait è effectuer le retour 
à l'humanité. 

Us revinrent comme on peut 
revenir du tombeau* plus ahuris que 
joyeux. Plus ou moins vite aussi, 
selon leur rang, leur étal* les néces- 
sités de l'hyglône, l'organisation 
difficile d'un rapatriement dans un 
pays désorganisé. La délivrance ne 
signifia pas pour tous la survie. 
L’épuisement, les épidémies de 
typhus eurent encore le temps de 
compléter les ravages. Dans la 
France libérée depuis l'hiver précé- 
dent, les sollicitudes ne manquèrent 
point pour les accueillir. Us purent 
même en éprouver de la surprise, 
tant ces attentions, cette pitié affi- 
chée. cette chaleur et cette sym- 
pathie d’un peuple chaviré par leur 
misère contrastaient avec l'Indiffé- 
rence dans laquelle Ils savaient bien 
qu'on les pvait laissés quelques 
années, plus tfit. au temps oü Ils 
avaient été pris ou livrés. Va-t-on 
refuser la contrition ? -Ils rentraient, 
encore tondus, encore revêtue de la 
livrée. rayée qui resterait symbole, 
toutes classes confondues. 11 leur 
fallait parier, raconter. Ils parlèrent* 
racontèrent. Ils savaient . que les 
mots ne pouvaient traduire que la 
surface, le visible, le physique des 
choses. Ils savaient surtout que 
60 à 90 °/q d'entre eux étaient morts, 
et que. pour Jes familles de ceux-là* 
il y avait une sorte de honte è être 
là. tout au moins une sorte d'injus- 
tice. Le dernier poème de Robert 
Desnos* qu'on ne connaissait pas 
encore, ne pourrait suffire è apaiser 
toutes les compagnes veuves : 

Il me reste rfêtre f ombre parmi 

fies ombres . 
D'être cent fois plus ombre que 

[T'ombre, 

D’être rombre qui viendra et reviendra 
l dans ta vie ensoleillée. 

Ces ombres qu'ils avalent vues 
mourir avaient pu, elles aussi, fre- 
donner l'espérance de la dernière 
strophe du Chant des marais ; 
• Mais un leur dans notre vle § la 
printemps refleurira. - 

C'était le printemps. Paris, par 


lequel 11 fallait passer. -après l'étape 
au centre de Longuyon, pour les for- 
malités de ce retour, en portait toute 
l'allégresse. Il convenait de la par- 
tager. de se laisser porter par aa 
contagion, fût-ce en apparence. 

Mais pouvalent-IIs tout dire, tout 
livrer de l'impitoyable loi qui leur 
avait été appliquée, comme de celle 
qu'ils avalent dû, en réponse, s’im- 
poser, dans une jungle où l'indivi- 
dualisme ne pouvait avoir èa place* 
où, un Jour ou un autre, les âmes 
les plus fortea avalent manqué de 
chavirer 7 On ne crie pas sur les 
toits, ni même sous le sien retrouvé* 
qu'on a pu ne plus se sentir un 
homme et pas davantage l'aveu 
désespéré el désespérant qu’on a 
pu en recevoir d'un autre. On ne 
se laisse guère aller non plus à 
expliquer que l'enter oeut avoir ses 
instants de répit* ses recoins de 
fausse Illusion* mais que cela ne 
change rien. 

Voilà pourquoi cet accueil rue 
leur faisait une France versatile 
dans ses émotions en ce mois de 
mal 1945 — comme souvent aussi 
celui de la famille retrouvée — 
pul apparaître à plus d'un chaud, 
douillet* réconfortant, mais étranger. 
Le concubinage avec la mort, avec 
oette mort-là, ne s'avoue qu'entre 
ceux qui se sont colletés avec lui. 
Etalent-Ils déjà, ceux-là. les demi- 
soldes de Tenter, selon l'interroga- 
tion d'Edmond Michelet ? 

Témoigner ? 

En attendant. Il convenait de faire 
comme si de rien n'était, de se 
laisser choyer, de satisfaire aux exi- 
gences du rapatriement, aux examens 
médicaux, de toucher Te pécule 
octroyé par le gouvernement d'en- 
trer ou non dans le jeu . des demandes 
de pension, d'adhérer ou non à telle 
ou telle association ou fédération 
d'anciens déportés-. 

Et puis de témoigner. Témoigner? 
Tous n'en mesurèrent pas aussitôt 
et également la nécessité. Qui pour- 
rait jamais songer à contester, à 
dire fausse ou exagérée cette réalité 
que leur état physique même suffi- 
sait à prouver et qu'ib allaient avoir 
Kant de mal à surmonter 7 Ils 
auraient dû être morts. C'est cela 
qu'ils savaient parce qu'ils avalent 
vu que tout avait été organisé i cette 
fin On n'avall pas encore employé 
le mot holocauste. On n'entendait 
pas non plus tellement distinguer 
entre juifs et non-juifs, entre exter- 
mination immédiate et mort' lente* 
De quelque façon qu'elle ait été Infli- 
gée* la souffrance avalent été la 
même, éprouvée par les uns comme 
par les autres. 

De ce jour de 1942* 1943 ou 1944, 
où qu'ait été la gare* la porte à glis- 
sière du wagon à bestiaux que 
fermaient et plombaient sur eux les 
soldats au casque carré était bel 
et bien celle de leur tombe. De ce 
moment avait, commencé le proces- 
sus. Dès ce temps du • convoi •* 11 
s’agissait de contraindre Tétre 
humain â se mépriser lui-même, de 
lui faire perdre T&me aj sens où 
Ton peut dire perdre la raison. 


Le dessein n'avalt pas été loin 
d'être accompli. Les crématoires 
ouverts, les chambres à gaz révélées, 
les charniers, las entassements de 
cadavres aux raideurs de momies 
dont II fallait là-bas se débarrasser 
au bulldozer, les regards d'agonie 
qui avalent fait l’ordinaire des |ours* 
ne suffisaient-ils pas pour la mé- 
moire collective des peuples 7 

Ils ne suffisaient pas. «SI fécho 
de leur voix faiblit, nous périrons «, 
allait dire Paul Eluard. IJ a faibli. 
En trente-cinq ans. la mort a conti- 
nué de sabrer les rangs des resca- 
pés. Les clivages politiques s'en som. 
mêlés. Des fraternités jurées n'ont 
pas toujours résisté au temps, A la 
vie. L’évolution des affaires du 
monde, les choix qu'elle amenait à 
faire aussi bien sur l'Indochine dès 
1945 que sur l'Algérie ont été. eux 
aussi, facteurs de division, en tout 
cas d'effritement. 

Les écrits, tout de suite nombreux 
autant que divers eh Intérêt, ont 
lassé assez vite la génération de la 
première époque. Aspiration à l'oubli 
souvent encombrée de mauvaise 
conscience. Les travaux menés par 
les plus lucides des rescapés* les 
recherches entreprises par des his- 
t o r i e n n'ont pas toujours réussi 
à s’assurer une large audience. 
L'Intérêt porté à ce passé d’épou- 
vante ne se manifesta plus que par 
à-coups, au gré de tel ou tel procès 
de gardiens de camps, de médecins 
nazis auteurs d' - expériences », 
avec ces quelques temps forts et si 
dissemblables que furent, à Jérusa- 
lem en 1961, l'affaire Elchmann et, 
tout récemment, le téléfilm Holo- 
causte. Ainsi demeure malgré tout un 

• suivi • ; ainsi la jeunesse reçoit 
ces chocs et prend conscience d'une 
réalité, ensablée don! certains lui 
disent cependant qu'elle aurait été 
exagérée, extrapolée, sollicitée. 

C’est à cette jeunesse que les sur- 
vivants peuvent parler puisqu'il y a 
encore à révéler. Ce n'est ' plus 
affaire de gauche ou de droite. La 
gauche el la droite ont connu les 
camps nazis. Le communiste y a 
côtoyé le monarchiste de l'Action 
française, le conservateur a partagé 
la passion et le calvaire du révolu- 
tionnaire. leurs cendres furent mêlées 
à l'heure du crématoire comme le 
furent celles du patron et de l'ou- 
vrier : tous des - sous-hommes •* 
tous conduits à avouer : • Vous ne 
pouvez pas savoir ce qu'on était 
devenu. » 

Histoire ancienne 7 Ceux qui aujour- 
d'hui encore Inscrivent en lettres de 
sang des « Mort aux juifs f - et des 

* Votez Hitler t « ne le pensent pas 
Le vrai malheur serait qu’il ne reste 
plus qu'eux à croire à la réalité de 
l'horreur concentrationnaire, mais 
pour l'inscrire à leur programme en 
toute tranquillité. 

JEAN-MARC THËOLLEYRE. 


Naissances 


— Le conseiller 

et Mme Jean - Benoit PRÊCHES, 
née Marina SAIN, ont la Joie de 
foire part de la nniseance de 
Pascal* 

le 10 avril 1980 
33. avenue d'Eylau» 

7501 fi Paris. 


— Bernard et Sylvie de LATTRE* 
Jérôme et Nicolas, ont la Joie 
d'annonc er la naL&saqcfl de 

Julien. 

Londres, te 24 avril 1980. 



-— U. et Mme Tvan Gerby, leurs 
filles Francine et Catherine, 

M. fit Mme Jacques Moatti, leur 
fille Laurence. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Salem AZOULAY, 
née Loalse ABOOCAYA. 

Cet avis tient Lieu de faire-part. 
Les obsèques, ont Heu le lundi 
28 avril 1080. Réunion au cimetière 
parisien de Bogneux, entrée princi- 
pale, Â 15 h. 45. 


— Mme Jacques Hirschi et ses 
enfanta, stéphnne et Sandrine, 

M. et Mme Edgar Hirschi* 

M. et Mme Pierre Hirschi. 

M. et Mme Louis Haeringer et 
leurs enfanta, 

ont la douleur de Taure part du 
décès de 

ML Jacques- Michel HIRSCHI, 
survenu le 25 avril 1980. 

La levés du corps aura Ueu le 
mardi 29 avril è r hôpital Ambrolse- 
Paré* a Boulogne f92i, é 9 b. 45* 
et l'Inhumation & MJttalnvtUe (78). 
A 11 h. 30. 


— La direction des Galeries 
Lafayette a le regret de faire part 
du décès de 

M. Jacques- Michel HIRSCHI, 
directeur des services 
financiers et comptables 
de la SA. Galeries Lafayette* 

La levée du corps aura lieu le 
mardi 29 avril, & 9 h. 45. a l'hôpital 
Am brolse-Paré. 

Inhumation A Mit tain ville (78). 
à 11 h. 30. 


— Mme Georges Leclercq* née 
Helyett- Poussant. 

M, Georges-Marie Leclercq* 

M. et Mme Pt erre-Phl lippe Lambert 
et leur fille* Mlle Frédérique 
Leclercq, ses enfants. 

M et Mme Paul Copie. 

Le général et Mme Denis Leclercq, 
son beau-frère, sa sœur* son frère 
et sa belle-sœur. 

Les ramilles Leclercq. Poussant et 
alliées. 

ont la douleur de Taire part do 
décès du 

général de division 
Georges LECLERCQ* 
commandant de le Légion d'honneur, 
survenu le 24 avril 1980. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le mardi 29 avril 1980. à 10 b. 30, 
en l'église Salnt-Lonls-dee-In valides. 
& Parla 

Chez M. Lambert, résidence Carnot, 

9. rue de Belfort* 

78200 Mantes- la-Jolle. 

[Né le 15 février 1820 é Châtra (Yve- 
lines), ei engagé volontaire en octobre 
1939. Georges Leclercq est, après avoir 
été détaché au groupement des chantiers 
de Jeunesse en 1941, sous-ileutenant de 
réserve, en décembre 1943, en Algérie, 
ou It est verse dans les services exté- 
rieurs de renseignement a la section 
Jedburg des missions spéciales en France 
occupée, pour les liaisons avec la Résis- 
tance. 

Après la guerre. 11 sert en Extrême- 
Orient puis en Algérie, notamment 
comme lieutenant au i«r régiment de choc. 

En 1956, il est dans les forces françaises 
en Allemagne, mais II en sera détaché 
provisoirement a l'élat-major de la force A, 
qui organise la campagne d'Egypte, où 
Français et Britanniques lancent leurs 
parachutistes contre le régime du prési- 
dent Nasser. 

Colonel en 1966. Georges Leclercq com- 
mande le 0* régiment d'infanterie moto- 
risée. puis il enseigne, de 1968 a 1970. à 
l'Ecole supérieure de guerre er d'étal- 
major promu général de orkgaoe. kl 
appartient, en 1973: A l'élat-major de ta 
i» région militaire a Paris et, en 1976. 
it devient adjoint au général commandant 
et directeur de l'exploitation des trans- 
missions de r armée de terre. U sera 
promu général de division en mars 1977, 
avant d'être affecté en deuxième section 
(réserve) ,] 




Le thon blanc ou germon, c’est le thon jeune qui 
se prend aux lignes traînantes des pêcheurs 
artisans français (bretons, basques et vendéens). 
Ce pur produit de pêche fraîche française est 
très apprécié pour sa chair tendre et la finesse de 
son goût. En conserve (toute l'année) ou en 
tranches (pendant l'été) ; préparé chaud ou 
froid, le thon blanc ou germon fait le délice de la 
table. Reconnaissable 
sur les boîtes de conserve 
ou à l’étal par sa mention 
thon blanc, choisissez-le! 



Le thon Ma ne on germon: 

Fesèdknt thon des pécheurs artisans français. 


Craphts Conseil Renne* 




CARNET 


— Nous apprenons la mort de 
noL ro confrère 

Amédée HOMNEAO, 
décédé accidentellement, le vendredi 
25 avril. & Livarot (Calvados). 

[Originaire du Havre, figé de dnquanie- 
trois ans, Amédée M oripeau collabore 
pendant plusieurs années au < Havre- 
Presse * avani de prendra la direction 
(Tune imprimerie a Oîves-sur-Mer (Calva- 
dos), puis celle du « Pays d'Augé ». 
journal bihebdomadaire J 


— Noqb apprenons le décès, survenu 
le 25 avril à Poitier s, de 

M. René PIERRE* 
général (C.R.), conseiller général 
et moire de Leocloitre (Vienne). 
[Né le 10 octobre 1913 à Nalntre 
(Vienne), officier de gendarmerie, versé 
dans Je cadre de resorve en 7972, Rene 
Pierre est eiu maire de Lendoftre en 
aoûl 7974 ; puis II est élu conseiller 
général (majorité) de ce canton le 
14 mars 1976.! 


— Les familial Rlmbault* 
Debussche. Hugues et Léger, 
ont la douleur de Taire part du 
décès, le 17 avril 1980. de 

Mme Hélène RÏMEAULT* 
doua sa solxante-qulnstéme année* 
& Montpellier. 

Maison de retraite protestante* 
2252. route de Mende, 

34100 Montpellier. 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

M. Maurice -Pu ni T ANCEL IN, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
ancien président 

de la chambre dre notaires de Meaux, 
magistrat honoraire* 

survenu dans sa quatre- vtngt-dlxiézne 
année, au Ralncy (Selne-Saint- 
DenJsl, le 23 avril 1980. muni des 
sacrements de l'Bgllsa 
On service aura lieu, dans la plus 
stricte Intimité, en l'église Saint- 
Médard. à Paris* le 28 avril 1980. 

NI Heurs ni couronnes, mois, selon 
ses vœux, adresses vos dons A l'œu- 
vre des Orphelins d'Auteull ou à 
l'œuvre des Frères de Saint-Jean- 
de-Dieu. 

Dne messe sera célébrée à Saint- 
Louis de VUlemombla (Salne-Salnt- 
Denls), le mercredi 30 avril I960. 
& 10 h. 30. 

Cet avis tient Ueu da faire-part. 

30, allée Cl em eue et, 

93340 Le Ralncy. 


— Limoges - Glgnac (Lot). 

Olivier et Patricia Brecy, 
jean-Luc. Eric et Marie-Laure 


Brecy. 

Et toute la r&mllle* 
font part du rappel A Dieu de 
leur mère. 

Mme Lucienne* 

Rose TEYSSANDŒR, 


veuve Robert BRECT. 


décédée A Limoges le 20 avril 1980. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
29 avril 3980. k 17 h. 30. en l'église 
Saint- Martin de Glgnac (Lot). 
Glgnac* 


48600 MarteL 


Messes 


— Une réunion de prière œcumé- 
nique A la mémoire de 

Mgr Oscar Amnlfo ROMERO* 

archevêque de San-Salvador récem- 
ment assassiné, est organisée ce lundi 
28 avril* A 18 h. 30. en l 'église Saint- 
Merrl, 78, rue Saint-Martin* A 
Paris (4«). 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 

— Université de Pari s- IV, lundi 
28 avril* à 14 heures, salle Louls-Llard, 
M. Robert Philippe : < L'énergie au 
Moyen Age. » 


— Université de Parts- ET, mardi 

29 avril, A 15 heures, salle des com- 
missions** M. Ahmed Metw&lly : 
c Le champ d'application de 2a loi 
pénale d’un Etat* » 

— Université de Parlx-X, mercredi 

30 avril* A 14 h- 30. salle des Actes* 
U. Ahmed El Uldaoul : « Lee entre- 
prises publiques au Maroc et leur 
participation au développement, e 


— Université de P arts- X, vendredi 
2 mat. A 9 heures* salle 814* 
ML Georges Prat : « La dynamique 
du cours raoyén des actions et la 
conjoncture économique (Etats-Unis 
et France. 1947-1976). s 


— Université de Parts-IV. lundi 
5 mal, A 14 heures, salle Louls-Llard, 
Mme Chantal Brady : s Edward 

Martyn. 1859-1923, l'homme et son 
temps, i 


— Université de Pari s- TV, mardi 
B mol. A 14 heures, salle Louls-Llard* 
M. Robert Durand : x Les campagnes 
portugaises entre Douro et Tage aux 
douzième et treiziéme siècles, s 


Miens vaut SCHWEPPES 
que jamais, 
c Indian Tonie » 
et SCHWEPPES Lemon. 
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Page 28 — LE MONDE — Mardi 29 avril 1980. . . 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Hgu 

La Hgne T.C. 

57.00 

67,03 

14,00 

16,46 

39,00 

45,86 

39,00 

45,66 

39,00 

45.36 

105,00 

123.48 


annonce* ciniscci 


Y AMORCES BICAimÉÉS' '; 

OFFRES D'EMPLÔI _ 
DEMANDES tTEMPlc5î ; 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


la mlm caL 

33.00 

8,00 

25.00 

25.00 
■ 25,00 


TJGL 

38,80 

9,40 

29,40 

29A0 

29,40 


F- 


emploi/ internotionouK 

* , (et departements d Outre Mer) ■ 


emploi/ intcrnotioirauH 

: (et dêpJrtonients d Outre Mer* 


Doweïï Scàlumberger, Compagnie internationale de services dans l’industrie pétrolière 
recherche 

UN RESPONSABLE 
CONTROLE 
QUALITE PRODUITS 


- garantir la qualité de tous les produits chimiques utilisés dans la compagnie 
Responsabilités : 

- superviser le laboratoire de contrôle qualité 

. définir le contrôle de qualité pour chaque produit 

- suivre la qualité des produits depuis l’usine de production jusqu’à leur utilisation final e 
sur le terrain 

Profil : 

-Grande Ecole de Chimie ou équivalent 

-une p remièr e expérience dans le domaine dû contrôle de qualité des produits 

- une excellente connaissance de l’anglais acquise lors d’un séjour prolongé dans un pays 
. de langue anglaise. 

Le poste est à pourvoir à Rotterdam (Hollande) après une période de formation de quelques 
mois à Saint Etienne. 

Déplacements fréquents mais de courte durée à envisager. La taille de l’entreprise et son 
caractère international permettent d’offrir de réelles opportunités de carrière à un candidat - 
de valeur. 

Adressez lettre manuscrite, CV et rémunération souhaitée sous référence RCP à 

Tira Recruitma Manager 
DOWELL SCHuSbRGER 
8, nieBeflini 
75782 ftaris Cedex 16 



DOWELL 

Schlumberger 


Société Belge d 'Engineering Informatique 
offreàdes { 

Ingénieurs 

systèmes 

temps-réel 

désireux de s’installer à terme en Belgique, 
la possibilité de développer leur expérience 
pratique en systèmes à haute fiabilité. 

Pendant une période initiale de 6 mois, le fieu 
de travail serait la région parisienne. 

Nous demandons quelques années d’expé- 
rience en programmation de mini-ordinateur, 
en langage Assembler et en langage de haut 
niveau. 

Veuillez adresser les candidatures ft 
Universal Media, chaussée de La Hulpe 122, 
B-1050 Bruxelles, qui transmettr a . Veuillez 
mentionner la référence 628 sur 
l’enveloppe qui pourra ainsi nous parvenir 
fermée. 


THOMSON -CSF 

DIVISION TELECOMMUNICATIONS 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour L’AFRIQUE 

formation souhaitée ingénieur ou OFFICIER DES 3 ARMES 

De formation électronique se sentant une vocation commerciale, la rémunération sera essentiellement 
fonction de l'expérience des candidats retenus. 

L'expansion de la Société ouvre pour des commercants à fort potentiel de larges possibilités d'évolution de 
carrière. 

Adresser votre candidature avec C.V., photo et prétentions à JJ*. GALLAIS 
16, rue du Fossé Blanc - 92231 GENNEVILLIERS. 


INTERPRETES-STAGIAIRES 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

cherche des interprètes-stagiaires connaissant 

FRANÇAIS, RUSSE ET ANGLAIS 

pour occuper des postes au Sièp de l’Organisation 

' à New-York 

Les candidate doivent 6tre.de langue mater- 
nelle française ou avoir le français comme langue 
principale et avoir fait des études universitaires 
rfw-na cette langue. 

Outre une culture générale et. un Don style 
en français» Ica candidats doivent arolr une 
connaissance approfondie du russe et de l'anglais 
et comprendre ces langnes sans aucune difficulté 
& l'audition. 

Le traitement des iixtsrpTèteMtagiaires va 
de 14*300 dollars k 22.440 dollars brut par an 
plus prestations diverses, celui d’un Interprète 
qualifié commençant & 23JH0 dollars brut par 
an» plus prestations. 

Les candidats sont priés d'adresser de toute 
urgence leur curriculum, vltas au : 

United Nations Secrétariat Becrultznent 

(Interprétais) 

Roam 3601 - Office of Personnel 

New-York. N.Y. 10017. 

Seuls Iss candidats qualifiés seront priés de 
remplir la notice personnelle de l'ONU et seront 
convoquée à Paris pendant la semaine du 12 au 
1$ mal I960. 


COMPAGNIE MINIERE 


Afrique Équatoriale 


Une compagnie minière (4400 p.) opérant en Afrique Equatoriale 
recherche 

CHEF DU SERVICE TRAVAUX 

9 000 000 CFA 

Sous rautorité du Directeur de la Mine, 11 aura la responsabilité 
technique (études et travaux) et budgétaire de l'ensemble des 
opérations de construction de logements, n coordonnera l'activité 
des différentes sections de son service (méthodes» travaux» équi- 
pements.».). U définira ses besoins en hommes et en matériels, 
H conseillera la direction en matière de construction et équipe- 
ment des logements. II gérera un budget de fonctionnement de 
560 millions C.F.4. n assurera la gestion courante de son service 
recru tement-f ormatlon, contrôle... n aura autorité sur 6 cadres 
et ISO agents- de maîtrise et ouvriers. Le candidat retenu» &gé d'au 
moins 35 ans. de formation Conducteur de Travaux» possédera 
quelques années d'une expérience professionnelle analogue. Il sera 
un organisateur rigoureux et un meneur d’hommes. A la rému- 
nération s’ajouteront les avantages liés & l’expatriation. 

POSTE Béf. 344/M 


CONTREMAITRE ÉLECTRICIEN BiGINS 

7 500 000 CFA 


Sous l'autorité dn Chef d’Ateller Engins. 11 sera chargé de l'entre- 
tien électrique (révisions systématiques et dépannages) d’un drag- 
llne diesel Bu eyr ti s Rrlé 480 W (poids 750 T - longueur de flèche 
54 m) et d'autres engins T-P. Le candidat retenu* ftgè d'au moins 
35 ans, de formation BTS Electricien ou Brevet Mécanicien Marine 
option Electricité, possédera plusieurs années d’expérience profes- 
sionnelle lui ayant permis d'acquérir des connaissances en régula- 
tion et variation de vitesse en oourànt continu. L'expérience 
dragllne est souhaitée mais ce poste pourrait convenir & un 
candidat ayant de bonnes connaissances en électricité industrielle. 
A la rémunération s’ajouteront les avantages liés à l'expatriation. 

POSTE Rér. 345/M 


CONTREMAITRE MÉCANICIEN 

7.500.000 CFA 


Bous l'autorité du Chef de Garage, U sera chargé de l’entretien 
préventif et des dépannages pour un paie de 200 véhicules (VL 
et PL) et pour iss matériels de sondage. Il assurera l’organisation 
du travail (p l a nn i n gs de charge, suivi des fiches signalé tiques-.). 
Il définira, animera et coordonnera les activités d’une quinzaine 
de personnes et U participera aux actions de formation destinées 
à ce peZBO&neL Le candidat retenu, figé d’au moins 35 ans. dé 
formation type Brevet Mécanicien Marine, possédera une dizains 
données d’expérience professionnelle acquise en réparation auto- 
mobile (connaissance en rectification souhaitée). A la rémunéra- 
tion Brouteront les avantages liée & l'expatriation. 

POSTE Béf. 346/M 


la référence & 


■ 


Ecrire en précisant bien 

G.R.H. Conseils 

3. avenue de Ségur, 75007 PARIS. 

Toutes Isa candidatures seront traitées confldentteUemsuL 


ABIDJAN 

CENTRE DE FORMATION CONTINUE 

GESTION DES AFFAIRES 
RECHERCHE POUR SES DEPARTEMENTS ; 


Gestion Commerciale et Marketing 


LE CHEF DU DÉPARTEMENT (référença A) 
UN CONSULTANT 'FORMATEUR (référence B) 


Gestion des Ressources humaines : 


UN CONSULTANT FORMATEUR (référence C) 

Assurance : 

UN CONSULTANT FORMATEUR (Référence D) 

Ces postes nécessitent : 

— Une bonne connaissance de l'élaboration de plans de formation, de la 
conception et de ranimation de programmes d'enseignement ; 

— Un sens des relation» humaine» et un contact aisé qui permettront des 
interventions en entreprises; 

— Une capacité de rechercher et de négocier des contrats d’intervention ; 

— Une aptitude à la rédaction d'articles de pre sse et d» publication. 

Lee candidats devront avoir entre 30 et 45 ans» êtes diplômée d*une grande 
école (HEC - ISA - E8CP~) et posséder au minimum trois ans d'expérience 
en entreprise dans le domaine concerné. 

Les postes devront être pourvus au mois de septembre 1080. 

La rémanérorion onnaefle s'inscrira mère 130.000 et 170.000 FJ, 

Enr. C»V. + photo en précisant sur l’enveloppe la référence du poète choisi. 
Ecrire n* T $48433 M_ REGIE- PRESSE» 85 bl». rue Réaumur - 75002 PARIS. 


□ 


«production interdits 


emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ FILIALE DES DOCKS DE FRANCE 
Premier groupe svcciinalâto français 



0 ma 


LA SOCIÉTÉ DOC FRANÇOIS 

exploitant Super et Supermarchés 
dans le grand Sud-Ouest 


JEUNES DIPLÔMÉS 

D’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

0 ■ 

A vocation commerciale et souhaitant 
faire carrière dans la distribution moderne. 

Hommes et femmes « de terraliL». les candidats 
retenus 1 devront réunir» outre le sens du commerce 
et de la gestion, le goût dea responsabilités et 
de réelles qualités humaines. 

• . Disponibilité géographique Indispensable. 

Rémunération motivante avec Intéressement aux 
résultats. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo A ; 
,5 -D.f. Division Affaires Sociales. 

55, rue Bourbaki. 33401 XALSNGE CEDER 



Croupe SLIGOS 

recherche pour son activité para-bancaire liant 
rinfoxmatique et l'Imprimerie : 

JEUNE INGÉNIEUR 

pour assister le Directeur dn Département 
H se verra confier comme premières tâches s 

• l'opti m isati o n des achats» 

• le calcul Informatique des prix de revient» 

• r élaboration des devis. 

» - 

Son poste évoluer» rapidement vexa 1» prise en 
charge tfes relations avec clients et fournisse a» 
et la gestion dea moyens généraux dn département. 

Saclxe avec curriculum wtae et photo i ; 

SA.TX — Groupe SLIGOS — .La Glrsrndiàie », 
37170 CHAMBRA Y-UB-TOUBS . 


Nofis prima les lecteurs répondant 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indigner lisiblement sur l'enveloppe la 
numéro de l'annonce les intéressant et île 
Vé rifi e r l'adresse, salon qu'il l'agit du 
« Mende Pubfiaté » ou d'une agence. 


PECN1NEY USINE KUHLHANN 

recherche 

pour AFRIQUE DE L'OUEST 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

de ses filiales industrielles dans le domaine 2 
Bâtiment, produits plats et produits filés. I 
Formation technique de base et compé- 1 
tence en menuiserie métallique indispen- • 
sables. ? 

Connaissance de Fanqlais souhaitée. ^ 

Le poste sera basé à ABIDJAN. 

Adresser lettre manuscrite et CV. 
sous référence 254 à 
BAILLY CONSEIL 
40, avenue Hoche - 75008 PARIS 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
Pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d’offres 
d’emplois . 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE PRODUITS ALIMENTAIRES 
filiale d'an puissant groupa industriel français 

engage 

UN DIRECTEUR ADJOINT 
DE LA RECHERCHE 

SGSKIil 

de f ormation grande 
école ou université 


La fonction englobe : 

- la responsabilité d'un laboratoire 
-la réalisation industrielle des. résultats 
d’études. 

II est exigé une expérience d'au moins 
5 ans axée sur une connaissance appro- 
fondie de la formulation et dé l’ingénierie 
des produits alimentaires. 

Localisation à proximité d'une ville 
moyenne (ISO kms Nord Est de Rails). 

■■ Envoyer lettre dé candidature manus- 
u errte, photo (retournée) et prétentions 
HI à No 55.870 CONTES5E PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra 


ORGANISME PROFESSION EL 
DE PRÉVENTION DES ACCIDENTS 
DU TRAVAIL DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour 

AMMABON DE STAGES 

DE PRÉVENTION 

DEUX TKHNIŒNS do B.T.P. 

(niveaux B.T.S. conducteur de travaux Syrrtlltt 

ou équivalant) 

expérience dea aboutie» de génie civil ou de aras 
enivre Bâtiment et de la Coordination lntçr-entre- 
prlaas sur un même chantier. "Minimum 5 osa da 
pratiqua dans la purfesslan. Goût des contacta 
ttumfel&B. 

MISSIONS s . 

animation de stages de prévention des accident e da 
travail destinés k dn praramonnela du B.T.P. I* 
.formation k ranimation eat assurée par l'orga- 
nisme. 

Un Je travail : Centre Pferre-Caleai 
à SAINT-JEAN- DE-BRAYE 

(Banque d’Orléana-Lo LretJ 

Aûretoar lettre manuscrite avec curriculum vltoa 
détaillé et prétention, i OJP J3.TJ», Tour à 
204, rond-point du Pont de Sèvres. 

03S1S BOÜIjOGNS?BILLAÎTCOTJBtT 


« 
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□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


randstad 

donne 
de 1 avenir 
à votre esprit 



NOTRE GROUPE 
30 ans d'expérience - 450 clients 
100 collaborate u rs 

recherche dans 1e cadre de son développement 
des SERVICES DE GESTION 


4 Jeunes 

Responsables 

Commerciaux 

■ 

centrés sur 

PARIS - LYON - MARSEILLE - MULHOUSE 

Une expérience de vente (même courte 
maïs probante) permettra aux candidats de 
réussir rapidement dans une équipe dynami* 

91e à laquelle s'offre un marché porteur. 

La formation spécifique à nos produits est 
assurée à nome Siège (LYON). 

Une rémunération motivante est proposée 
(5 000 F mensuels fixe + intéressement ÿi 
.à la mesure de l'efficacité démontrée). g 

: Ecrire manuscrit (+ photo) en précisant 1 1 
villes retenues à 1— JUSTET Psychologue 
18, rue des Grottes 84000 AVIGNON. 1 


Notre esprit jeune, dynamique, notre pertonnalhaKon des relations avec le 
perozmel temporaire d'une part, aveo la clientèle d'autre part, notre délégation 
de responsabilités e nv ers .ces deux interlocuteurs, nous ont permis d'ouvrir 
1 avenir à plus de ISO managers an Europe. 

Notre CJL dépassera un nriBtord en X980 f en France nous avions 4 agences en 
197B r nous en avons 10 aujourd'hui» 

Pour assurer ce développement et ce succès, nous avons fait confiance à de 
JEUNES MANAGERS (titulaires d'un diplôme un iv er sita ire) -dynamiques 
ambitieux, aux qualités humaines éprouvées, et décidés à fertiliser leur acquis 
commercial. 

Us ont assuré la création et l'arganisation de leur agence; ils ont sélectionné et 
a nime une équipe de collaborateurs ; ils ont été formés sur le plan inte rnationa l à 
des principes de gestion moderne et efficace et sont appuyés par la Direction 
Générale a laquelle ils rendant directement compte. 

"Pouvez-vous, sans réserve, adhéra: à notre co n cept ? 

Nous pourrions vous confier une telle responsabilité dans la région de Rennes - 
Brest, Reims, Dijon, Montpellier, Rouen. 

Snvoyez-nous lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. M 752S. 

ir randstad france s.a. 

bavai] temporaire Centre Paris Paum csnfl 

4 place Félix Eboué 75012 Paris 



Contrôle de Gestion 
Audit Interne 

130-150 000 F 


RHONE* ALPES - Un puupe français en forte expansion sur le plan national et 
international (CA 1 milliard de F„ 3 200 personnes, 7 établissements an Francs, 
5 à l'étranger) fabriquant et commercialisant des produits industriels recher- 
che. un Assistant au Secrétaire Général. 

Il assurera la contrôle de gestion des sociétés du groupe et sera responsable de 
l'audit interne 'sous tous ses aspects (gestion, fonctionnement, comptabilité^.). De 
plus, il se verra confier des missions d'études et d'interventions diverses. Ce poste, 
évolutif à moyen terme, conviendrait à un candidat de formation supérieure 
(HEC, ESSEC, ESC..), âgé de 30 ans minimum, ii possédera une expérience 
réussie du contrôle de gestion et de l'audit opérationnel. La pratique courante de 
l'anglais ou de l'allemand serait appréciée. 

Merci d'adresser votre candidature sous référença 828 M à A. RICHARD qui 
traite confidentiellement cette recherche. 

CENTOR RHONE-ALPES 

' 1 7, me Louis Guérin 

Ilir 69100 VILLEURBANNE 

Téi. : (781 89.37. 16 



A la japonaise 

sur le marché français 

dans la machine -outil 

Oui, une aventure réussie est encore possible dans la machine-outil. Même sur le marché 
français. Mais nous ne sommes plus aux premiers jouis de la commande numérique, die est 
maintenant entrée dans les moeuis, 3 faut donc plus d’agressivité pour enlever les comman- 
des. A la japonaise. 

Les choses sont facilitées lorsque l’on distribue des produits qui par leur technologie avan- 
cée, leur qualité et leur prix - a la japonaise - supportent fort bien la compétition. C'est le 
'cas des machines qu’un groupe international performant va proposer prochainement aux 
industriels fiançais : cours à- commande numérique, rectifîeuses, centres d’usinage, robots, 
machines transfert 

Pour ce faire, fl s'apprête à engager, comme sales engineer et Sales Area Manager, plusieurs 
ingénieurs mécaniciens ayant une expérience confirmée de la vente dans la machine-outil. 
Les postes sont à pourvoir dans la région parisienne, l’Est et la région Rhône- Alpes. Comme 
il s'agit de la première mise en place dîme structure commerciale sur la France pour ce 
groupe puissant, les premiers rentrés seront assurés d’y faire la plus belle carrière. Et la plus 
rapide. 

Les consultants du cabinet de recrutement SIRCA ont été chargés de réunir les candida- 
tures, sous référence 301 395 M. Us le feront avec toute h discrétion voulue. 



Une des plus importantes- sociétés de 

PROTECTION INCENDIE 

recherche pour la région Est le 

CHEF de son AGENCE 

Eh liaison directe avec le directeur du départe- 
ment et la direction générale, ii aura la respon- 
sabilité technique et commerciale de son agence. 

• Une expérience de plusieurs années dans le 
domaine de la protection ou de la détection 
incendie est souhaitée. 

• Une partie de l'activité sera axée sur l'expor- 
tation et les déplacements en Fronce et en 
Europe seront courts mois fréquents. 

• Le poste à pourvoir est situé dans une ville 
universitaire de l'Est de la France et néces- 
site une bonne connaissance de l'cdlemand. 

Faire offre de candidature par lettre manasOTte 
avec C.V. et péoto au n° 847 £18 M Régie- Presse, 
85 bis , nra Rèavamr, 75002 Paris, qui transmettra. 


1 1 , avenue Del cassé - 75008 PARIS. 


’DESVMEC- 


ingénieur chef de produits 

Pour Pensemble d’une ligne de produits, cette fonction comporte deux volets : 

RESPONSABLE TECHNIQUE : choix des procédés de fabrication et outillages, élabo- 
ration des gammes, définition des prix de revient. 

RESPONSABLE REALISATION : suivi des commandes et des délais, coordination 
des différents services de l’usîne, relations avec le client pour les mises au point tech- 
niques et les limites de fourniture, responsable des prévisions de résultats financiers 
sur chaque affaire. 

Ce poste situé en usine (200 km de Paris) convient à un INGENIEUR GRANDE- 
ECOLE, ayant 3 â 5 ans d’expérience industrielle en chaudronnerie, ou en mécanique, 
ou biens d’équipement, et maîtrisant l’anglais. 

Possibilité d’évolution de carrière au sein d'un grand groupe industriel. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo sous réf. 54.924 CONTESSE Publicité 
20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


higèraeur maintenance Lyon 

An-sein (Tune entreprise crai conçoit, construit et livre clés en main, des ensembles industriels de très 
grandes i ^nganie nr Maintenance que noos recherchons coordonne l’ensemble des opérations 

de maintenan ce d’une ou plusieurs installations- ü définit les besoins, mobilise tes services interne* et te* 

■ sous-traitants, et pins çéneralemerxl organise et planifie les opérations. Il entretient en outre des contacts 
avec tes clients et differents organismes extérieurs. 

Cet ingénieur diplômé a acquis une expérience (15 années an moins) en fabrication on montage 
d’équipements mécaniques, électriques, chaudronnés, on en tuyauterie (machines tournantes, pompes;, 
vannes, robinetterie-}, â possible sur les chantiers faisant appel à de nombreux fournisseurs. 

De nombreux déplacements de conrte on moyenne durée 'sont à prévoir. 

Merci d’adresser candidature détaillée sous référence' 2595 M a rscg carrières -64, me la Boetw - 
75008 PARIS qui transmettra. 


Dans le cadre de l’extanson de son centre de recherches de Saint Etienne, DowetL 
Schlumberger, Compagnie internationale de services dans l’industrie pétrolière souhaite 

s'assurer le concours d’un 


T 

k 


T 

k 




DE HAUT NIVEAU 

Sous l'autorité du chef de laboratoire il devra assura la responsabilité de projets de recherche 
dans le domaine de la production pétrolière et animer une équipe de techniciens. 

Profil du candidat : 

- Grande Ecole t Doctorat ou Master, de préférence dans l*un .des domaines suivants : 

- mécanique des roches 
-mécanique des fluides - 

- rhéologie des polymères 

Fortes motivations pour la recherche. 

Excellente c onnaissance de l’anglais acquise lors d’un séjour prolongé dans un pays de langue 
anglaise. 

La taill a de l’entreprise (groupe Schlumberger), son expansion continue et son caractère 
international permettent d’offrir de réelles opportunités de carrière à un candidat de valeur. 

Adressez lettre manuscrite, CV et rémunération souhaitée sous référence 1 B N à 

The Reciuiting Manager / \ 

DOWELL SCHLUMBERGER / DOWELL \ 

16 \SchIumberger/ 
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et commerciale a préparé a exercer des 
fonctions élargïes. 

îf sera étroitement associé â : 

- la gestion d’un centre de profit, 

- ranimation d'une équipe «te chefs de 
Dr oie t s. 

- la recherche et le développement de 
nouveaux secteurs d f activité, 

• la négociation des contrats, 

- la réalisation technique des projets. 

Salaire onnue! z 120 - 150-000 F +- 

Adresser C.V., photo m ef 
salaire actuel au Cabinet 
Claude ViTKT 20. rue de 
la Trétnoülc 7 5003 Paris . 
sous référence SOIS i?. 




Actifs et Evolutifs 


Eh 1980. il existe des entreprises à fort taux de croissance et dont les assises financières permettent des 
stratégies OPTIMISTES . 

L 'Entreprise, presqu'I tmUiird de francs de CA, plus de 1QÙO personnes dont 1/3 décadrés, un patrimoine 
commercial et technique. 

Industriels et négociants internationaux, nous distribuons des biens d'équipement lourd B des composants 
mécaniques et métallurgiques, des fournitures pour les projets de Tengeneerhig... Nous désirons diversifier 
nos activités à partir d'une clientèle fidèle \ 

LES HOMMES QUE NOUS RECHERCHONS : Vous avez quelques années d'expérience et désire s vous voir 
confier des RESPONSABILITES. Bien entendu p vous êtes issus : 

des écoles d’ingénieurs 

des écoles supérieures de Commerce 

ou de l’enseignement Supérieur. 

Selon votre niveau d'expérience, vous serez est départ, assistent d'un Chef de Département, ou Chef d'un 
petit service. 

Prévoir des déplacements à S0%. Le connaissance des langues co ns t itu e un atout . 

Vous avez déjà un SA VOIR FAIRE : ASSISTANT CHEF DE PRODUIT, INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL, COMMERCIAL COMPLET, FORMATION... Nota 

prenons en charge votre évolution de carrière. 

NOUS VOUS OFFRONS UNE VIE EN PROVINCE AVEC DES REMUNERATIONS 

PARISIENNES. 


r?7T7[wTÎ 


CHMrfPE SYNDCalE tySXyHHL 




ingénieur 

technico- 

commercial 


140.000 maxi 


■ 

Nous sommes un des grands du 

MATERIEL DE SOUDAGE 

Nous recherchons notre 

CHEF D’AGENCE 
DE LYON 

Ce poste convient à un jeune Ingénieur, 
A. et M., EN SI, INS A, ayant déjà 
plusieurs années d’expérience indus- 
trielle (connaissances en souda» ap- 
préciées mais non indispensables). 

U aura â diriger après un temps de for- 
mation, une équipe de technico-com- 
merciaux sur les marchés delà construc- 
tion métallique, i’cleciro-mcnager. l'au- 
tomobile. le matériel agricole, etc. delà 
région lyonnaise. 

Ecrivez arec C. V. détaillé sous référence 
9730- M à LC. A . qui transmettra. 


*r p a International Classifisd Adveriising 

1.V.A.2, HUE O'HAÜTEVILt-E - 75010- PARIS 


v .. 
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1 dans Tun des domaines suivants : 

• MICROPROCESSEURS 

• ÉLECTRONIQUE ET 

réf. 8041 

AUTOMATISME 
• ÉLECTRONIQUE DE 

réf. 8042 

PUISSANCE 

réf. 8043 

1 •TRANSISTORS DE PUISSANCE 

J EN COMMUTATION 

réf. 8044 

UN INGÉNIEUR 

ref. 80401 


Générale de missions 


de candidature 


Membre de Syntec 


ORLEANS 


SOCIETE AEROSPATIALE 


recherche 

pour son Centre du SUD-OUEST 


connaissantes informatiques ap- 
préciées, diplômes Ei.C 
E.D.H.E.C, D.E.CS 
Adresser curriculum vitae + 
pnoîo + prétentions. 

Ecr. n* flOS « le Monde » Pub. 
S r r. lttHens, 75427 Paris c&L » 


Imjrt cabinet de conseils 
recherche 


INGENIEUR 

Grandes Ecoles 


FHüUUSTÏ 

pour région trayes-Reim 

— ayant déjà une expérience 
pratique, 

— de prêt, ancien Inspecteur 
des Impôts, 

— ses des contacts humains et 


Sup Télécom • ESE ou écrivaient 

Possédant 10 dns d* expérience des pro- 
grammes télécommunications pour exercer 
des responsabilités d'animation et d'exper- 
tise technique au sein d'une équipe d’engi- 
neerie système. 

Anglais courant indispensable. 

Déplacements fréquents France et étranger. 

i Adresser CV P rémunération souhaitée et 
photo sous N° 7578 à 
PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Esiienne 75008 Paih 
qui transmettra 


goût du travail en équipe 
(ndte&ansiibies. 


ihdteponsoWes, 

— situation intéressante stable 
et d'avenir. 

Discrétion assurée. 

Ecr. ss réf. 891S â P. LlCHAU 
SLA. B. P. 220 - 75063 PARIS 
codex 02 qui transmettra. . 


GROUPE INDUSTRIEL 
INTERNATIONAL 
leader mondial dans sa bran- 
che, rtfdi. pour deux Empor- 
tantes usines de fabrication 
en Normandie et Champagne : 


confirmé, 5 an* <P 
mMïmum. Enuey. p 
C.V. détaillé, photo, réf. 775, 
Morlgnan Putnidté, 

36 , rue RennequîPv 75 D 17 PARIS 


SËIMÂ 


Importante Société d f Equipement 

outomobile 


meperebe pour son usLoe 91 

de SA1NTE-SAV1RE (TROTTES) 


UN CHEF DE PERSONNEL 


En plus âe vtw connaissances en Droit du travail 
et de votre expérience en- administration du 
Personnel et en paye infotniatiaée, nous souhaitons 
trouver en vous : 

— de réelles aptitudes de gestion du personnel ; 

— une capacité pour animer et renforcer le 
climat de concertation permanente dans l'esprit 
de l’équipe de Direction i 

— une imagination novatrice orientée vers l'amé- 
lioration constante dn climat de l'Usine î 

— une forte personnalité, le goût de la précision. 


Bnv. c.v. art prêt, A la Direction du Personnel. 
32, rue de Parla - J91» SAINT -CLEMENT 


de 25 personnes, dont 3 chefs de section.' 

Vous bénéficierez d'une large autonomie. Incluant des contacts avec 
commissaire aux comptes, conseil fiscal, expert comptable. 

A votre disposition : un outil Informatique puissant. 

Jeune, de formation supérieure complétée par un perfectionnement comptable 
niveau expértise, vous avez une expérience analogue de plusieurs 'années en 
entreprise. 

Rigueur, méthode et bonne adaptation à la surchauffe sont indispensables pour 
réussir chez nous. Poste basé- A notre centre de gestion, près de Nîmes. 

■ 

Nous vous rem e rc i ons d'adresser votre dossier de candidature, ssréf. M 409, à 
Monsieur Gausse, Société Cacha reJ, route de Somroières, 30620, Caveirac, qui 
vous assure réponse et discrétion. 


Nota prîott îiiInB i i w t m uns* 
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Pour son bur.au d. TOULON 


UN JEUNE 
INGÉNIEUR 

LIBÉRÉ O.NL 
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emploi/ régionaux 


ingénieur 

agronome 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Me importante société 

S&Ær dc !? France. 1 1000 pere^S! 

ur^ Tneénîmr *” a ' A ‘ N ous cherchons 

un ingénieur Agronome ayant déià 

drela* 0 * années d'expérience pour pren- 

DIRECTION 

i>ts2 ! s; ,an “ r 

^ homme de développe- 

ment technico-commercial. Connais- 
****** } anglais souhaitées. Dépla- 

cements frequents. 

£rrîre avec C. V. détaillé sous référence 
iJUihjKi a l m CmAm qui transmettra . 


T .Internationa! Classified Adverrisino 

3, RUE D'HAUTEVILLE - 75010 ^ PARIS 


ENTREPRISE REGION AXX-MARSEILLE 
recherche un 

CHEF DU SERVICE DU PERSONNEL 

de formation supérieurs ayant occupé cette fonc- 
tion plusieurs années dans grosse entreprise. Con- 
naissances en droit du travail et législation sociale, 
expérience dans la liaison avec un service Infor- 
matique, dans le recrutement et dans les relations 
avec les représentants du personnel Indispensables. 
Age souhaité : 35 ans environ. 

Serin avec C.V^ photo .Indiquer prétentions ou 
salaire actuel & HAVAS AIX-EN-PROVENCE, 1171, 
qui transmettra - Discrétion assurée* 


offres cTemplo 


offres cTempfoï 


offres d T empïo 


offres d’emploi 



(bouygues) 



poursuit son développement international 
et offre de réelles' opportunités de carrière à des 

INGENEURS 

Diplômés de Grande Ecole 


Vous avez environ 30 ans et une expérience de quelques années acquises dans les 

travaux publics 


Vous vous posez des questions sur votre avenir. 

Nous pouvons y répondre en vous proposant des postes â responsabilités effectives dans nos secteurs 

TRAVAUX- COMMERCIAL- ETUDES de PRIX- METHODES 

dans nos différents centres en région parisienne et dans toutes les régions de France. 

Après avoir prouvé vos capacités, nous vous aiderons à développer votre carrière en France ou à l’Etranger. 

Ecrire à Thierry PIQUE - Directeur du Personnel BOUYGUES 
B.P. 204 - 92142 CLAMART.CEDEX 

qui, en liaison avec les responsables de nos differentes Sociétés, étudiera votre candidature. 


Importante Sodôîé 
de Matériel médical 
Parte* 

rodierCh* 

pour son Service 
Informatique 

RESPONSABLE 

D'EXPLOITATION 

sur IBM VIS 
sous CCP. 

Références : 2 ans minimum 

dans le fonction. 

Envoyer CV^ photo et prêtent* 
S/n® «713, M Bleu, 17, r. Label, 
94300 Vlnoennes 


Société de Formation 
recherche 

pour région parisienne 

IN6ÉHIEUR 

QO ASSIMILE 

Connaissant exploitation et sé- 
curité des réseouoc et postes 
électriques haute et 
tension. 


Ecr. n* T 019560 M* R 
as bis, nie Réaumur, ~~ 


le-Pr., 

Paris 


électronique professionnelle 




INGENIEUR APRES-VENTE 

■ 

Notre Société commercialise en France des biens d'équipement électroniques destinés 
à une clientèle varié. 

Nous recherchons, pour assister notre Directeur régional Ile de France, UN INGENIEUR 
ELECTRONICIEN CONFIRME. 

Il sera chargé de l'animation d'une importante équipe de techniciens, de la coordination 
de nos sous-traitants et des interventions techniques dans des affaires complexes. 

Le candidat retenu, âgé d'au moins 30 ans et d6té d'une forte personnalité, pourra 
évoluer ensuite vers une fonction de responsable du SAV Centrai. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous No 55131, CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue 
de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


STE DES HYPERWAGASINS BRETONS 
MORLAIX, recherche 

UNE ADJOINTE AU 
CHEF DE BUREAU 

ayant quelques connaissances travaux a dmïn is- 
trattfs sur ordinateur. 

Ce poste est tm poste à tesponsaMitSs. w 
Enrayer C.V., photo et pré tentionsà 
Sté des K 


2 


Normand» 

GRANDE DISTRIBUTION 


JEUNES DIPLÔMÉS 

E.S.C., universitaires 
ou ingénieurs 

Notre société, l’un des premiers groupes 
français de distribution se développant à 
un rythme constant, vous offre des oppor- 
tunités de carrière. 

Opérationnels dès votre entrée en fonction, 
vous assumerez des responsabilités crois- 
santes : Chef de Rayon, Chef de Secteur, 
Contrôleur de Gestion, Directeur du 
M agarin* Seuls votre exigenc e vi s-à-vis 
de vous même, votre sens commercial* 
vos qualités de gestionnaire et d’animateur 
conditionneront votre évolution* lies struc- 
tures de notre Groupe permettent A des e 
hommes de valeur de mesurer pleinement -5 
leur efficacité. % 

Une première expérience de 1 Entreprise 
est souhaitée. 

Merci d Adresser une lettre manuscrite E 
de motivation, CV. photo et salaire actuel 
sous référence M 11370 B v à : 



@lf promotion J 

8 nu de Béni 75008 Paris 


RÉGION PARISIENNE 

recherche ' 

pour son bureau de TOULON 

UN JEUNE 
INGÉNIEUR 

LIBÉRÉ O. H. 

Pour synthèse et analyse de résul- 
tats d’essais. 

Envoyer C. V., prétentions et photo 
sous réf. 92644 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docfeur Lebel 
94300 VINCENNES 


LA SOCIETE DE TRACTION CEM-OERLIXOV 

recherche 

pour son USINE d'ORNANS C300 parsoones) 

proche BESANCON 

■ 

CHEF DU PERSONNEL 

ratt ach é au Directeur de l’Urine. 

sera responsable de tout ce qui touche la gestion 
i personnel et les problèmes de sécurité. 

gement confortable assuré. 

rire avec C.V. détaillé, pboto et prétendons A 
. le Directeur - Sté de Traction CEM-OKRLIKON, 
25290 ORNANS - Discrétion totale assurée. 


f IMPORTANT ORGANISME 

SECTEUR ASSURANCES 

recherche 

analystes programmeurs 

Formation Baccalauréat minimum. 

Ayant 1 ou 2 années d’expérience PLI et/ou DL1 
pour participer i la mise en place d'applications 
de gestion sur IBM 3031 - VM/CMS. 

Faire acte de candidature sous référence 1629/M 
à Jean PORRACCHIA 


CARRIERES IfiifGRfrlFTTZQUE 

conseil en recrutement : 

149, RUE SAINT-HONORE 75ÛOI PARIS'.-’ 


PtiUnDl CHAMBRE SmOCALE IMOIME 
JLÎ9il3wtt| KSOQMSEïSEM RECRUTEMENT 



SOCIETE d'ELECTRONIQUE 
en pleine expansion 
(100% par an depuis 2 ans) 
recherche 

ingénieurs 
de laboratoire 

de 2 â 10 ans d'expérience pour l'étude 
et Je développement de matériels et de ' 
systèmes à base de microprocesseurs 
automatismes - transmissions numériques 
Adresser CV à no 52984 Conresse Publicité 
20, a* Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra . 


recherchent 

Cadres débutante 
HEC, ESSEC, ESCP 

dégagés des obligations militaires pour 
leur proposer des postes de 

Cadres 

commerciaux 

Après une formation 1res complète, ils exerce- 
ront des responsabilités : 

. d'animation 
. d'organisation des réseaux 
. de promotion des ventes en France et ulté- 
rieurement a l'étranger 

Cette activité implique 
une grande disponibilité géographique. 
Anglais impératif. 

Pale de disponibilité ; 1" septembre 1980 
au plus lord. 

Les candidatures de cadres étrangers seront 
examinées avec intérêt. 

Très larges perspectives de carrière. 

Écrire avec C V. et pholo sous référence DC à : 


AUTOMOBILES PEUGEOT 

Direction Centrale du Personnel 
75 Avenue de la Grande- Armée 
75116 PARIS ......... 


CENTRALE D'ACHATS NATIONALE 


DE LA GRANDE DISTRIBUTION 
Siège Région Parisienne 
rech.un 





ACHETEUR 
CHEF DE PRODUITS 
VAISSELLE -MENAGE - ARTICLES 
D'ENTRETIEN - 
ACC. SANITAIRES 




w 


VOLUME D'ACHAT: 150 MF/an 
pour HYPERS. SUPERS et CATALOGUE 
Elabore une poétique a Rayon» avec ta D.C., des collec- 
tions et NEGOCIE avec les Fournisseurs. Conseil en 
«Gestion Commercé le» du rayon auprès de chaque 
Magasin. 

« PROFESSIONNEL» DAIMS SON RAYON (Indispensable) 

• tourné à la fois vgre TACHAT et vers ta VENTE. 

• Expérience indispensable ACHAT mêmes produits dans 
CENTRALE. 

■ Connaissance approfondie des sources cfapproviston- 
nement FRANCE et ETRANGER. 

DISCRETION ABSOLUE Lettre manuscrite, 

C.V. détaillé, rémunération, photo ss réf. 4351 à 



sélection conseil 

98, AV. DE V1LLIERSÏ7 501 7 PARIS 


Contexte européen 
pour un secrétaire général 

Européen ? Farce qu’à Strasbourg et parce que nous appartenons' à un groupe de dimension in- 
ternationale, très actif en Europe. Nous sommes ambitieux pour notre Secrétaire GénéiaL H 
doit être notre conscience juridique, l’homme compétent auquel on se réfère naturellement en 
matière de droit des sociétés et qui traite tous nos problèmes courants de législation c om mer- 
ciale ou industrielle et de contentieux. Mais aussi un hamme^ôvot auquel nous voulais confier 
certains dossiers complexes d'ordre administ ratif et même financier, parce que son esprit de 
synthèse et son aptitude au contact s’imposent à tous. Des qualités qinl va par aflleurs utiliser 
dans les relations avec ses homologues du groupe Heàneken. ' 

Vous réalisez que ce n'est pas seulement d’un fin juriste que nous avons besoin. Fendant- une 
dizaine d’années, vous venez d'é pr o uve r votre f ormati on supérieure, vos connaissances juridi- 
ques et financ ières au contact dé l’entreprise et vous avez déjà travaillé en müieu international. 
A juste titre, vous pensez que cette fonction, dans une société de notre taille (CA environ 
500 MF) est maintenant à votre portée et peut vous o uvrir des horizons prometteurs. 

-Les consultants de SIRCA étudieront votre candidature ; faites-leur connaître, sous référence 
802 381 M, que vous êtes prêt (e) à nous rejoindre, en précisant vos prétentions et en confir- 
mant votre très bonne pratique die l'anglais. 

Siica 

U .avenue Delcassé - 75008 PARIS. 




va ri an 


La division des équipements industriels de Varian 
pour faire face à l'accroissement spectaculaire 
du paie de machines installées en France, 
recherche des : 


ingénieurs ou techniciens 

POUR SERVICE APRES-VENTE SUR MATERIEL 
D’IMPLANTATION IONIQUE 

Mission : 

après avoir reçu une formation complète sur nos équipements ils 
seront chargés de l’installation et de la maintenance d'implanteurs 
ioniques Varian/Extrion chez notre clientèle (industriels de la micro- 
électromque). 

Les candidats retenus devront : 

• avoir une formation de base en électronique 

• pouvoir s’exprimer en anglais 

o une expérience préalable sur matériel de production dn vide 
sera appréciée* 

Postes à pourvoir :• ORSAY (91) 

e REGION RHONE-ALPES 

Déplacements frequents, éventuellement à l'étranger* 

Voiture de fonction fournie. 

Ecrire avec CV et prétentions, Service du Personnel, réf* IJS.O. 

à l'attention de Madame LEVIEUX, B*P - 12 v 91401 Orsay Cedex 



LE CENTRE NATIONAL D'ETUDES 
DES TELECOMMUNICATIONS 

(PARIS A) 

ISSY-LES-MOULINEAUX 
recruta pour sa 

DIVISION RESEAUX 
DISTRIBUTIONS-SERVICES 

Département réseaux à valeur ajoutée/ies 



de haut niveau : UNIVERSITAIRE, 
ou GRANDE-ECOLE 

Postas d pourvoir s 

• CHEF da son EQUIPE RESEAUX dè communication de l’écrit 
(plusieurs années d'expérience en architecture de réseaux sont 
indispensables). 

* Plusieurs INGENIEURS pour participer 8 la définition de réseaux 
télématiques : vidéotex, télétex, annuaire électronique .radio-moMes 
(une expérience professionnelle, en électronique, télé-informatique 
et réseaux est hautement souhaitée.) 

Anglais indispensable. 

Adresser CV détaillé et prétentions au CNET - Centre Paris A. 

Division RDS 

38/40, avenue du Général Leclerc 

92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 
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offres d’emploi 


REPRODUCTION BCEBBn» 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 





Poste à créer - Paris 


140.000 + 


Jenne cadra commercial 

de formation Juridîque/commerciale 

■ 

Groupe international européen, spécialisé dans la vente de services - destinés aux particuliers - 
relatifs aux biens de très grand standing. 

Poursuivant notre développement international, nous créons une filiale en France et recherchons 
un jeune cadre commercial qui devra assurer le développement de nos affaires sur le marché 
parisien, puis national. 

11 devra: 

- Mener des missions de prospection et de négociation. 

- Superviser des actions promotionelles et publicitaires. 

- Mettre en place et animer une petite équipe commerciale. 

H assurera la gestion de notre filiale dont il pourra, rapidement, devenir le Directeur. 

Ces fonctions impliquent obligatoirement la possession d’un diplôme cTEtudes Supérieures juricfi- 
ques, économiques ou commerciales. 

La pratique courante de Panglais, une expérience de 4 ans au minimum de la vente de services, 
produits de standing sont nécessaires. 

La connaissance d e r italien est appréciée. 

| Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous réf. 71549/M 
à R. VERDET, Sélè-CEGOS, 33, quai Gallieni 92152 SURESNES. 


CEGOS 


Abidjan. Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf, Lisbonne Londres. Lyon. Madrid, Milan. Munich, Nn York. Sao Pauls. 


Pour accélérer encore te développement ra^te 
de trois gammes de produits 


ddelcem 


* 


nsctiêncfio * ■ 

véritable CHEF de PflODUltô 

MF 

Notre marché est celui de fa restauration sociale et commerciale. Nous concevons, fabri- 
quons et commercialisons des équipements de manutention et de stockage, et sommes 
leader européen dans notre créneau, en rapide expansion en France et à l’export. 

Nous recherchons un(e) jeune diplômé(e) fonceur et imaginatif, ayant quelques années 
d'expérience marketing, p.ex. comme Assistant Chef de Produits Biens cf Equipe ment 
Anglais courant nécessaire, allemand apprécié. 

Ses responsabilités: promotion, gestion, animation des produits existants, définition des 
objectifs, assistance à la Direction Commerciale, formation vendeurs revendeurs, dévelop- 
pement nouveaux produits et marchés. 

Basé à Paris, directement rattaché à la D.G. f il aura des déplacements en France et en 
Europe. Possibilités d'évolution rapide dans l'entreprise. 

Rémunération fixe + primes sur objectifs, vofture dé fonction. ■ 

Merci d'adresser lettre man. et C.V. détaillé, sous Réf. 11 589/M à D. de 
Larivière oui étudiera votre dossier en toute discrétion. TéL 772.31 .32. 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles. Dusseldorf, Uabcmne Londres, Lyon. Madrid, Milan. MunKh^New York. Sao Pauto. 


CEGOS 


THOMSON-CSF 

DIVISION TELECOMMUNICATIONS 

CADRES DE GESTION COMPTABLE 

Formation ESSEC - Sciences Po -Sup deCo- Maîtrise Sciences 6co. 

Les candidats retenus seront affectés dans les services comptables 
puis après un passage de quelques années dirigés, s’ils le souhaitent 
Etes de 

contrôle de gestion 

Une première expérience comptable d'audit est souhaitable. 

Adresser C.V., photo et prétentions à JP. G ALLAIS- , 

16, rue du Fossé Blanc 92231 GENNEVILLIERS. 


DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

d’un grand hôtel Parisien 

Nous sommes un établissement prestigieux de 
Paris e> Taisant partie «T une chaîne interna lionale 
d'hôtellerie de luxe. En raison du départ à la re- 
traite de notre Collaborateur, nous recherchons 
pour Septembre 80 un homme ou une femme pos- 
sédant une expérience confirmée dans cane fonc- 
tion. La connaissance de l'hôtellerie ou du tou- 
risme sera un aïoüt mais nous ne l’exigeons pas. 
Rattaché (ee) au Directeur Générai de rétablis- 
sement. la ronchon englobe le recrutement, la 
gestion, les relations avec les différents parte- 
naires. la formation etc.. Notre effectif 530 per- 
sonnes. Nous souhaitons accueillir un (e) colla- 
borateur (tries) possédant une personnalité affir- 
mée et un sens aigu de la communication 
I Anglais est exige. 

Merci de nous adresser votre C.V. et photo sous 
référence TS 15 à Bernard JOUSUN à qui nous 
avons confié cette recherche 


NORAY Consultants 
28, rue de rEchiquier 
75010 PARIS 
Téléphone : 246.12^8 


Un important établissement financier privé recrute, pour son siège à 
Parti un 

Ingénieur Système 

(VM-DOS/V5) 


D’un bon niveau de formation, évolutif et ayant 2 à 3 années dexpê- 
. rien ce, il prendra en charge dans un premier temps la mise en place 
du changement d’exploitation actuel (passage de DOSAS sur 
370/155 à VM sur 3032). 

Il assumera un rôle plus général de conseil tnteme^pour définir les 
systèmes et aider à leur mise en place, concevoir de nouvelles 
méthodes, etc 

La connaissance de MV5,OCS et/ou DL1 serait un atout 
Ce recrutement a été confié à 




Recrutement et Orientation dé Personnel - 9, rue 

Alfred- de- Vigny - 75008 PARE; 

qui recevra les candidatures sous la rêf. 79066 NL • 



Dam le cadre 
de grands projets industriels, 

use importante société de techniques avancées (Région Parisienne) recrute des 


Ingénieurs Grandes Ecoles 


Informaticiens Logiciel 

Plusieurs postes sont offerts à des ingénieurs diplô- 
més de 1% HSE, ENST,IMAG-~ débutants ou 
ayant jusqu’à 5 années d’expérience. Ils seront 
affectés au développement de grands projets logi- 
ciels de type temps réel dans le domaine du traite- 
ment d'images. 

La connaissance des matériels SOLAR et VAX est 

RÉC255 


necessaire. 


Matériel Informatique 

Débutant on ayant une première expérience pro- 
fessionnelle dans ce domaine, cet ingénieur (Grande 
École ou niveau équivalent) prendra en 
suivi de réalisations et l'implantation de 
mfennatiqaes. 



le 
els 
RÉL256 


8 

3 


Les dossiers de candidature avec G.Y sont à adresser sous la référence correspondante à 

havas contact; 

156, boulevard Haussmann, 
75008 PARIS. 



r 

télécommunications 


PARIS 


I 

I 

i 

I 

s? 

m 


Notre Société conçoit, produit et commercialise des réseaux de télécommunications mettant en 
oeuvre des techniques de pointe. 

Nous recherchons pour seconder notre Directeur Régional 

1 1 HCEIHEUR C 0 mmERHRL 



I 


Responsable du développement d’un Important portefeuille de clientèle. If devra négocier à 
haut niveau, élaborer des propositions complexes et assurera la maîtrise d’œuvre «^affaires 


importantes. 


mde école à: vocation élec- 
Ible d’assumer à terme des 


Adresser curriculum vitaS, photo et prétentions sous référence No 55327 & 
CONTESSE PUBLICITE - 20 avenue de l’Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra, 



25, rue de la Gare 
92302 LEVALLOIS-PERRET 

Société de Service recherche : 

1 ) INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

SUP TÉLÉCOM 

Expérience de réseaux physiques appréciée maïs non 
nécessaire. 

2) INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

D’AUTRES ÉCOLES 

possédant une réelle expérience des réseaux de télécom- 
munications. 

■ 

Adresser C.V. et prétentions sous référence RO Télécom 



GROUPE 

NU» 






SG2 rearnta 

Un Jeune 
Chef de Projet 

Stamaito Ingénieur 

2 à 3 ans ^expérience en analyse programmation 
(Formation CO appréciée). 

Il aura la responsabilité du dôrreloppamarÆ (Tnna 
Importante application de gestion qui noos est 
confiée par un de nos attenta dans le saoteor 
de la distribution. 


S 


Envoyez C.T et prétenflons à 892 - B?. 215-16, 
avenue Vtau-WbttBomb - 75016 BART8 , 
sons référence CB 04/L 



SERETE AMENAGEMENT 

Société de promotion de centres commerciaux et d'équipements de loisirs 
. _ , intervenant notamment dans le Forum des Halles, 
le Centre Commercial de la Défense, le Rond Point des Champs-Elysées». 

recherche 

ASSISTANTES de 
DIRECTION GENERALE 


Missions : 

das ponctuelles ou continues dans les domaines 
? e ^ communication, de la gestion, avec des Interventions 
(Uns la conception, la rédaction de dossiers ou \e suivi de la réalisation. 

Profil : 

Co poste aux aspects très variés exige ; 

“ “2® t o |, rnation supérieure [Sciences-Po, licence lettres..,). 

m 25 / J3 

- d 'excellente? qualités de rédaction 

- un bon contact 

- une excellente présentation* 

Adresser C.V. détaillé, lettre manuscrite! photo et prétentions h 

5ERETE-AMENAGEMENT - Direction du Personnel 
63, rue de la Boétie - 75006 PARIS 


Constrvctenr de 
tra di tion nette* 
sur 20 


individiieDea 

implanté 


recherche 


DIRECTEURS GÉNÉRAUX 

(commerciaux on techniciens de dent niveau) 
pour &asui«r la Direction Générale de 2 ou 3 dé- 
partements dimw le cadre de sociétés Indépen- 
dantes. 

♦ NOUS VOUS APPORTONS : 

bos organisations lectiniques, commer- 
ciales et comptables. 

— un personnel sélectionné et compétent. 

— des locaux foncti o n n els. 

— une clientèle existante# 

— des référencée. 

m NOUS TOUR DEMANDONS : 

— la volonté de devenir votre patron. 

— une expérience solide. 

— un sens de l'organisation. 

— une grande rigueur. 

R VOTRE POSITION : 

— Directeur Général de la Société et action- 
naire principal. 

— D est nécessaire de pouvoir disposez de 
3QQ.00Q francs iplnimum. 

Reûteuzs d'activités disponibles 38-36-41-45-58-72-94. 

Emirs avec C.V„ références + photo n° T 010323 NL 
RB GÏE-P&ES SE, 85 Ma. rue Béaumur. 75002 Parla 


BANQUE HERVET 

xhe pour ses stredmes d’essai 

PARIS ET REGION CENTRE 

JEUNES DIPLOMES 
DE L’ENSEIGNEMENT 

SUPERIEUR 


pour leur confier an tenue «Fan stage de six mois la respon- 
sabilité d*an portefeuille de clientèle privée au ^ 
dont ils auront à. assurer le développement est organisant 
les actions de prospection appropriées. 

La rémunération est motivante. - 

Réponse assurée à toute candidature répondant à la fcnna- 
tion ci-dessus. 

■ 

Adresser cy. et lettre manuscrite à la BANQUE HERVET^ 
Direction du Personnel, 127, av. Châties de Gaulle, 92201 
NEUILIY-SUR-SEINE. 




futur 

crédit manager 


Vnimpuriu^tt nti Td J f iSJùmji'itiaAFfCIER BgamdpumdJe s I ea do r s 
delà pjvfèsskm recherche an(e) intnr(é) CHÜUTHSBülG^L 

*• m ■ 

Sa mtarion sors dé développer et dm oonMI^Ja 

ibite 




■Ce poate caflvr ca fr atf à DIPLÔMÉ faut ÉCOLE SOPÊtUEBBE dm 



S5 10, rue de la Paie - 75002 ftrii S 




* 


f 


i 


HAVAS CONTACT 























*1 * 


offres d'empinl 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


*3 




* 


T T f * 




Groupe CGE 


S 'N TRA (Société Industrielle des Nouvelles Techniques Radioélectriques et de r Electronique Française) 

<HNTRA connaît sur ses marchés une progression régulière et est amenée à proposer divers postas pour faire face à ce développement. 


Ingénieurs 

Ingénieurs ElectomiMens Ingénieur Electronicien 




® ha, V B études de systèmes à 
?**? fi frirté et hautB sécurité de fonctionnement 
oeE& nes a être intéfpfe en micro élect ronique. 

Ob postes ^adressent i des Ingénieurs diplômés 
çfune {pende école dédiant travailler dans rare- 

l ° 9Kf,t - IRéf.M 2001 


Il se verra confier des ensembles destinés à fonc- 
tionner dans des ambiances perturbées. 

Oe poste sera confié à un Ingénieur Electronicien 
possédait de préférence dés connaissances an com- 
posants unipolaires. (Réf. M 201) 


Ingénieurs logiciel 


Ils prendront en charge la réalisation de systèmes de 
contrôle industrie) en temps réel sur mlm-calculateun. 

Ces postas sf adressent à des Ingénieurs diplômés 
cTune grande école ou possédant une maltrBe d'infor- 
matique. IRéf.M 202) 


Ingénieurs de Projets 
Ingénieurs ^Affaires 

^ auront .chargés de la conception et de l'étabCssement de projets 
'ttaKwviei de produits électroniques spéc i a u x ou de systèmes Infor- 
matiques temps réels dans un secteur d’applications. • 

Bs également chargés da suivi et de la coordination interne 

et ex terne des études, des rëafisatSons et des ir ises en œuvre, en con- 
tact permanent avec le client, pour des affaires en coure dans ce recteur. 

Une expérience de 3 a 5 ans dans des laboratoires d'études (tant maté- 
riel que logkâel) est nécessaire. (RK M 203) 


Ingénieurs Logiciel 


Bs se verront confier le réalisation de systèmes de contrôle industriel 
en temps réel sur mini-cal eu lateursj. 

Ib devront être en mesure d'évoluer, à terme, vers des postes de Chefs 
de Projet logiciel. 


Ces postes conviendraient à des ingénieurs logiciel, grande école, 
justifient d’une expérience de 4 & 5 ans et connaissant les mini-calcu- 
lateurs et le langqje Assembleur. (Réf- M 204) 


Tedmkktos 


Techniciens de Laboratoire 


H> intomtamhum dans l’étude de système s performants. 

Oes postes conviendraient à des Techniciens de ni ju BTS ou DUT option 
électronique débutante ou poss éd ant une ou deux années d’expérience. 

(Réf. M 205) 


Te chnici ens de Maintenanc e 

■ 

Ils auront à assurer auprès dé la clientèle de province le suivi de systèmes 
de contrôle de processeurs industriels. 

Outre une bonne connaissance en logique, calculateur, périphérique d'in- 
formatique et circuits analogiques, ils justifieront d'une expérience de 
plusieurs années. (Réf. M 206) 



Merci rf a db est er rapidement votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 

sous la référence correspondante au SERVICE DU PERSONNEL 

St NT RA - 26, me Malakoff -92BQO ASNIERES (Réponse et discrétion assurées) 


CENTRE TECHNIQUE 
engage cm RG EN CE 

COMPTABLE (H. oa F.) 

Niveau BTS, eütr. 5 ans envi- 
ron comptabilité générale, ans- 
lytique ; préparation et «H 
budgets; susceptible participer 
misa en place informatisation. 


ir. C.V. détaMM + prêt 
CETIOM 

J 74 , avenue Victor-Hugo. 

751 K PARIS. 
Convocation utW rieurs. 
ENTRE 6 ET 9 MAI. 


prêt 


Jaunes Experts-Comptables 


I *1 ‘.i* l > 


leur adjoint 

Q COLLABORATEUR 

mvn 5 ans (fexpér. cabinet 
minimum, le niveau révison. 
Env. C.V. + prêt è REGIE -PR. 

sous II o® T «9549 M, 

85 bb, nie Réaumur, 750flg Parts 


Société 

d'ingénierie minière 

PARIS, radiorehe 


DE PROJET 

5 è W ans expérience 
exploitation bel ouvert 

Adresser C.V. sous réf. 4.960 à 
AXIAL PUBLICITE, 

91, faubourg SabrtrHonor é, 
PARIS**, qui transmettra. 



(emplois dans les gares) 

ATTACHÉS 

Gmpe V 

. (DEUG - DUT - BTS) 
Rémunération annuelle brute 
51.900 F 

A6BTC 


iiiiiîùu 


(Bac + brevet de tetfmicfen) 
R é mun ération annuelle brute : 
4347 0F 

ATTACHÉ 

Groupe Vif à 
(CF ES - CFE PS - BEP) 
Rémunération annueHo brute : 
40340 F 

AGffllS 

D'EXPLOITATION 

(BEPO 

Rémunération aimoeHe brute s 
3&55D F 

Nationalité française, 

18 é 30 ans. Lteérés ou non 
service national actif. 

Travail en 3 X 8b Samedis, di- 
manches e tfttes par roulement 
compensé par Indemnité. 
Avantages sociaux. 

Adresser les candidatures 
&.N.C.F. CEREC 
41, me du Charriais, PARIS-l* 


î 




* 1 





SFIM 


SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE 
MASSY (91), recherche 
pour sa Direction «Contrôle et Dualité» 

un INGENIEUR 

POSITION II 

le poste pourrait convenir à un ingénieur 
diplômé (ENSI - INSA etc».) option élec- 
tromécanique, électrotechnique, physique 
générale, ou électronique. 

Une expérience industrielle de problèmes 
liés à l'optique géométrique et physique 
est indispensable. 

Ecrire avec C.V. et prétentions [réf. 231} 
Service du Personnel 
B J». 74 -91301 MASSY 


Une des plus importantes sociétés de Conseil en Informatique renforce son équipé 
de Direction pour assurer la maîtrise de son expansion rapides 

Klie recherche: 

consultant de haut niveau 

qui sera l’adjoint du Directeur de son 

départeme n t industries 


Q partagera la charge du développement de son département, assurera des misaons 

de conseil de nivean élevé et le pilotage d'équipes sur des contrats snportants. 

■ 

Le groupe auquel appartient cette société offre de réelles opportunités de carrière. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous référence 226 TA, à 


SCOTl 


33 rue de Miromesoil 
75008 Paris 


IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

recherche 

pour l'ouverture d’un magasin 
de 2000 M 2 

en Banlieue Nord-Ouest 

UN COMPTABLE 
C 


•i: U : \ A 


il sera rattaché au Directeur du Maga- 
sin et aura ta responsabilité de la comp- 
tabilité générale et analytique. 

- Expérience professionnelle indis- 
pensable. 

- Rémunération x 13 + avantages 
sociaux. 

Envoyer C. V., photo et prétentions 
sous réf. 91B72 M à BLEU Publicité 
41. Avenue du Château 
94300 VINCENNES 


h 



r r r—j 



i 




i ... # 

?r. ». a •. 
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I PourcuivGnr son expansion; LE GROUPE LE - société de conseil 

en informatique de gestion - recrute de jeunes 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

débutants, pas nécessairement formés à rinfbrrnoaquevpour une 
activité ^ingénieurs conseils de haï* niveou 
Une session de formation débutera pour eux le 15 juiflet 80 série 
tf une intégration à une équipe entraînée où Os seront en relation 

cfireae avec nos dents . 

La woares^an des 3 sociétés du groupe ouvre des passivités de 

cca^èf» motivantes liées aux efforts personnels. 

GROUPE? Urte lettre manuscrite. occorrvxjgnée cTun CV. et d’une 

photo sont à adresser, sous la réf. 457 a 


Conseil en informatique de Gestion 

— 9, rue Alfred- de-Vigny. 7500Û Paris. 


rÜNE Equipe de conseillers 




en pleine expansion et biuu de grandes ambition^ 


MGÉMBfRS 
DE PREMIER PIAN 

poux participer k la réalisation de aee projeté 

de développement 

— Les candidate devront avoir nue expérience 
approfondie à la foie d*interventlon dans l'entre- 
prise et comme animateur* de formation. Us 
devront être diplômée d'osé grande école et 
avoir «gnu n ne fonnatloD complémentaire k 
rorganlsâtion et & la gestion de l'entreprise 
dans un Institut spécialisés. 

Nous recherchons : 

• M MKÉNMEUfl EN CHEF 

• un WGÉJHEUfl PRINCIPAL 

experts en GESTION INDUSTRIELLE et partksn- 
Uénment compétents dans l*un des domaines 
solvants : 

Ordonnancement ■ des fabrications, méthodes de 
prévision e» de gestion des stocks, analyse de 
valeur, Fonction Méthodes, études de poates^ 
études MTM 1 et 2, études logistiques. 

— Les candidate devront avoir des REFERENCES 
DB TOUT PREMIER ORDRE DE REALISA- 
TIONS. 

— Les rémunérations que aras pratiquons sent 

les pins élevées do la profession. 

— Adr. carxmhra vite manuscrit déteins à : 


PAUL LAMBERT CONSEILS 
Bd. avenue du Roule 


\f*s ». i P ri tt « * : 


Nous vous asstnone la ploa entière dlecrétlon. 




fonction personnel 



Nous sommes nue des filiales du secteur Télécommunications d’an 
groupe Industriel très dynamique (MATRA). Le décuplement de 
notre CA depuis S ans et nos ambitions dans le secteur des maté- 
riels pour la communication d’affaires et la bureautique, nécessi- 
tent un renforcement considérable de nas équipes et la création 
d’un poste de: 

RESPONSABLE DU RECRUTEMENT 

Sa fonction sera de prendre en charge les opérations de : 

• prévision des besoins en personnel ; 

• définitions des fondions et des profils ; 

• recherche et sélection des candidatures internes et externes: 

• suivi des formalités d’embauche et aide à l’intégration. 

La personne chargée de cette mission aura une expérience pratique 
du métier soit en Cabinet de sélection, soit en entreprise. Plus que 
des diplômes de psychologie, il est nécessaire d’avoir de la finesse 
psychologique, une connaissance de l'Entreprise, de la rigueur dans 
la recherche des faits et la capacité de prendre des initiatives. La 
parfaite maîtrise du recrutement des Commerciaux et de la sélection 
de groupe seront un atout supplémentaire de même qu'une bonne 
connaissance de la graphologie. 

n 

Les projets de notre entreprise et ses perspectives de développement 
sont une quasi garantie d'élargissement des responsabilités à qui 
aura su assumer avec succès cette création de notre Service Recrute- 
ment. 

Envoyer C. V. détaillé, photo et prétentions sous réf. 1275-M à 
l.CLA. qui transmettra. 


I.C.A 


International Classified Advertising 

3, RUE D HAUTEVILLE - 75C10- PARIS 


.■y - -r- ■: 
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REPRODUCTION MlUtyJUHI 



offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres' d’emploi 






1 k>i ■ iS/t J »V <V 'V •'* »’.* /• >7 » ,* >V » ■ «' • t' 


1HOMSON-CSF 


SS 





w/ 

« 


Dans tç cadre du développement de sa gamme de terminaux programmables et de systèmes transactionnels, le département 
des activités péri-informa tique de THOMSON CSF INFORMATIQUE recrute : 


3 Ingénieurs d’Etudes 


De formation grande école ou universitaire (maîtrise 
ou DEA) option informatique; débutants ou ayant 1 à 
3 années cfexpérience, Ils seront chargés : 

1) * Etude, réalisation, validation de logiciels pour réseau 

réparti local- (Réf. IE1 M) 

2) - Etude et réalisation de logiciels de télétraitement 

pour connexion à travers les réseaux TRANSPAC, 
SNA et OSA. (Réf. IE2 M) 

3) * Mise en service de matériels (terminaux program- 

mables). (Réf- IE3 M) 


1 Ingénieur 
Assurance Qualité 


De formation grande école d'ingénieurs (ENSI...) confir- 
mé en Assurance qualité, en matériel informatique ou 
électronique, il sera chargé : 

- de la mise en place d'un système qualité intôgyé. 

Une bonne connaissance de la langue anglaise est né- 
cessaire. iRëf. I AQ IM) 


m. 


1 Ingénieur 
Marketing Produit 

Terminaux et BtLreantiqiie 


1 Ingénieur 

Technico-Commercial 




a» 


m 




m 


De formation électronique ou informatique (ESE, ENSI, 
ENSTÎ + formation complémentaire type IAE, ICG... 
ayant plusieurs années d'expérience dans le domaine 
informatique, si possible chez un constructeur de ter- 
minaux, il sera chargé : 

- des analyses technico-écon omïq u es, du suivi et de la 
promotion technique du produit. 

■ 

Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. 

(Réf. IM1 M) 


Autodidacte ou de formation école d'ingénieurs en élec- 
tronique ou en informatique, ayant une expérience de 
3 à 5 années dans le domaine des transmissions et des 
terminaux, il sera chargé : 

- du soutien technique, aux équipes de commerciaux 
{support technique avant-vente, action de formation 
dient. installation en dientêle, après-vente et suivi 
technique clients). 

Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. 

{Réf. ITC1 M) 


4 Commerciaux 


1 Ingénieur 
Promotion descentes 


Ayant plusieurs années d'expérience dans la vente de 
matériel informatique, ils seront chargés : 

- de la vente des terminaux programmables et des sys- 
tèmes trans a ctionnels. (Réf. ICI M) 


SAnalj^tes-Programmeurs 


S 


ÜI 


De formation ingénieur ou niveau maîtrise en infor- 
matique, ayant une expérience en téléinformatique 
chez un fournisseur ou dans une société de services, 
il sera chargé : 

- de l'élaboration des outils de vente (catalogues, prix 
de vente, suivi du marché, de la concurrence— 

- de la formation des commerciaux. (Réf. IPV1 M) 


De formation STS ou DUT informatique, ayant 1 à 2 ans 
d’expérience en programmation sur micro-processeurs, 
ils seront chargés : 

- du développement de logiciels sur matériel à micro- 
processeurs. (Réf. API M) 

- de la programmation de terminaux intelligents. 

(Réf. AP2 M) 


Ces postes sont à pourvoir en proche banlieue sud dans une petite unité à dimension humaine (200 per so nnes). 

Pour des candidats de valeur, notre forte expansion autorise de bonnes perspectives d'avenir au sein du groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération souhaitée) en précisant bien b 
référence du poste choisi â Nelly BITON - THOMSON CSF D AP. - RN 186 La Boursidiére (porte E) 92357 Le Plessis Robinson. 
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IMPORTANT 
GROUPE BANCAIRE 

RECHERCHE POUR SON SERVICE JURIDIQUE 

A PARIS 



JURISTE CONFIRMÉ 


Spécialisé en droit Social 




De formation supérieure (maîtrise en droit privé minimum), 
et possédant un sens juridique affiné. 

Le poste convient â un candidat ayant une 
expérience de 7 à 10 années au moins du droit du travail, 
y compris dans ses aspects procéduraux, au sein d'une 
entreprise comportant une pluralité d'établissements. Le 
candidat' doit avoir également le goût des travaux 
d’études. 


L'intéressé sera chargé d’examiner des pro- 
blèmes juridiques complexes et de proposer des solutions 
concrètes. 



Ecrire avec C. V. et prétentions 
sous référence 92325 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebei 
94300 VINCENNES 


de son imprimerie, 
Groupe français de l’Edition 
et de la Cnraw»ni»îri«fi«'n 


JEUNE 

INGENIEUR 


Rattaché an Secrétaire Général, il aura 
pour mission d'étudier des techniques 
nouvelles d’imprimerie ainsi que leur 
utilisation dans ce domaine. 


D’importantes possibilités d’évolution 
vers des [onctions opérationnelles 
pourraient être offertes au sein du 
Groupe. 


Diplômé d’une grande Ecole du type 
ECP, ECL, IDN,.., û a acquis une pre- 
mière expérience, de préférence dans 
un domaine d’activité similaire. 



Toutes les candidatures seront étudiées 
confidenliéüemeM. Ecrivez, sous ièL 
M. 600, â Marie-Christine SOBHATFS. 


IM H 

17, rue de Monsigny - 75002 Paris 


*w 


INGENIEUR 


« 


DES VENTES 



France 


THOMSON-CSF 


INGENIEURS D’ETUDES 


Cette société industrielle (3500 personnes, CA 5 milliards) produit et 
commercialise entre autre des résines sty réniques destinées aux 
transforma teuraL 

Basé à Paris, et sous ('autorité du chef des ventes, il est chargé du suivi 
et du développement de la clientèle industrielle d’un secteur compre- 
nant l'Ouast « le Nord de b France. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat de formation Ingénieur 
chimiste ou généraliste, ayant une première expérience significative de 
ta vente de produits techniques, si possible de matières plastiques, et 
prêt A voyager eriviron 50% de son temps. 

Pour son évolution future dans b société, il est important qu’il ait une 
bonne maîtrise de b langue anglaise. 


(ENSAE - ENST - ESE - 
ENSTA - ENSI...) 

LA DIVISION AVfONIQUE 

rechercha des 


Electroniciens débutants 


pour leur confier, au sein de ses équipes techniques 

des travaux de 

CONCEPTION et REALISATION de 

PROTOTYPES tf EQUIPEMENTS AEROPORTES 


A/ PLUSIEURS postes sont o ff er ts dans des secteurs 
variés de technologies avancées où 'dominent s 


Adresser CV détaillé et rémunération actuelle sous référença M/ 103/K 


- systèmes digitaux - traitement du signal 

- électronique analogique - circuits vidéo 

- électronique de puissance 

r MICRO-ONDES - antennes et circuits à large 


fogiqu 

luissai 


mcp 


CABINET Henri PHILIPPE 

91, Faubourg St- Honoré 75008 Paris 


f 


bande. 

B/ ENSEMBLES RADAFfcS conception de systèmes, 
coordination technique de. haut niveau, suivi de 


de valeur ayant très solide formation Initiale, 
comportant des hases en techniques radars. 


Envoyer. (LV. et photo en précisant les centres 
d v intérêts techniques a u Service du Personnel. DMsîon* 


d v intérêts techniques au Service du Personnel. Division' 
AvïOiUque 68, Av. Pierre Brossolette 52240 MeAekoff, 




Recherche pour s Siège PARIS et ETRANGER 


?rTT£ 



- Diplômés AM, TP ou équivalent 

- Débutants ou- confirmé* daraui* expérience d b chantfenTP (construction 
métallique) de pré fé rence Offshore. 

- Maftr&arvt parf aitement la langue anglaise. 

Pour PARIS - Réf . 6955 A 

- Bureau d 4 Etude et Service Ingénierie ' 

- Réalisation structurai offshore (fabrication, mo nt a ge, contrôla daquafftft 

- Méthodes et Travaux : Etudes projeta d'opération 

- Etudes do Prix : Co« estimatlng 
Mission* poncojeHes-à l'étranger à prévoir. 

Pour ETRANGER - Réf. 5955 B 

• IngénlMra opérations Offshore an statut expatrié pour différait, chambre, 
notànwumau Moyan-Ottem. 

Envoyer C.V. photo «t prétentions, en préc i s a nt la référence choisie b 
P. LICHAU &A. - BP 220, 75063 Pari, cédex 02 qui tranansttre. 


Dans le cadre du développement et de h dnre rafi oofion de ses odivifês, le 
Départeme n t 

GonseS et Applications 

recherche des spéca&fes des grands systèmes IBM correspondant aux deux 
qualifications suivantes : 



Ai 



TECHNICO-COMMERCIAL 

réf. 242 

chargé d'assister les Ingénieurs Commerciaux pour la promotion technique 
des produits périphériques compatibles. La fonction implique des quotités 
certaines de contact auprès de ses interlocuteurs. 



rraiT’T-iLVé.Tij' 



pour installation ef support en dnrttèle de logmlsdeeonneaiion des périphé- 
riques compatibles ef assistance technique en MV5L 

Pour ces 2 postes, une expérience de 4 à 5 ans de systèmes d'exploitation 
DOS/VS/VSE est requis* . 

I est en outre HXÜsp ensablé d&Kxr'rihâ œnnaissanoe pa rfaBe du système 
d'exploitation MVS, dé pàrfer Tangbîs et de pouvoir se rendre disponible 
pour des déplacements de courte durée. 

Envoyer cv. en précisant la référence, à CONTKOL DATA HïANCE; Service 
Recrutement, 195, rue de Bercy, 75582 PARIS CEDEX 12. 


OONTROL 

DW 



1“ CONSTRUCTEUR MONDIAL 




responsable du 


département investisseurs 


FIHab d'un des plus Imp ort ants Groupes Français de Bâtiment et de 
Travaux Publics, nous occupons une position de leeder dans b do- 
mine de la pr o mo ti on immobilière. 

Pour développer nos relations avec tes Investisseurs Institutionnel s 
dans b cadre d'opérations de bureaux, da bâtiments Industriels et/on 
de logements , nous recherchons un 

RESPONSABLE du DEPARTEMENT INVESTISSEURS 
De formation supérieure (HEC, ESSEC, ESC}, H aura une expé- 
rience de 4 à 6 ans lui permettant d'assurer b montage des opéra- 
tions et d r en assurer b gestion. 

Ce posta da haut ntaair, rattaché è notre Direction, s'adresse è m 
candidat de valeur motivé et qui appo r tera les preuves de a.nfafe 


Vous adresserez un dossier de carxfidatnre 
(CV + photo) sous référence 7044 à : 



Société de Conseil Paris Groupe International 

MANAGEMENT CONSULTANT 


Au sein d'une structure légère, ü assum&ades fonctions de conseil essenüede- 
ment axées sur ta mise au point et te développement de processus mtionmbde 
management auprès da Directions Générales de grande ent rep ris e s. secteur 
privé, semLpublic. public. Cette /onction requiert .initiative, autonomie et 
implique un engagement total dans la résolution des actions : promoteur de. 
projets, U doit être capable d'en assurer la réalisation 
Ce poste sera confié d un professionnel de (nés fctff whesm, formation supé- 
rieure. Grande Ecoles + MBA et. ayant ; acquis une expérience 'de S ans mini- 
mum de préférence en multinationale, et justlfïqn t 'd'une égale compétence dots 
la vente, la conception et la mise 01 place de stratégies d'entreprise. 

Pratique courante de l'anglais indispensable. Italien eqou espagnol souhaités 
Cette fonction implique une grande mobilité géo&aphique. Europe du Sud. 

Les dossiers seront traités con fiüen tidlement sous réf. 753 A * 

Claude debray conseil . 

78, rue Olivier de Serres 75739 PARIS Cedex f S \ 

- B X 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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offres d’emploi 


Préaurn dàiSl!S^rSLï , S 1 ^S^^^ p ^ÎS. f,fîa,es ** Groupa nwltinatioral européen OU VETTI. 
vance iechiirtodni* 1 ^^r 1B, iî 0 î? t * rffu| o™ un matériel bureautique et informatique dont Fa- 
da 1979 - 64^^ ( ÏÏSîSÏÏ!î^^ B<OT ^^ Wre,nBm novn P"* * nwdié. t-* 8 résultats 
1a cadra de ce déuetoonm»!!* 1 * 01,8 fï 0Brte5 *° n * 16 % et un doubtomantdes bénéfices. Dans 
notre Direction ÏÏnSEt^^ dedeux Cadres oontimts **»* 

directeur administratif régional 

REGION PARISIENNE 9 

, rMm]nîm ^ n P^pMriQu®. 11 est responsable, pour ta 
«ne. Il oôort^^”Lif f 2. ,C S?- n ^ J a administrativa décidée par l'entreprise. A ce 

centres logiciel de JTî T. -f?. n ^^P^ ^ personnes) las travaux administratifs des succursales et 
«wctes Di JS^2J. suh,, Æ. lafa ^ ura t ton i üss stocks ’ du recouvrement. . . en liaison 
ad min rstrariîSS^iSir U8U * r6fl,onaux - 11 rantrWa également ta respect des procédures 

w " süon * una “P itimea «'inïmum de 2 

ingénieur de formation 

(ta fornwtlo^M 1 ^ 00 ^ d V f* OG C El " " participe aussi è ta création et à l’animation de packages 
tïqS?SëiSa Cto toflîCW ' SOÎtd0favent9de matfirUrts înforma ' 

MVPTnn f arami a P® - fa Direction du Personnel et des Relations Humaines 
rtfémnn» Mm NCE, ô qui «rus enverrez votre candidature avec CV et prétentions sous 
référence 7070 - 91, rua du Faubourg Saint-H orra ré - 75008 PARIS. 


OlIlfBtU 
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SPERSV-è-UNIVAC 


TT 
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TT 
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HH 
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ETEND SA GAMME DE PRODUITS PAR LE LANCEMENT DU S 80 ET 
DANS LE CADRE DE SON EXPANSION RECHERCHE POUR SA DIVISION 

ORDINATEURS DE GRANDE DIFFUSION des s 

ingénieurs commerciaux 

possédant une solide expérience et pouvant faire état de succès confirmés 

• è- l’issue da contacts au plus haut niveau dans les giandas et moyennes entreprises pour la 
commercialisation de grands et moyens systèmes (R éférenee A) 

■ au cours d’opérations commerciales auprès des PME/PMI pour les petits et moyens sys- 
tèmes de gestion (Référence B) 

Plusieurs postes sont â pourvoir è PARIS - LYON - BORDEAUX -TOULOUSE 

ingénieurs technico-commerciaux 

connaissant notamment GAP II COBOL gestion commerciale et/ou gestion de production 

(Référence C) 

Plusieurs postes sort à pouvoir à PARIS. 

Nous vous remercions d’adresser votre C.V. + photo sous référence A / B ou C 
è J.C. BERARD - SPERRY UNI VAC - 3. me Bellini 92306 PUTEAUX. 

(Réponse et discrétion assurées). 


HH 


HH 




INGENIEURS D'ETUDES 
ELECTRONIQUES 

Nous sommes la division d 9 un 
GROUPE INDUSTRIEL AERONAUTIQUE FRANÇAIS 
de GRANDE RENOMMEE, 

spécialisée. dans l’étude, le développement et la réalisation de matériels 
électroniques et radio-électriques d’avant-garde. 

Nous recherchons des ingénieurs d'études pour : 

• participer à L'ETUDE et au DEVELOPPEMENT de sous- 
ensembles mettant en œuvre des TECHNIOUES HF - VHF et 
UHF, et à l 'élaboration de PROPOSITIONS EN- REPONSE à des 
appels d'offres. 

•animer une équipe de techniciens. 


De formation INGENIEUR GRANDE 
RIENCE SIMILAIRE est nécessaire. 


ECOLE, PREMIERE EXPE- 


N OMBREUX AVANTAGES liés à L’IMPORTANCE du Groupe. 
Postes i pourvoir en Banlieue Ouest. 

Adresser C.V., photo et salaire actuel sous ta référence 37.1 1/IE/269 à 
ADEQUATION -62/64 , avenue Emile-Zola- 75015 PARIS. 



CONSUL Di R£ CFrUTERENT 


Société fondement Implantée 

recherche 


France et étranger 


GÉOPHYSICIENS et 
GÉOLOGUE PÉTROLIER 

minimum 10 au expérience géologie do 4711 thèse 
et atxbsurfiace. 

Oott des contacte humains et relations commer- 
ciale^ grand esprit d’initiative, goût séjours A 
l’étranger. 

Prière e nvoye r eunteolum vit** A OCXANSX, 
77, bd Malnahfltbea, 75008 PARIA. Réponse rapide. 


IMPORTANTE SOCIETE PAR IS <1 2°) 
rechercha pour son SERVICE ETUDES 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

pour oanoqptioa. et développement d'équipements 
de tflécontrOle industriel. BspÜence S & 5 uu 
de logiciel (ndcropcooeuBTxr en temps réel) et/au 
de matériel (analogique, digital). Pltudeo» p o ste» 
à pourvoir 


C.V. et prêtent, à n* 289 
37, Anbourg Montmartre, Pu 
qui transmettre. 


(»•), 


Une des toutes premières sociétés françaises d'ingénierie informati- 
que, premier constructeur européen de réseaux de transmissions de 
données, réalisateur de logiciels dans des domaines d'applications 
variées recherche pour le développement de ses activités en France 
et à l’étranger des 

ingénieurs informaticiens 

débutants et expérimentés 

Formation grande école 

Ils interviendront suivant leurs affinités ou leur expérience dans des 
projets faisant appel aux techniques de : 

• Commutation de message. 

• Réseaux de transmission de données. 

• Applications temps réel. 

• Gestion transactionnelle. 

• Bases de données et logiciels cte base. 

Apres une période de formation aux techniques développées per' 
l'entreprise, ils disposeront d’une large autonomie d’action dans un : 
environnement hautement qualifié. 1 

le développement ■ actuel de l'entreprise offre des opportunités? 
réelles de carrière en France et à l'étranger. 

Envoyer C.V. sous référence 1 37 à SESA, Direction du Personnel,^ 
30, quai National, 92806 PUTEAUX 



f MATRA 

recherche pour son Centre du CH ESN A Y : 

RESPONSABLE 
SERVICE METHODES 
CONTROLE 

Il aura pour mission d'animer une équipe chargée 
au sein d'activités prototypes {mécanique et 
électrique). 

# De préparer la mise en service du matériel en 
relation avec les méthodes fabrication et les BE 
(rédaction de plans de contrôle, études d'ou- 
tillages—). 

# De suivre l'évolution de technologies nouvelles 
(matériaux composites—). 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur CESI ou 
CNAM {mécanique et/ou électromécsnique) possé- 
dant une dizaine d’années d'expérience en fabri- 
cation Aéronautique. 

£ 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo S 
0 en indiquant la référence SM 624 

MATRA B.P. N° 1 - 78140 VEL1ZY 


K 


si 


ingénieur 

fechniaKommerad 

Charpentes /T\ 

J0DFFHEAD 
en pleine expansion 


Marchés Francs Et Internationaux 

PTpcsB un py *» basé è Paris dans son DÉpartoront 
□arpentas. 

Le candidat sera (fipBraé fane Ecole f iiwéntews éptfi 
d’un expérience professtoonelle de 5 A 12 aro es dais & 
CtenpfiiHB Utanique. 

liés boa technicien spécialiste des ca lculs destnnauraet 
sfetance des matériaux, iï » livrera k 


■A 


des proWtaBs de rfsl 
des travaux de conceptio n en 
tf r Etpte!r. If amûtûrz tés nésocxauons finales de ses pnqels. 

lia tofwwaUoo détaillée sur la posta et La Satiété vous 

Sagjg ggJSS. : SIS 

S vous te 
préférez, odressez 
votre carutMâture 
àt SVP 
Ressources 
Humai nsa 7, rue 
de LogsJbaeb 
75017 Paris 


SVP 



r MATRA 

ESPACE 

recherche 

pour son Département de pilotage satellite : 

INGENIEUR SYSTEME 
EN PROPULSION 

IENSAE, ECP air espace, ENSICA ou équivalent) 

• Quelques années d'expérience dans le domaine 
propulsion spatiale et thermodynamique associée 
ou techniques similaires (Aéronautique—). 

• Connaissance en automatique et simulation 
théorique appréciées. 


• Au sein d’une équipe pluridisciplinaire 3 
responsable de la définition, de l’étude de sys- 
tèmes de propulsion embarqués (satellites, lan- 
ceurs missiles ) et coordonnera le dévelop- 

pement industriel des matériels correspondants. 

Anglais parlé indispensable. 

Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo | 
en indiquant la référence SM 626 % 


IMATRA 


B. P. N° 1 - 7814Q VEUZY 


SOCIÉTÉ ROBINETTERIE 
INDUSTRIELLE 
QUARTIER GARE DE LYON 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

Rattaché au Directeur Financier 0 aura 

pour mfssfon : 

- de mettre en place la comptabilité ana- 
lytique, le contrôle budgétaire, le repor- 
ting mensuel. 

- d’effectuer la consolidation des comp- 
tes des filiales. 

Formation type école supérieure de com- 
merce, connaissance informatique appré- 
ciée, Anglais, Espagnol souhaités. 

Le candidat retenu devra avoir une e 
rience d’audit ou de contrôle de gestion 
de 5 ans. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions au 
Service du Personne/ 

50, Avenue Daumeanll - 75012 PARIS 


f MATRA Q 

offre plusieurs postes dans 
Départements Electroniques â 

TECHNICIENS- 
ELECTRONICIENS 

BTS ou DUT 

Pour études laboratoires sur équipements 
de techniques avancées (numériques et 
analogiques). 

Expériences microprocesseurs appréciées ; 
pour certains postes. 

Ecrire à Madame TREMBLE 
g sous référence AS/GDF 

117 rue Paul Dautier 78140 VELIZY 


as 

4 


THOMSON -CSF 

■ 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

M.R, SJ7.8.T. <m équivalent 

Désirant travailler dans le domain* des antennes 
micro-ondes, pour tfifawwmmm inetiime spatiales 
avec ntmeettfln de rinfozmatlqxie. 

Poste à pouvoir rapidement. 

Ecr. avec C.V. détaillé, photo, prétentions à: 
THOMSON -C -SJ -, Division des Faiscea ux Hertziens 
et Liaisons Spatiales, Service Recrutement 
(sous réf. B JH.), W. r. Oiefftime, 03300 LBVATiTXHB. 



importateur General de 


ndiatliè pour le lancement tedinftruo 
de ses photompSeurs et de nouveaux 
produits un 

AsasTAKi mm 


répondant de préférence eux critère s 
suivants : 

- une bonne expérience des photoco- 

- ["aptitude è assurer la formation et 
r assistance des Techniciens Revendeurs 

- des connaissances en électronique et 
anglais souhaitées. 

Ecrire avec CV et prêt, è KARDEX SA 
Service Technique 12. rue Edouard Vil 
75009 PARIS. 


SIEMENS 


recherche pour sa division 
Composants 


un Ingénieur Technco- 
Cranmenrâl 


en Saison directe avec le 
responsable du service. 

D aura pou 1 mission la réalisation 


avec les usines, Tanalyse des 
besoins des marchés fiançais 
et internationaux, 
rinformation auprès des 
usines de révolution de ces 
marchés. 

U sera assisté administra- 
fixement sorte plan c o mmercial 
et technique. 

Nous souhaitons rencontrer 
des candidats de formation 
supérieure en électronique, 
débutants ou minimum deux 
ans cfœcpériencÇi ayant une 
spécialisation en composants 
passifs secteur "bobinages” 
Pour réussir dans ce poste 
la connaissance de Fanglais 
et/ou de rallemand est 
nécessaire. 

Nous prions les candidats 
intéressés d’adresser leur 
C.V. avec photo sous la 
référence 46 à : 

Département du Personnel, 
B.P. 122 - 93204 SAINT-DENIS 
cédex 1. 
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IMPORTANT GROUPE. 

(7000 personnes - CA 1 Milliard de Frs) 
équipements et câblages pour industries automobfleet aéronautique 
lance nouvelles productions électroniques et recherche pour PARIS 



2 Ingénieurs électroniciens 




S 


Poste A : RESPONSABLE DE PROJETS 
Réf.MAI58 D’ETUDES EN REGULATION 
ET ASSERVISSEMENTS 
— Doit avoir une bonne connaissance des 
machines tournantes. 
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Posta B : RESPONSABLE DE PROJETS 
Réf.MBI58 EN ELECTRONIQUE DIGITALE 
ET MICROPROCESSEURS 
— Doit fibre capable de s'intégrer dans une 
équipe pluridisciplinaire et de taire un travail 
très varié. 




Ces postes conviennent à des Ingénieurs ayant quelques années d'expérience 
Grandes Ecoles spécialisées : ESE, ISEN, ENSERG, ISEP. ESIEE. ION, ENSEBHT. 
Anglais nécessaire. 


Merci d'envoyer lettre manuscrite avec C.V. et prétentions» 
en précisant la référence du poste qui vous intéresse, à 
P AJ CONSEIL Z rue des Dardanelles 750T7 PARIS 


m y .- 
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CSNCR 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


IMPORTANT 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche 


UN INGENIEUR 




méthodes-achats 


Intégré à l’équipe de la Direction Achats, il 
aura pour mission de créer et de développer 
la fonction méthodes-achats. 



TALBOT 


recherchent 

pour» Direction INFORMATIQUE 


AUTOMQM pg TALBOT “ r “" " '" FORMAT,au 

DES INFORMATICIENS CONFIRMES 


Nous demandons IMPERATIVEMENT 
une formation supérieure E.N.S.A.M., 
E.CAJW., E-5.CX., I.C.A.M., I.D.N., I.N.S.A.. 

ET une expérience industrielle de quelques 
années dans les domaines Production-Achats 


•Anglais et allemand indispensable 

• Une évolution de carrière vers des fonctions 
plus élargies peut être envisagée ultérieurement 

• Poste situé en région : PARIS - OUEST. 


Adresser C.V., photo et prétentions sous 
No 561 01 , CONTESSE PUBLICITE, 20,avenue 
de l’Opéra, 75040 PARIS cedex 01 qui transm. 


Formation supérieure (grandes Ecoles. HEC. ESSEC, Maîtrises d’informatique) 

Expérience de 5 ans minimum dans le développement de systèmes informatiques de gestion dans un 
environnement complexe et exigeant. 


UN SPECIALISTE TECHNIQUE 

de haut niveau 


Pour des fonctions d'assistance et conseil techniques aux Services d'études informatiques dans las do- 
maines de la mini informatique et des développements Time-sharing. 


INGENIEUR SYSTEME 

pour l'équipe Software d'exploitation du Centre Ordinateurs. 


Importante Sodètè tnte» iFAre armures 
xoQbercfe» un(e) 


ANALYSTE 


La personne A Laquelle nom confierons oa poète 
a environ 23 ans, poasède ooemaftrl» S'informa^ 
tiqua on scientifique et Justifia d*nne première 
expérience cénacle daoa la profeoSLoo. 

Bon* rantorlté du Responsable des Stades et es 
co'leboratloQ étroite avec ce dernier, éüe devra 
concevoir et mettre en œuvre des . applications 
tnnncttQQSfiUtt cor tin. te DF8 qui sera reçu 
débat 198L 


Lien de travail : Paris 9". 


âdr. lettre 


manusc rite, fi t, photo 
SOCIETE SUISSE 


et prêt. 


SOCDBTS SUISSE 
Service ûu Personnel 
de ChAteautfim,- /5009 PARIS. 


fssu cfune grande Ecole (Centrale, Mines* ENSEEIHT-.) et possédant au minimum 3 ans d'expérience 
professionnelle , 

Connaissances appréciées s 06* MVS. Base de données. Environnement d'exploitation en Temps Réel. 


DES INGENIEURS ET CADRES DEBUTANTS 


Issus d'une grande Ecole (Centrale. Mines, ENSEEIHT, HEC, ESSEC, Sup, deCo.) 
Après une période de formation, les candidats retenus seront affectés dans les Set 


Après une période de formation, les candidats retenus seront affectés dans les Services d'études infor- 
matiques. 

Perspective de carrières attrayantes. 


Adresser dossier de candidature complet (C.V* 4- photo) et rémunération souhaitée é : 

Automobiles TALBOT 


Automobiles TALBOT 
Secrétariat Général - Gestion Personnel Cadre 
45. rue Jean-Pierre Tîmbaud - 78307 POISSY 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ RÉGION CHARTRES 

POUR RKOTORCER SON EQUIPE mrORMATIQUK 


UN CADR 3 

ANALYSTE PROGRAMMEUR CONFIRMÉ 


Connaissant parfaitement GAP Q BPG H 
Salaire en fonction de l'expérience du candidat 
IP ods - Restaurant d'an tes priaa. 


Adr. C.V. maimen. n° BOBS «Le Monde» Publicité, 
5. ras des Xtatlena. 73427 PARIS CEDEZ 09. 


1/ < h 


LOGICIELS 


Nous sommes spécialisés dans la conception, la réalisation et la vente de pro- 
duits logiciels de base. Nous recherchons : 


3 INGEI 


i IIl. 


IURS INFORMATICIENS 


pour concevoir et réaliser des compilateurs, des assembleurs croisés ou natifs. Il 
est souhaité une expérience d'au moins 5 années ; la connaissance de plusieurs 
machines sera appréciée. Réf. 200 


3 INGENIEURS INFORMATICIENS 


Us seront chargés : 

de l'assistance clientèle de notre gamme de produits actuels et à venir. Us instal- 
leront nos produits, formeront nos clients à leur utilisation et assureront le suivi 
de leur fonctionnement. Ces postes peuvent intéresser des ingénieurs d'une à 
deux années d'expérience désireux d'occuper des fonctions alitant la technique 
aux contacts utilisateurs. Réf. 201 


Merci d'écrire en mentionnant la référence du poste à : 

PUBUSCÛPE JUNIOR 

11, rue Royale 75008 PARIS (qui transmettra) 


L'INSTITUT NATIONAL 
DE LA PROPRIETE INDUSTRIELLE 


PARIS 

recrute 


INGÉNIEURS OU UNIVERSITAIRES 
DIPLÔMÉS 


pour «aman dm demandas de brevete tT invention 
comportant étude et traduction de documenta 
A-n g ip 4 ff et allemands 


Spécialités demandées: 

— Mécanique générale 
— Physique générale 
— Agriculture 
— Emballage 
— Moteurs a combustion 
— Imprimerie 
— Bâtiment 
— Chauffage 
— Usinage 
— Téléphonie 
— Télévision 


Adresser demande et curriculum vitre. â 

I.N.P.I. (Recrutement) 

26 bU. rue de Leninigrad - 75600 PARIS 


JEUNE CHEF COMPTABIf 

100.000 F 


Proche bauGeoe Ouest Parie. 


Uu organisme de recherche mand até p ar las principaux 'groupes 
industriels français recherche un CHEF COMPTABLE. Sous l'auto* 
rlté du Directeur Financier U sera chargé de la comptabilité 
générale jusqu'au bilan, et de- la comptabilité analytique. H 
participera A rétablissement dea budgéta et H eu suivra la réali- 
sation mensuellement, n gérera la trésorerie et pour —stalag 
problèmes spécifiques (change), U assurera dea relations» avec les 
banques. Le candidat retenu, âgé d'an moins 29 sus, -de formation 


BJSjC. option flnanoea-comptablllfcé. DJSjC-8. ou maîtrise de gestion, 
possédera quelques années d'expérience, comptable acqoiaa si 
passible dans une PAU. 


Ecrire sous référence 343/M à : 


G.R.H. Conseils 

3. avenue de Ségur, 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement^ 




Cadre 

Technico-Commercial 


Nous sommes une société en progression constante commercialisant 
des matériels présentent un excellent rapport qualité-prix, destinés à 
une clientèle industrielle. Pour promouvoir et vendre ceux-ci sur la 
région parisienne, nous recherchons pour le département POMPES 
un INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL. 

De formation ingénieur, BTS ou équivalent, cet homme a acquis, si 
possible, une expérience de la vente auprès d'une clientèle industrielle, 
de préférence dans des produits similaires» 

Anglais nécessaire pour suivre une formation donnée dans les pays 
d'origine du matériel. Rémunération attrayante : fixe Important 
+ intéressement + frais. Voiture de fonction. 

Merd d'adresser lettre manuscrite. CV. photo (retournée) et rému- 
nération actuelle sous référence 80 527 M 


EMPLOI 



13 bis, rue Henri Movmfer 
75009 - PARIS 



GRANDS MAGASINS 


LE CENTRE 1KMIÛUE DE L'INFORMATION 

recherche 

UN INFORMATICIEN «BASE DOCUMENTAIRE» 


LA DEFENSE 

Le CTI amure un rôle d'assistance et de conseil technique m 
départements informatiques des ftHwiinlffiiratlor*» et organismes 
publies 

Le développement de son groupe informatique documentaire et 
bureaucratique nécessite la création d'une fonction nouvelle. 
Dépendant du responsable de groupe^ le documentaliste Infor- 
maticien participera ft la conception, au développement et à 
la mire en place de grands systèmes de banque» de données 
accessibles A tout le territoire national 
Le candidat retenu, de formation scientifique supérieure, aura 
une expérledde soit en SGBD. Logiciels de base, réseaux, soit 
de documentaliste possédant une bonne maîtrise de routu 
informatique. 

La rémunération sera fonction de l'expérience, 

Ecrire ooua référence 134 M à AL CONSBUn. 

M. rue Murlllo. 760Û8 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


AL 


INTERTECHNIQUE . 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 


SON FUTUR SECRETAIRE 

GÉNÉRAL 


Z « Pour son siège social & FLAXBQt 
(aone Industrielle des Gâtlnes) 

Pour études et mise an point d’unités centrales 
et de systèmes Informatiques è base de micro- 


AGENT TECHN. ÉLECTRONICIEN DÉBUT. 


£Béf. DB1833] 

Titulaire D.U.T. ou B.TJ3. 

H - Pour son établissement d 1 ORSAY 
(cône Industrielle 'de Courtabonxf) : 


RESPONSABLE DU SERVICE OUAUTÉ 


(Réf. DQ-834) 

Où poste est à pourvoir par un ingénieur électro- 
nicien ayant, de préférence, quelques années 
d’expérience et, si possible, dan» le domaine de 
l'électronique embarqués. 


UN AGENT TECHNIQUE ÉLECTRONICIEN 


NXVKÀU V/2 

(Réf. DT-835) 

B JTJB. ou D.U.T, pr son servie© d* Etude Télémesure 


UN AGENT TECHNIQUE ÉLECTRONICIEN 


NIVEAU V/l 

(Bét. DT- 836) 

pour la min an point d’eqnipemanta éteotzoniqnn 
ofittapattanx. 

La caiXUâat da formation B.T JB. de prfifétanca. 
ram Mtïgé dM obligation, militaire., « anr» nsa 
expérience da quelques années en dzcults logique* 
at analoglqiua. 

Nombreux avantagea sociaux par accord d'entre- 
prise, dont prime de tu d'année. 

Resta iront d'entreprise. 


^Association Commerciale Internationale (Ad) est tm groepe- 
ment commercial de grands magasins européena. 

Les Galeries Lafayette sont le membre français du groupement, 
(les antres membres étant : De BijenkorL Globes, Tmrffinr, John 
Lewis, Magasin du Nord, Ncrdiska Kompaniet, Steen and StrSm, 
Stpckmann). 

Le Secrétariat Général organise Tes activités de ZAssucàatitm. 
Ses missions comprennent : 

la coordination de la collaboration entre les membres, 
particulièrement orientée vers Tâchât 

Sa collecte d'informations, leur analyse etlairprfiseTii atiOT ffqns 
forme condensée en vue de teur distribution aux membres; 

tatenneàjomdeTadnnmstrationetdetadoramientatian 

du Secrétariat 


du Secrétariat 

Le Secrétaire Général achiel prenant sa retraite à la fin de fermée 
1981 la personne engagée aura pour tâche de contribuer aux 
activités du Secrétariat Général avant de le remplacer. 

Elle devra avoir une grande expérience du commerce et du 


Elle devra avoir une grande expérience du commerce et du 
■mflrrfiHTiriismg tn tpmalinnam; de préférence dBM UH grand 


Adresser O.V. «m prétentions, «a précisant 
référença annonça. A Direction dn Personnel. 


INTERTECHNIQUE* 78370 .PLAISIR 


magasin. 

Elis devra écrire et parla: le français, Tèugl&is, felismand èt être 

âgée de préférence de 30 à 45 ans. 

Nous attendons en outre du candidat: 

tm esprit critique et analytique; 

une personnalité dynamique; 

la capacité d’entretenir de bonnes rotations avec des 

ioîenocutenrs de tout irivean; 

la possibilité de voyager fréquemment 

La rémunération offerte tiendra compte de lexpériefice da 
candidat 

Les bureaux du Secrétariat Général sont actneU ement situés A 
Bruxelles mais seront transférés à Paris prochamemsm. - 

Les candidats sont priés d’envoyer leur txtmnùnm vitæ et leur 
niveau actuel de rémunération à : 

M.V.Wolfcarius 
ACI SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
Sue du Fo&sé-aux-Loops 28 A, BP. 15 
1000 BruxeBes/Belgiqua 
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offres d’emploi 


ofFres d’emploi 
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offres d’emploi 


GIERS 


Schlumberger 


Centre de recherche du groupe Schlumberger, pour son activité 
Nous dévelnnno MESURE ET REGULATION 

Nous recherchons n ** prodlllts * 1 ,DStr vnientation de mesure dans des. technologies de pointe. 

our ren orcer les équipes des laboratoires de t Micro - électronique » et d'elnformaliqtie» des 

ingénieurs 

grandes écoles 

HF 

micro-électronique hybride I d'études en informatique 


îlantTes dc 2 « 3 ans des circuits hybrides 

EoaLæU pÏ * c °“ chca Minces» et coouches 

p uses» m En relation direcre avec le resnonsable 

Eiaues°danOe< h pren «® “ maîn des 

*.* tons les deux filières et fl s'occupera d’études 

de fonctions électroniques en travaillant en 
rapport écrou avec les différentes unités du groupe. 

^»?î U - des ’ 3 531113 *;«ntégrer dans une équipe 
«spoSbUilé 1 . permBttra d *voluec vers des portes de 


réf. G 2 

Débutant, ou avant 2 a 3 ans d’expérience, 3 sera charge 
de 1 etude et de la réalisation de systèmes logiciels 
temps réel sur mini ou micro-ordinateurs, au sein 
d*unc équipe travaillant sur des systèmes complets 
mettant en œuvre différentes techniques (transmissions, 
rokro-ïnfonnal ique, _} . 

H aura tme certaine connaissance des structures logi- 
cielles & grande sécurité de fonctionnement. 


Pour les deux postes.la connaissance de l’anglais serait vivement appréciée. 

wVrieJo^ V* [miNG - ? mÜÎ.?j ldr ? Ser «> précisant la référence choisie. £ Mademoiselle 

Jose vi1 - l uing - GIERS. 12 Place des Etats Unis. B.P. 121, 92124 Montrouge Cédex. 



Responsable 

Commercial 

120 000 F + 


Nous so mme s un groupe dont l'activité principale est orientée vers le transport 
Notre chiffre d'affaires actuel est de 200 millions de francs et nous progressons 
très régulièrement 

Nous souhaitons recruter pour notre département hali " 1 a» «nufaM otk 
un cadre commercial qui développe la vente de ce service par une action per- 
sonnelle efficace auprès des entreprises. 

Il sera aidé dans sa mission par un appui logistique et publicitaire important Pro- 
gressivement, en fonction des résultats obtenus, il se verra confier la totale res- 
ponsabilité de cette activité (qui représente aujourd’hui un chiffre d'affaires de 
Î4 millions de francs) ainsi que d'autres activités à ^intérieur de notre groupe. 
Un dçjlôme d'enseignement supérieur (ESSEC ou ESQ des qualités d'organisa- 
teur et de gestionnaire, et surtout le goût et des talents pour la vente (acquis au 
besoin au cours d'une première expérience! constituent les conditions essentiel- 
les pour réussir à ce poste. 

Merci d'adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous réf. 
004202 EX (à mentionner sur t'enveloppe) à notre 


Le secret absolu des candidatures est garanti par : 



BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75283 Paris Cedex 08 
■ ■ " MEMBRE DE SVN7EC 


ERIC KRAUTHAMMER (France) 


Cette société connaît un essor important au niveau international. Nous sorrrm. 
chargés par sa Direction cf identifier plusieurs candidats de très haut niveau poi 
leur confier la responsabilité de 

TRAINING MANAGER PARIS 

Os auront en France un rôle de Directeurs de Programmes. Depuis 16 ans; Eric 
Krauthammer sa. est spécialisée dans la formation de cadres et, désormais 
implantée dans 9 pays, les structures se développent Les références partent 
d’elles-mêmes : Agfa Gevaert. Cap Gemini Sogeti, Fiat, Siemens- Pour compléter 
cette équipe de professionnels (leurs performances sont connues) nous recher- 
chons des cadres de haut niveau ambitieux et expénmentés. Il faut avoir à son 
actif une expérience pratique et réussie de la vente et du management et être 
motivé par la formation décadrés responsables dont vous serez les interlocuteurs. 
Nous souhaitons rencontrer des candidats de 30 ans minimum, ouverts au 

changement . ^ 

Une formation approfondie est prévue au centre de Geneve. vous serez ensuite 
chargé de la direction et du développement des affaires conclues en France et 
aurez è animer des séminaires intensifs destinés à des sociétés dont les critères 

de choix sont très élevés. . 

Nous avons chargé Victor ERNOULT du cabinet INFRAPLAN de traiter avec la 
plus totale discrétion chaque candidature. Mera de lui adresser C.V.. photo et 
prétentions sous réf. KM 2. £ 

Tour de Lyon 

185, rue de Bercy -75012 Paris 

l MEMBRE DBSYKTEC 


i 

.c 

U 



NOUS CONSTRUISONS DES SYSTEMES 
DE COMMUNICATION, CONÇUS 
AUTOUR DE RESEAUX DE MICRO- 
PROCESSEURS, QUI EVOLUENT. VERS 
DES APPLICATIONS TELEMATIQUES 

Groupe C.C.E> 

NOUS RECHERCHONS 

de futurs 

INGENIEURS IOGICIEL 

NOUS ASSURONS VOTRE FORMATION 

Vous Êtes ingénieur ou universitaire de formation scientifique. 

Vous souhaitez vous diriger vers la conception et la réalisation de 
logiciels pour le contrôle de systèmes de communication a base de 

microprocesseurs. 

Votre formation ne vous y a pas prépan?, mab vous avez la volonté 
d’acquérir une spécialité d’avenir. 

Nous vous offrons U formation nécessaire et U carrière eorres- 
pondante. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à 

LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 

Dheedmdu Personnel -206 Route de Colmar -8-P. 57 
Diction a^rerso str asbourG CEDEX . 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

recherche 

pour son SERVICE LOGISTIQUE 

UN CHARGÉ D’ÉTUDES 


de formation supérieure, ayant de bonnes connais- 
tances en Informatique. 

Il sera chargé d'études relatives K l'organisation 
physique et administrative d'entrepôta en matière 
d'entreposage, manutention et transport. 

Lien de travail : paris 

Envoyer C.V. et prétentions «ma n* 48071 
HAVAS CONTACT, 156, bd Hauramann, 75008 Paris 


Proche Banlieue Ouest 


85.000 F + 



y 4 TK Niais d'un gnfcpt français important, 
yt-l 1 spftcfeit&ée (tans Ka fabrication de cys- 

r 1 y fl — 1 limes élBCtfonlqws de puissance à lor- 
is caatttinlB tedmotagmue, cbeiche un 

JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

RESPONSABLE DE 

PROJETS 

Une fois h projet défini avec son Chef de Sent», U doit en 
taire l'Atnle. le résBser A l'aide de ledmiciens, en té* 
ritarfes essais et en Kssrer 2e wse» route le 

client. 

Cet Ingénieur rilpfliné KSU0RIA, EKSAU, BregueL Vio- 
let.... j doit avoir ose expérience o'auraoms. ta mois dans 
un ILE. lulditrfel de réalisations électroniques. 

De bonnes connaissances en mécanique et en anglais lach- 
pkpe sont fortement souhaitables. 

Les Ingenkem Intéressés envoient leur dossier de candida- 
ture sous réféime 450-M a 


Elizabeth FRENCH 

137 avenue Mozart - 75016 tons 
qui leur garantit la plus grande discrétion. 





PLAYTEX FRANCE 


te cherche 


UN INGÉNIEUR DES MÉTHODES 

pour son mine d’ÉPINÂL 


U sera responsable essentiellement du contrôle des 
codte, de l'étude, de l'application et du suivi des 
standards, de l 'amélioration des méthodes, de la 
coordination des programmes, de l'amélioration 
des résultats et de l'analyse de la valeur. 

Le candidat devra posséder un diplôme d'ingénieur, 
avoir une connaissance complète et une solide 
expérience dans le domaine des méthodes (ICTiL). 
Anglais courant absolument indispensable. 


Env. lettre manuscrite, cvzrrlc. vltae et photo & : 
J. LABACNB. Direction des Relations Industrielles, 
PLAYTEX FRANCE Z J. - 38118 LA TOUR-DU-PIN. 



Société holding du gnxqxf 
BIS! Bis France. PKjIER, 
SbGJRJL, TMXL, Banque 
POMMIER, Bis America» 


AUDITEURS 

SENIORS 

ayant plusieurs années d’expérience pratique de 
Pauditen en transe ou en cabinet 
Anglais et/ou Allemand courant indispensables. 
Nombreux déplacements en province été l'étranger. 

Cette fonction est on excellent posta d'observation 
pouvant déboucher à moyen terme sur des res- 
ponsabilités opérationnelles dans les filiales du 


Mord d’écrire avec CM détaillé en indiquant la 
rémunération actuelle sous ré& BIS h 
Brigitte PRISSARD 

plein emploi 

•ia rue du Mafl -75002 Paris 
Conseils en ressources humaines depuis 
1959. 



a a. 

Leader dans le domaine des produits professionnels hospitalière 

recherche pour $a Division HOSPITALISATION 

UN(E) RE PRESENTANT (E) 

EXCLUSIF (IVO 

SECTEUR AP. (établissements de l'AJP. de Paris) 

Cotte offre vous concerne • 

•SJ vous étés uji représentant très bien introduit dans Tes hôpitaux de 
l'A.P. et excellent négociateur, 

o mais également, ri, spécialiste de la visite médicale à l f AP, vous désirez 
élargir vos possibilités de réussite professionnelle en vous orientant vers 
la vente. 

Le candidat retenu : 

- connaîtra parfaitement (es circuits de prospection et assurera sort succès 
grâce à son tempérament de vendeur et de gestionnaire court et moyen 
terone. 

Envoyer C.V. détaillé, photo (retournée) et prétentions & Direction du 

Personnel - JOHNSON & JOHNSON SA - 95, rue Alexandre Foumy- 

94500 CHAMPIGNY SUR MARNE. 


Filiale (I 000 personnes) d'un groupe international 
spécialisée dans la fabrication d'équipements électriques 

recherche des 

nCBHEIRS D'BFHBRES 


pour sa Direction commenâate 


UN JEUNE INGENIEUR 

Diplômé, quelques années d’expérience dans un poste technique. 

UN INGENIEUR CONFIRME 


35 ans minimum 


. commerciale, France et Ex 
ment importants fabriqués en petite sér 


domaine des btenscKqttipe- 


conviennent d des Ingénieurs connaissant réfectroteetmlque et- 

Pélectronfque appliquées, efficace et ayant le goût du travail en équipe. 

Pratique de Panglais indispensable 

Lieu de travail s PARIS-CENTRE. Déplacements de courte durée en France et 
A F étranger. 

Adresser C-V, photo et prétentions sous No 55560 
COMTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra 

75040 PARI5 CEDEX 01, qui transmettra. . 



SODERN 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

recherche pour la gestion de programmes 
de développement de matériels 
optico-électroni ques 



1 1NGENIEUR 


GRANDE ECOLE 

expérimenté (X, SUP AERO, ESE, ESO, Centrale, Mines 
susceptible d'assurer une fonction de 

CHEF DE PROJET 

Sont indispensables : 

- des qualités d'animateur et rie gestionnaire 

- une bonne connaissance 

• des méthodes de gestion de projets 

• des problèmes administratifs et économiques 

• des techniques utilisées (électronique, optique, mécanique). 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes - 94450 L1MEIL BREVANNE5 



THOMSON - 1 


' DIVISION TÉLËCOMMWnCATHmS 

TECHNICIENS D’ÉLECTRONIQUE Niveau IV et V 

titulaires d’un BTS on d’un DUT 

débutants ou ayant quelques années d'expérience pour emplois : 

o) en LABORATOIRE D'ÉTUDES 

c) en SERVICE D'INSTALLATIONS 
b) en PLATE-FORME D'ESSAIS 
nombreux déplacements à l'étranger 

Postes & pourvoir rapidement 
Lieu de trovoïl : BANLIEUE NORD-OUEST DE PARIS 

Avantagea sociaux : 13" mots 

Réelles possibilités d'évolution de carrière pour candidate dynamiques 
accrocheurs vers des sec te rus technico-commerciaux ou de gestion. 

Adresser curriculum vltae. photo et prétenti ons à : J.-P . GALL42S. 
18. rue da Fossé-Blanc - 92231 DEKNBVTLUERâ. 


et 


BIOÉLECTRONIQUE 

CHEF DU SERVICE QUALITE 

ROCHE BIÛ ELECTRONIQUE est un des leaders mondiaux dans 
son domaine : les équipements électroniques scientifiques et médi- 
caux* 

Le développement du groupe l'a conduit A créer une nouvelle unité 
de pzDduëSon à MONTIGNY LE BRBTONNEUX C78). “ - 
opérationnelle début Béai, ae substitue à celle de VEUZÏ. 


formation aux production 

responsable de m conception et de 

— . ^ le 25 personnes l T 

ervlce est également chômé de la doca- 

mmtation technique. 

Nous souhaitons rencontrer tm 
d Xoae première expérience " 


Sire daposti 
gestion des plans «uni 
assure lest 
; chômé da 


électronicien 


minimu m, 
set Dtivelo 


Cl.. 

ppemeot. 


Pour recevoir inlocmatlOQs complémentaires^ 
M 4209 L A 

\L» Sû@IT gndy^ffo 




8 rue de Béni 75005 Paris 
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offres d'emploi 


BBFBOraCllDN 1M9UUOHXB 


it-îa 

■ / j 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


analystes 

programmeurs 

ingénieurs système 

FILIALE chargée de la mise en oeuvre des 

SYSTEMES INFORMATIQUES 

d'un très Important GROUPE D'ASSURANCES 

recherche 

des analystes (référence'7938 A) 
des programmeurs (référence 1 79 38 P] 
et des ingénieurs système (référence |7938 1S) 

pour le développement d'importants projets informatiques 
utilisant des bases de données et un réseau de télétraitement. 

Le matériel actuellement installé se compose de : 

- DEUX 3033 - 12.000 K chacun, 

- UN 3033 - 8.000 K, 

- UN 370/1 68 AP - 8.000 K, 

— 1000 terminaux de télétraitement 


Envoyer CV, en précisant la 
référence du poste choisi, au 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 11 , 
92081 PARIS La Défense. 


SFIM 




SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE 
MASSY (91), recherche 

Ingénieurs - 
AnalystesProgramm 

temps réel, connaissances MITRA 125 
appréciées. 4 

Ecrire avec C.V., prétentions 3 

(réf. 852) Service du Personnel j 
B.P. 74 '91301 MASSY j 



TALBOT 


AUTOMOBILES TALBOT 


recherchent 


un spécialiste 

méthodes d'approvisionnement 

- Au saîn des activités Pièces Détachées, ce Cadre sera 
chargé d 'élaborer les méthodes d'approvisionnement en 
vue d'établir les prévisions et de réaliser le plan 
d'approvisionnement, de définir les flux des pièces relatifs 
à la distribution des pièces détachées en Europe et d'as- 
surer les liaisons Informatiques. 

- Diplômé d 'Etudes Supérieures, le candidat retenu pos- 
séder a, outre une bonne appréhension des problèmes de 
statistiques et d'informatique de gestion, une solide 
expérience dans le domaine du contrôle des stocks. Il 
aura, de plus, de l'aisance dans les contacts humains et 
une bonne connaissance de la langue anglaise. 

Adresser dossier de candidature complet (CV ■+■ photo) 
et rémunération souhaitée à : Automobiles TALBOT 

SECRETARIAT GENERAL - Gestion Personnel Cadre 
45 rue Jean-Pierre Timbaud 78307 PO ISS Y 


Filiale Française d'un Groupe International leader dans sa branche 
(biens ^équipement) 

RANK XEROX 

recherche pour sa Direction de la Distrfoution 

RESPONSABLES LOGISTIQUES 

• ils participeront à l'élaboration de la stratégie après-vente, 

• définiront et adapteront les réseaux de distntxÆion des divers produits, 

• mèneront des études sur la gestion des stoc^rimplanrationdentre- 
pôts dont te coordonneront la mise en p/aoe, 

• élaborerortf et contrôleront les buc^ (investissement ooütd’exptai- 
tation) â court et maÿen terme. 

Les candidats, de formation supérieures commerciale ou scientifique, 
auront acquis une première expérience de logistique ou cfe distribution 
dans m domaine simitare (matériels élaborés}. 

Ces poses évolutifs pour des candidats à fort potentiel requièrent des 
qualités relationnelles certaines ainsi que cTinitiative. 

L'un d’eux nécessite par atûeurs pour une période de 1 à 2 ans de 
fréquents déplacements en province. La pratique de Tanglais serait 
vivement appréciée 

Merci denvcyer votre dossier de candidature avec CV. sous réf. C 19 à 
Mireille DIAZ, RANK XEROX Service Recrutement 93607 AULNAY- 
SOUS-BOE CEDEX. S. 

RANK XEROX 


LE SYNDICAT D'UNE GRANDE PROFESSION 
LIBERALE EN PERMANENTE EVOLUTION 

recherche 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Le développe ment de l'organisme ramènera, en 
plue du râle administratif habituel, A étoffer et 
animer l'ensemble des services Uoddlqne, écono- 
mique. soclQj) de la profession. 

H devra veiller à la cohésion de ses actions par 
la circulation de llnlonnatlon Interne et la pro- 
motion de missions de relations publiques. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. a n* 55.458. 


cabinet - ^ , rue Amiral Courbe 

• ieconte 75 n 6 paris 


CHEF MARCHE 
ET AGRONOME.. 


la Qulnolôine (285 minions de C-À. en 1878 dans 
le domaine des produits phytosanitaires) recherche 
un nouveau chef marché/produits. Au de la 
direction du développement marketing, 11 aura la 
responsabilité de notre gamme c grandes cultures ». 
H en définira notamment le plan marketing en 
accord avec la direction commerciale et participez* 
à sa mise en œuvre avec les directions régionales. 
Agronome de formation, vous - êtes débutant ou 
confirmé dans l'analyse de marchés, ma!» le mllien 
agricole voua est en tout cas familier. Vous avez 
déjà eu une expérience commerciale de terrain et 
saurez vendre votre stratégie & l'équipe. L'anglais 
vou a se ra également nécessaire. Ecrivez - noua. 
M. PERRE T, Directeur du Marketing de la Qulao- 
Iéine, s'en gage à vous répondre confidentiellement. 
LA QUE* OLEINE, 43, rue de Liège, .75008 PARIS. 



INGÉNIEURS 

LOGICIEL 


PROFILS 

Formation supérieure. Expérience 3 à 6 ans sur les systèmes IBM. S 
possible télétraitement et anglais. Goût des contacts clients. 

POSTES 

Assistance clientèle et (ou) support technique pour nos Contrôleurs de 

communications et nos Logiciels. 

DEVENIR 

S'imposer chez un constructeur dynamique comme professionnel de 
réseaux et de l'Informatique distribuée. 


Ecrire avec C.V. et photo A 

ITT Data Systems Franc» SA 
Département du Personnel 
Tour Maine-Montparnasse (Sente 148) 
33. av. du Maine - 757S5 Pans Cedex 1$ 


ITT 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
BATIMENT TRAVAUX PUBLICS 

rechercha : 

RESPONSABLE PERS0NN1 

Formation : Droit du Travail + LAS. ou équlv&L 

PROFIL : Cadre ayant quelques année* d'expé- 
rience dans la gestion appliquée du Fer- 
fiOnnel - contrat de travail - pale - orga- 
nisation administrative - contentieux indi- 
viduels ; capable de diriger une équipe 
de 10 personnes. 

POSTE : Responsable de la procédure d 'embauche 
de personnels expatriés, de leur couverture 
sociale, du contrôle des salaires- Déplace- 
ments de courte durée à r étranger. 

Lieu de travail : Porte Nord-Ouest Paris. 

Envoyer C.V. détaillé, photo + prétentions A : 

n® 8.080, « le Monde » Publicité, 

5, rue des Italiens, 75127 PARIS Cedex 09 qui trans. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

POUR LIGNE COSMETIQUE 
DE GRANDE NOTORIETE 

CHEF DE PRODUIT 

Responsable devant le Directeur Marketing du 
suivi et du développement de cette ligne de pro- 
duits. la collaboratrice ou le collaborateur que 
nous cherchons devra posséder une expérience 
professionnelle de Z à 5 ans. 

Ecrire en adressant photo et O.V. n« 45-802 

sur enveloppe t : . 

J D n 39, rue de l'Arcade 
a flirt 75008 PARIS, qui transmettra. 


DE CONSTRUCTIONS THERMIQUES 
DE BIENS D'EQUIPEMENT 
recherche 

■ 

UN INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

pour son Service Tuyauterie 

Ce poste conviendrait 2 : 

Ingénieur diplômé Grands Ecole, ayant quelques 
années d'expérience en Tuyauterie ou Dénia 
Chimiq ue 

• Aptitude à démontrer : 

— Organisation ; 

— jugement; 

— Négociations. 

• Anglais lnmepensau» 

• Allemand, souhaité. 

Ad resse r C.V. détaillé et prêt, socs r et. 2.280 U a : 
SWEEBT8 - BlP. 269 - 75424 PARIS OCOmt 09, 

QUI 


If CENTRE 1KHNIÛUE DE L'INFORMATIQUE 

LA DEFENSE 

Le C17 assors un rôle d'assistance et de conseil tedb alqg e 
. aux départements informatiques des administrations et orga- 
nismes publics. 

Dans le cadra de son développement; U recherche : 

INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

C4 ans d'expérience - Béf. 138 M). 

INGÉNIEUR EXPÉRIMENTÉ 

(7 ans au moine d'expérience - Réf. 189 M) 

Lee pmdldata retenus. Ingénieurs grande école ou universitaires 
troisième cycle avec spécialisation informatique auront une 
expérience acquise en tant quINGENIEUR SYSTEME sur des 
configurations mettant en œuvre des applications conversa- 
tionnelles. 

Une bonne connaissance des concepts et des techniques em- 
ployés dans les réseaux de télé-informatique serait appréciée- 
Us s'intégreront à un groupe chargé de ul conception, de la 
réalisation et de la mise en œuvre de modèles de simulation 
at de mesure des performances de systèmes répartis. 

Leur rémunération sera fonction de leur expérience. 

Ecrire en précisant la référence à AL CONSEIL, 

24, rue Murillo, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


ÀLB55Ü 


ingénieur commercial 

COMPRESSEURS 


est recherché par un grand groupe électromécanique 
français à Paris. 

De formation Grandes Ecoles 

MINES, CENTRALE, A & M, IDN 

il doit avoir de solides connaissances en thermodynamique 
et en mécanique. 

Une première expérience réussie de la vente de maté- 
riel mécanique de hante technicité (et si possible de 
îürbo machines) est demandée. 

Très intéressantes possibilités de promotion. Anglais cou- 
rant exigé. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sou s référence 
1325-M à LCJL qui transmettra, discrétion assurée. 


LCJL 


International Classified Advertisino 

3, RUE D'HAUTEVILLE - 75010 - PARIS 


Lancer une unité de développement 

Noué somrom uri groupe industriel fiançais d'importance Internationale. 

Dans le cadre de notre développement, nous avons créjé il y a moins de deux 
ans un service dont la vocation est de rechercher les utilisations possibles 
des produits de nos caméras n'entrant pas dans nos fabrications et de les 
commercialiser. 

Notre jeune équipe, composée aujoufri'hqi de six personnes confiait 
maintenant ses principaux marchés. Après avoir testé ses produits, elle 
enregistre des résultats très pro m etteurs. Nous recherchons le jeune 

Adjoint du responsable France 

100 000 F/an + 

Nos principaux créneaux : les bâtiments» travaux publics et routes, 
l'agriculture et l'Industrie pajrachmnïque. 

Vote participerez À toutes les activités du service et réaliserez des missions 
associant les études marketing, la commercialisation, J'appul de U force de 
vente et les négociations, les contacts avec l'exploitation. 

Jeune diplômé d'école supérieure de commerce, vous avez une première 
expérience dans le milieu industriel et vous êtes tenté par une fonction très 
variée avec des responsabilités à l'échelon national. A la fois homme d'étude 
et de Oerréïn, vous êtes créatif et savez convaincre. Vous ôtes prêt 8 vous 
engager avec nous dans cette action de pionnier. 

Nicole Mari chez vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature 
sous référence B 49741 rue de Berri 75008 Paris. 



Membre de Syntec 



JEUNE HEC.ESSIC: 

pas une carrière dans u._ 
grand groupe financier... 

L'U.FJB. LOCABAIL, spécial rate du groupe de la Compagnie Ban- 
caire pour le finança ment (Crédita at Leasing | des PJvTeV- PJMJ. 
souhaita s'adjoindra pour son SERVICE ANALYSES ET 

PREVISIONS FINANCIERES un candidat de valeur débutant 
ou ^rruèranm tpérience ayant, si possible, uns certaine pratique de 

li secondera le Chef de Service dans la planification financière (pré- 
visions des encoure, des ressources, des comptas d'expfo dation 1 
dans la gestion des donnéesHatistiques et dans las études demandées 
par la D fraction Générale. 

Pour cela, H devra utiliser des modèles de simulation existants ou en 
créer de nouveaux, rédiger ses rapports et (es défendra «levant la Di- 
rection Générale. 

Poste pouvant évoluer vers des fonctions plus opérationnelles pour 
un candidat performant. 

Envoyer C.V.+ photo sous référence 434 à : Compagnie Bancaire - 
Service Orientation Recrutement 5, avenue Kléber - 751 16 PARIS 



compagnie bancaire 



Stê comnwdsle tnnHeue sud 

COMPTABLE 

de mm 

5 ans d'expérience mto. 

pour contrôler et analyser 
las résultats d'esqriottaflon, pré- 
parer tas budgets, déterminer 

les écarts# étabtir les prix de 
rïvlvtf. 


Ce posta nécessite un niveau 
équivalent au B.TAXL au cer- 
tifiait comptable DJE.CS. et 
de réelles aptitudes à la 
VfM. 

Ecrira CV. s.-r*f. 6JB39 B 
P. LtCHAU S JL m 0,P, 220 
75083 Paris GM 0 X 02 
- qui tranama tir a. 


Importante Société 
Paris (6*) - recherche 

UN ORGANISATEUR 
POSITION CADRE 

LIBRE RAPIDEMENT 

— Formation supérieure. 

— Expérience 3 à 5 ans, organi- 
sation Administrative. 

— Connaissances 

w Informatique soMaUéea. 

5 X 8 - Salaire X 15 
Avantages sociaux 
Restaurant entreprise 
Participation. 

Envoy, CV. manuscrit détaillé, 
photo ‘et prétentions sous la 
rèfér* OR, A Axial PvWïdt*. 

91, Tua du Pg-SflJnt'HODorép 
79008 PARIS, qui transmettre. 


CENTRE D'ETUDES 
BANLIEUE OUEST 

JEUNE IN6ÉNIEUR 

DE RECHERCHE 

diplômé grande école de chimie 
+ ENSPM ou Docteur J 
en Catalyse pour les 
de misa au point de nouveaux 
systèmes cat a l y tiques et de 
nouveaux procédés. 

Emr. CV. et prétamione é 
n° 55JSB Contas» PubDcftfc, 
20, avenue de repéra, 
PARIS (W 

HtftfftAMpnm 

PL1-OS/VS1 
TEL. : 


i 
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REPRODUCTION INTERDITS 


QfFres d’emploi 


STÉ dmiHEEKING 

« pMm expansion 

recrute 

INGÉNIEURS ÈECIRON. 

CONFIRMES 

ingénieurs électron. 

DEBUTANTS 

SEfc. ,P*k»o. prêtent, a 
CODI. SenHce du Personnel. 
63, r. GUte-GatuiB. 783» Ppiaÿ 

SERI6 4.D.P. 

recherche 

ANALYSTE- 

W06MMMFBRS 

Ue haut niveau. Excellente 
connaissance GAP IL 
HAUT SALAIRE. " 
Envoyer C.V, s/rtL M.R., a 
A.DJV Togr les Mercuriales. 
40, Rie Jean-Jaurès. 

*fr» BAGNOLET Cedex 

IMPORTANTE SOCIETE 

ACCESSOIRES AUTO 
banlieue Nom-Ouest paris 
rechercha 

UN JEUNE 
INGÉNIEUR 

SUDRIA - ESIEE - 
CHARLfAT 

ou similaire, pour une activité 
tecftirt co-commerc lato. 

Env. C.V v photo et prétentions, 
no 92*342 m, BLEU Publicité. 
17* rue Label, 94300 Vfaoennes 

IMPTE STE AERONAUTIQUE 
recherche 

pour assurer responsabilité 
du Groupe Correspondants 
Informatiques Production 

INGÉNIEUR 

ou EQUIVALENT 
POSITION I ou II 
Homme « charnière i entre le 
Service Production Méthodes et 
les Services Informatiques 
recouvrant : Applications 
c Production * opérationnelles. 
Nouvelles applications 
Informatiques. 

Aménagements d'organisation. 

Disponibilité rapide. 

Lieu de travail : bani. Ouest 
Tèt pour R.V. ou envoyer C.V. 
MANUTRA FRANCE 
94, rite de Montreuil. 

75011 PARIS ■ 373-50-90 

Groupement de transporteurs 
recherche 

AGENT COMMERCIAL 

- Pour extension d'activité. 
Connaissance du transport 
indispensable. Envoyer C.V. à 
no 5.972. Publicités Réunies, 
112, bouL Voltaire, 

7501 T Paris 


Sté de fabrication de matériel 
de sécurité proche banlieue Sud 
recherche 

CHEF D'ATELIER 


offres d'emploi 


offres d’emploi 
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offres d’emploi 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
rechercha 

pour «c Siège aodal 
PROCHE BANLIEUE OUEST 

COMPTABLE 


_ 2 e ECHELON 

Le titulaire de la fonction 

P a B.T.J3 ou DJË.OJL COMPTABLE 
" snns du commandement, 
une expérience de 3 & 5 ans dans 
fiscaux. " 

Disponibilité rapide souhaitée. 


et SISQ&L 
les bilans. 


AVANTAGES SOCIAUX 
+ RESTAURANT D*BNTRBFRXSE 

Axlraaer C.V.. photo, prétentions à 

PUBLt-INTER 



SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE DE PREMIER PLAN 
SPÉCIALISTE DE LTMMOBI1JER D'ENTREPRISE 


rectoral son f utu r 


RESPONSABLE COMMERCIAL 


RÉGION NORD 

— Diplômé BJ9.C. ou équivalent, ayant imm pre- 
mière expérience professionnelle. 

— Son installation locale se fera après une 
période de formation an siège parisien. 

— Ce poste nécessite un bous aigu des négociations 
et le goût des contacts & haut niveau. 

La préférence sera donnée A un candidat régional» 


Ecrire avec C.V. 
37. ru du 


+ photo à n* 37.585 F JL, 
Genéral-Foy. 75008 Paris, 


Pour 


tours 


atelier presses, 
et fraiseuses 
Très bonnes connaissances en 
usinage et petite mécanique. 
Le candidat sera âgé de 35 A 
45 ans environ et présentera 
«me aptitude au commandement 
et la sens de l'organisation. 

Ecr. avec C.V., photo et prêt, 
j» 5.967, Publicités Réunies, 
112, bouL Voltaire, 75011 Paris 


Importateur produits de marque 
da notoriété mondiale 
en très forte expansion 
Paris Centre 
recherche 


INGÉNIEUR AGRONOME 
FORMATEUR/CONSULTANT 

Nous sommes un organisme de formation et de 
conseil pour les coopératives agricoles. Nous 
recherchons un Ingénieur diplômé d'une école 
nationale d'agriculture. 

U sera chargé de concevoir et d'animer des sessions 
de formation continue (cadres, chefs de dépôts, etc,) 
et de réaliser des actions de conseil dans les 
domaines suivants : gestion, technique et com- 
mercial. Une période de formation est assurée. 
Tl viendra rejoindre une équipe de 8 ingénieurs. 
Première expérience professionnelle dans une en- 
treprise du secteur agricole ou igxu-aZlxnentalre 
souhaitée. 


Envoyer C.V. + lettre manuscrite + photo 
SYNERCAU - Service recrutement 
23. rue Cadet 
75009 PARIS. 


à : 


te 


RESPONSABLE 


rat SERVICE CO HW MLE 

Autodidacte ou no n- Exp èrfoKæ 
pratique de la comptabilité 
Jusqu'au bilan et de l'outil 
Informatique exigée, 
poste évolutif vers U direction 
administrative et <inanctere. 
Tempérament entreprenant. 
Esprit ouvert 

Envoyer C.V. manuscrit ! +j photo 
-h prétentions* 4 
71, me Fandary, 75015 PARIS 


EDITEUR 

OUVRAGES DE MEDECINE 
recherche 

pour préparation de manuscrits 
et suivi du travail 
de fabrication auprès 
des imprimeurs et façonniers : 

CAUSE. 

SECRÉTAIRE D’EDITION 

Ayant l'expérience de là 
fabrication du [ivre spécialisé. 

• Formation technique 
indispensable. 

• 3 ans d'expérience. 

Adr. lettre manmer. avec CV. 
et photo (réf. 102), à MASSON, 
120, boni. Sabrt-Martm, 
73280 PARIS CEDEX 06 




GR0UPE NMOBtUER MPOfiTAMT 

recherche 

UN COLLABORATEUR 

possédant : 

• une formation supérieure ; 

Q une expérience de plusieurs années des mon- 
tages financiers du secteur immobilier ; 

• une réelle qualité de négociateur à tous les 
niveaux. 

IL EST OFFERT : 

G une possibilité de collaboration au sein d'une 
équipe performante chargée de la négociation 
d’ensembles immobiliers ; 

G une rémunération motivante directement fonc- 
tion des résultats ; 

g une possibilité d'évolution au sein du Groupe 
en cas de succès. 

Adr. C.V. manuscrit et photo récente (retournée), 

sous le numéro 70106, & LPJF-, 12, r. de llsly (8°). 
(DISCRETION TOTALE ASSUREE.) 


'i 


SOCIETE MULTINATIONALE 
rech, pour set 

agences parisien es 

z mnm 
mm 

— Vis auront une form ati on 
INGENIEUR ou ELT.S. ; 

— 30 ans min., animateurs ; 

— Sens prononcé des responsa- 
bilités et du co mm andement! 

— Expêr du commercial souhai- 
tée non exigé*. 

4 TECHNICO- 

COMMERCIAUX 

— Ils auront un* format, tech- 
nique niveau A.T. ou B.TA i 

— 25-30 ans, dynamiques ; 

— Aiment contacte humains. 

FORMATION ASSUREE 

Salaire ft» -4- avantages. 

Ect*- av. photo et prétentions 
b n* 848735 M, REGIE PRESSE 
85 Us, me Réauvnur, 
75002 Paris oui tremm . 


Coopérative Agents cclsux Agro- 
ailm. capTL var. recrute adnér. 
dynam. conn. approf. com. tnt 
anglais expér. souhaitée bran- 
ches prod. sol - cafés, épices - 
Fruits secs - Conserves. 
Ecrire avec C.V. au n* 8039, 
« le Monde » publicité 
5, r. Italiens, 75427 Paris C. 09, 
qui transinettra. 

IMPORTANTE SOCIETE 

de GESTION 
IMMOBILIÈRE 

recherche 

, CADRE 

RESPONSABLE 

d’IMMEUBLES 

dynamique, actif, ayant te sens 
de l'organisation, le uandlda l 
devra Justifier d'une expérience 
dans la gestion immebHJère 
(copropriété, gérance teoetfve). 

Chargé de plusieurs fmmettoies. 
H devra avoir te goût et .tes 
aptitudes nécessaires pour rem- 
plir toutes tes tâches que re- 
quiert la gestion immobilière 
(budgets prévisionnels suivis 
des dépenses, assurances, baux, 
entretien technfaua, rédaction 
des. correspondances, procès- 
verbaux, répartit, des charges). 

Lieu de travail Paris et 
région parisienne. 




Adresser C v_, photo 
â n® 55356 Contes! 

20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 07, 
qui transmettra. 


CABINET DE CONSEILS 
Paris recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

M/IOUOO F K. F. 

Ecole d'ingénieur ou Doctorat 
Connaissances en Informatique 
Anglais • Allemand. 

Adr.~C.-C détablé et préten- 
boni sous référence 3.993, a 
S.CJL JONCTION 
9, r. des Halles, 75001 PARIS, 
qui trensmetlra. 


STÉ if ÉLECTRONIQUE 
DE POINTE 

recherche 

^or poste stable rt twwn 

INGÉNIEURMÉDiCIIURS 

TECNNIQUS 

^rr„^-sriâs& 

85 bis, r. Réaunwr, 75002 Pans 

T.I.T.N. 

RUAIE THOMSON 
CS.F, INFORMATIQUE 

recherche 

— informaticiens, 
niveau chefs de projets, 
— ANALYSTES, 

— PROGRAMMEURS 

5 ans d'expérience dans le 
domaine des mini-ca l cul a- 
tenrs pour conlrtXe oc 
processus, langage assem- 
bleur et langage tvoW. 

U eu de travail : Genève 
Réponse très urgente, A 
T.1.TJ4. Rhfioe-Alpes, W-av-f 0 
GMe^aukteÿ 38000 Grenoble 
Tél. 76-22-41-95 


"Or gani s m e de formation rech. 

DËIÊGUÊS (ESI 

Relations extérieure 
Expérience contacts entrepris». 
Envoyer C.V. avec photo, A 
ASPROFORC 

153, bd Haossmann, Paris B*. 
Société de üistriWJtion" 
Implantée sur le marché 
de PARIS RUNG1S, rech, 
PROGRAMMEUR COBOL 
pouvant assurer fonction 
responsable d*expofta!ton, 
connaissances matériel 
PHILIPS soufialfées 
Exotrlence de trois ans 
dans poste similaire. 

Adr. C.V. photo et prétentions, 
aux Ets VLB. 

78. n» de Straswura. 
«SB» Runols Cedex P LA 33? 

Enie Privée rKherelte 

PROFESSEUR . 

rn math E MA Tf OU ES onflnnA 
Mer rtgision du BAC en cours 
« soir. Expérience des classes 
d, terminales C. d D. m«hs- 
pensable. TéL pww R.-V : 

SI 5- 79- 57 - 700-9» 7 5 

Urgent - Sté recherche : 
AGENT de VOYAGES 
confirmé {te) 

Toutes spécialités. 

Ber. t B J». TU - 27200 Vemon. 


FILIALE D'UN GROUPE 

MULTINATIONAL 

(proche banlieue Nord) 

re ch erche pour une da ses divisions 

ANALYSTE 

BUDGETAIRE 

Diplômé d’une école supérieure de gestion 
ou de commerce. 

Le candidat devra avoir acquis une expérience 
même de-courte durée dans le contrôla de 
gestion industrielle. 

Sous r autorité du contrôleur de gestion le 
candidat participera : 

- à la préparation du budget 

- à l’analyse des résultats 

- aux prévisions financières 

une bonne connaissance de l’informatique 
serait appréciée. 

Anglais courant impératif 

Envoyez CV. photo et prétentions à 
No 55298 CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de POpéra- 75040 PARIS 
CEDEX 01, qui transmettra 





recherche dans le caOre du développement de son 
département bureaux et locaux industriel! 

2 COLLABORATEURS 

G 35 ans minimum, 
g ayant le atn fl de ln négociation, 

G expérience similaire appréciée, 

• rémunération motivante basée 
les résultats. 

• Possibilité d'une carrière 
dn groupe en cas de succès. 


directement sm 


Intéressante an sein 


Jeune FM* le Américaine 

SECTEUR HiFi 

employant 13 personnes 
recherche 

UNE ASSISTANTE 

COMPTABLE 

du Directeur Financier. 

(1 est demandé : 

_ une expérience de 2 ou 3 ans 
dans la tenue des journaux 
comptables ; 

— Une formation de type BEP 
ou BAC G2 ; 

— Des notions informatiques. 

Rémunération sur 13 mois. 
KJeu de travail : 
VILLEMQMBLE 

Env. CV. avec photo A : 

BOSE SARL „ 

* l'attention de D. PA5QUIER, 
127. Grande-Rue, 

93250 VILLEMQMBLE 


SOCIETE D'ENGENIERIE 
raeitereha pou- dOveiopperMnt 
d'applications industrielles 
su microprocesseurs 

Jeune INFORMATICIEN 

1 A 2 ans titexptriÿiee 
poste â pourvoir en Bretagne 
après période A Paris. 
Adresser C.V. + prétentions 
sous réf. 4JB2, à 5.CS. Jonction 
9, rue des Mlles, 75001 PARIS 
qui transmettra. 


Importante Société 
Perls-flP recherche . 

1 CHEF DE PROJET 
IWQftMATiniJF 

LIBRE RAPIDEMENT 

Formation Ingénieur 
grande école. 
Bonne expérience 
de conduite de projets 
dans secteur tertiaire 
ou caMnet d'organisation. 
Connaissances du matériel 
A4 DPS 4, TDS et IDS 
Anglais souhaité. 

Le candidat devra avoir 


qualités requises 
pour être un animateur 
et un négociateur. 


1 ANALYSTE- 

pMWMMHQ 

POSITION CADRE 
LIBRE RAPIDEMENT 

Formation DUT 
frtfbrmatiqiie ou M1AGE. 
Participera au développement 
des systèmes Informatique 
sur 64 DPS 4. 

— Connaissances TDS et K>5 
souhaitées. 

5X8. Salaire X 15. 
Avantages sociaux. 
Restaurant entreprise. 
Participation. 

Env. C.V. manuscrit détaHlé, 
photo et prétentions s/ réf. 4.965 
4 AXIAL PUB. 

91, tg Saint-Honoré, 75008 Paris 
qui transmettra. 


INFORMAIS 

Sté cf engineering de 
SYSTEMES INFORMATIQUES 
ET DE TELEMATIQUE 
pour d'importants projets 
en temps réel, en Inde, 
Moyen-Orient et France. 

IPÈïilS LOBKIÇLS 

maîtrisant Kun des systèmes 
SOLAR-M1TRA 15/125 - PDF 11 

UlüfWIlK SYSTÈME 

DOS/ OS CICS - DL1 
Cil H. BULL 66. 

IRIS 50 - SI RIS 3 

INGÉNIEURS MICROS 

Logiciel IMTEL B0/80 Motorola 
M. le Chef du ePrsonnel, 

26, rue Daudenton, 5", - 337-99-22 


C A T 1 

Finale du premier groupe 
européen de services 
Informatiques 
recherche 

UN ASSISTANT 

AnM|MTO*i« 

— Drptfmé (UT gestion des 
entreprises et des adminis- 
trations, gestion, comptabilité 
finances. 

— Ayant 2 années d'expérience 
dans une activité de factu- 
ration sur un outil Informa- 
tique pour assurer le suivi 
complet ~de sas ventes 
(émission des factures, 

suivi statistiques, 

suhri des comptes clients). 

Envoyer C.V., photo et prêtent 
au service administratif, 

C A T i 

5, villa Brune, 75014 PARIS. 


Charge Agents de Change 
recherche 

ANALYSTE FINANCIER 


DtpMmé Eus. Sup. Très bon 
niveau d'anglais exigé. 
Env. C.V. détaillé au n» 8079, 
« le Monde » Publicité. 

5, r. Italiens, 75427 Paris 6 09 


3 


IMPORTANTE 

SOCIETE FRANÇAISE INGENIERIE 
Filiale d'un Groupe Américain 
recherche pour PARIS 

adjoint 

au chef comptable 

28 ans minimum 

Diplôme D.E.C.5. souhaité ou préliminaires 
d'expertise comptable. 

Bonne connaissance de l'anglais. 

Ecrire â No 55. 74 T CONTESSE Publicité 
20, avenue Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. Discrétion assurée. 


1 


POUR DEVELOPPER D IMPORTANTS PROJETS 

D’MFQfiMATKMTE DISTRIBUÉE 

sur matériel IBM 4341 et mlnl-ordtiiateizr de gestion 
SERVICE INFORMATIQUE 
(40 pereonnea) 

Quartier OPERA* recherche 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

Formation supérieure. 1 A 2 ans d’expérience ou 
débutants souhaitant s'intégrer dans des équipes 
da développement de 5 à fi personnes. 

Adresser C.V. et prétentions & M. BRO&SARD, 
3. rue T&ltbout, 75009 PARIS. 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

Matériel Etectrortiqiia | 

F 120.000+ \ 


La fflfflfi française d'âne société anglo- 

dans la dlstribuSn de 

recherche son Responsable Administre 
Comptable. 


et 


Basé en hanlieae sud de 


et dépendant 


i ■ UH. Miia 

adminlatrativâ» y 


mensuel, ,de la gestion administi 
compris les problèmes furldiqnes. 
pour mission immédiate Vixdonn 
delà comptabilité générale. 


MM MMMH 


Ce poste stimulant conviendrait A un can» 
didat.üé de 28 ans 


le D£C3 et «riant 

la oomptabflité anglo-saxoi 
mensuel et llnfrnznatiqpal. 


U connaîtra 
le 


inné. 



Le goût des réalisations 
concrètes rat inditpen- 
ffible. Poste à. pourvoir 
x&pMemezzg, 

AditesBCT lettre manus- 
crite, CV et prétentions 
d Z 

Monsieur Rudolph 
von Raesfeld^ 

nie Executive Group. 
Tour Maine-Mo n tpa rn asse 
33 avenue du Maine, 
75755 Paris Cédex 15, 
sous référance M 134. 


utive 
up 

rrcncgemail Gonsufaords 


Importante Société Prestations 
de Services recherche 

ASSISTANT (E) 


DE DIRECTION 

it ferniation J une 


urtdique. 
avec 


ayant 

— Travail varié 

bllités» 

— Sens de ForgvirsaUoo et de 
la eomnnifilcailon. 

» Expér. profession nette _ dans 
services fomvation, juridique 
ou personnel appréciée. 

— Débutant (e) s'abstenir. 

Env. CV. avec photo et prêt. 

s/réf. B.9T4 b P. LICHAU SA, 
B V P. 220, 75063 PARIS- 
Cédex 02 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ENGINEERING 
et de constructions 
thermiques et nucléaires 
située h VEUZY (78) 
rtowrdw 

UNE EMPLOYÉE 
DE BUREAU 

AIDE-BIBLIOTHECAIRE 

• Niveau d*études secondaires. 

# Expérience de plusiewes an- 
nées souhaitées dans la pro- 
fession. 

0 Dactylographie Indispensable. 
0 Notions cr anglais ou d'alle- 
mand souhaitées. 

Adresser CV. détaHlé et pré- 
tentions sous référence 2.276 M 
A 5WEERT5, B.P. 269, 
75424 PARIS 

CEDEX 09, qui transmettra. 
AGENCE D’AGGLOMERATION 
recrute 

URBANISTE 

5 AN5 EXPER. MINIMUM 
dans études préalable et pré- 
opératlonnelie, montages 
admlnlstr. et financiers. 
LIBRE RAPIDEMENT 
Ecr. n<> rnw M, Régie-Press* 
85 bis, rue Réaumirr. 75002 Paris 


SOCIETE D'ENGINEERING 
IMPORTANTE 
recherche 

IH6ËHIEUR 

ÉtEODOtnCIffl 

spécialiste Instruments, 
form a tion Ingénieur élecfro- 
mécanTclen, expér. mhiim. 5 ans 
Instrumentation et automatisme. 

Société Ingénierie, domaine 
pétrochimie. Age mlnlm. 30 ans. 
Rémunération selon expér. 
Env. C.V-, photo ss réf. 22S6 
è Swrarrs, B.P. w 
75424 PARIS Cedex 09. 


SAINT-MA U R (941 
PJULE. en pleine expantion 
recherche pour son 
BUREAU D'ETUDES 

iNUÉKIEURS 

ÉlHTSD8!fIfHS 

très bonnes connaissances 
en microprocesseurs 
et rTrcuns logiques. 
Formation Ecole d'ingénieurs 
ou maîtrise d'informatique. 

2 ans d'expérience minimum. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
sous réf. 1492 à P. LICHAU &A 
B.P. 220, 75063 Paris 
Cédex 01 qui transmettra. 


ASSOCIATION 
de FORMATION 
recrute 

MTOWTOÏM 

en GESTION 
et en ANGLAI5. 
Envoyer C.V., photo 
et prétentions è 
AJ. CONSEIL, 

B. P, 207 - 75926 PARIS 
CEDEX 19. 


Recherchons 

PR06BAMMEUR 

COBOL 

1 è 2 ans d'expérience. 

— Application documentaire du 
type base de données. 

— Formation IUT. 

Adr. CV. et prêtent. A I.G.R. 
(Service Document Scientifique) 
16 bis, av. P.-V.-Coutuvier 
94800 VILLEJUIF 


/ccrctnire/ /ccrctoirc/ /ccrétaifc/ 


LESIEUR 




recherche 


URGENT rech. 

? DnpftNURIES 

ETUDES MARKETING 
quelques années d'expérience 
très disponibles. 

— UN SPECIALISTE AGRICOLE 
sens responsabilités* contact et 
connaissance du milieu. 

— UNE FORMATION quant KaL 
méthodique, bonne rédaction et 
contacts com mord aux. 

Ecr. n» T 019553 M, Régie presse 
85 bfa, rue Réaumur 75002 Paris. 


BUREAU VERITAS 
SERVICES MARITIMES 
recherche 

UN OfflOtR 
MÉCANICIEN OUI __ 

pour études à Paris dfeposîlffs 
de sécurité et équipements pour 
engins offshore. 

— Connaissance d'anglais 
Indispensable. 

Adr. C.V. et prêt ss réf. no 26 
BUREAU VERITAS 
Dlracllon du Personnel, 

31. rue Henri-Rochefortr 
75017 PARIS. 


la SECRETOIRE de son 

DIRECTEUR INTERNATIONAL 

• deformation BTSS, BAC G2 f études supérieures souhaitées 

• parfaitement trilingue - Français - Anglais - Espagnol 

• sténographie en français parfaite 

• sténographie en anglais et espagnol - bonne pratique 

• dactylo expérimentée 

La candidate, âgée au minimum de 30 ans, sera indifféremment de 
nationalité française, anglaise ou espagnole. 

Elle aura acquis une expérience professionnelle de 5 à 10 ans dans un 
domaine touchant aux relations internationales. 

Elle devra posséder, en outre, toutes les caractéristiques professionnelles 
et de disponibilité d‘une collaboratrice de haut niveau. 

Ecrire lettre manuscrite avec C.V. et photo d’identité à 
LESIEUR - D.A.C.P. - Service du -Personnel - M. C APPELLE 
122, av. du Général Leclerc - 92103 BOULOGNE BILLANCOURT. 


HUISSIERS DE JUSTICE 
39, rue PI erre- Butin, à Pontoise 
recfierdie 
STENODACTYLOS 
CAPABLES INITIATIVE 
Emploi stable et promot possfb. 

DEBUTANTE S'ABSTENIR 
Se près, mardi 29 et mercr. 30 
entra 18 heures et 20 heures. 

LOVIM 

Groupe Levltl France 
Constructeur Maisons 
recherche 

— 2 Secrétaires Sténodactylos 
— 1 Se c ré ta ire Travaux 
Expér. exigée. Envoy. CV. 
LOVIM, 131-135, bd Carnot, 
78110 LE VESINET 

FOUR EMPLOI Immédiat 
Pv-D. G. recherche SON 


ASSISTANTE 


0 


Po 

Français- Anglais 
Espagnol 

STENO DE REUNION 
(Impératif) 

— Organfsatfort et correction de 
rapports économiques et 
sociaux ; 

— Méthode - efficacité ; 

— Grande disponibilité 
(voyages) j 

— Excellente présentation. 


Envoyer cuit. 


vltaa manuscrit + photo récente 
(retournée) A: 


232. 


D. FEAU SJL 

Secrétariat Général 
boulevard H&u&sxnanm 75008 
(DlacréUon annréej 


Sté BRANCHE NUCLEAIRE 
finale d'un groupe français 
Importent proche banlieue 
Sud-Est PARIS recherche : 

jeune mmm 

JN5A on équivalent 

— Débutant ou quelques années 
d'expérience ; 

— Disponible de strfle ; 

— Connaissances en mécanique 
et métalluraie pour responsa- 
bilité imite production nou- 
velle puis fabrications divers. 

Env. C.V. et pnéLr è CE RC 
16, route da States, 

94380 BONNEUIL^SUR-MARNE. 

IMPORTANTE SOCIETE 
COMMERCIALE PARIS-16* 
recherche 

JEUNE 

COLLABORATEUR 

pour 5ERV1CE EXPORT 
irotérlaioc et matériels 
pour construction. 

BTS - DUT ou équlvalenL 
Quelques années <r expérience 
dans la fonction. 

Anglais Indispensable. 


Adres. C-V_, photo, pnôtentlo 
no 51679 Contesse PuMItit*, 
2d av« de rapénv 


Manpower recherche pour sa Direction du Personnel PARIS XVH 

SECRETAIRE 

STENO-DACTYLO 

■ 

Indépenda m ment des tâches classiques de secrétariat (rapport, comxiex, 
chæement, relations téléphoniques etc—) efl* se verra confier le suivi de 

ï de budgets, mé 


certains dossiers (soiri de 


médecine du travail — ). 


Une expérience de 3 à 5 ans au moins au sein d'une direction de personnel, 
d’un service jnddique— doublée d’un BTS de secrétariat est inoispensable. 

Le poste devrait évolua vers un secrétariat de direction pour une candidate, 
évolutive. 

Adresser lettre manuscrits, CV, photo et prétentions à : B. MONET - 
MANPOWER - 88, rue La Fayette - 75009 - PARIS. 

MANPOWER 


av. oêtatné, photo, 
prétentions sous référ. 2392 à 
PUBLI-JNTER 

75, n» Voltaire, 92300 Lmtfiris, 
qui tr an s m e tt ra. 


représent 

offre 


IMPORTANTE MANUFACTURE 
de chemisa et pyjamas 
offre A: 

REWÉSEHT4HT (E) 

Bien Introduit sur secteur 
Paris rive gauche et 

banlieue sud. 

commission min. GARANTIE. 
Ets L1MOND1N, 


249, rue Saint-Martin, 
75003 Parts. Tél. 278-07-06 
GRATACAP. 


MR. 


AHHOHCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296 - 15-01 




r*-: 


1 


t:*- 











Page 40 — LE MONDE — Mardi 29 avril 1980 


f 'immobilier 


jtfrtODüCTiow onuÿnjt 


. v ” 


& 




appartements vente 


appartements vente 


bureaux 


bureaux 


villas 


pavillons 


3 m arrdt , 


7* amtt 


1i e arrdt. 


14 e arrdt. 


Marc lit immobilier 
dis Notaire 


MâRAIS-THORIÇNY 

* étags, 2 pièces, w.-e_ Ultra 


ECOLE MILITAIRE studio im- 
peeeabié, bains, w.-e., dit. cant, 
WtelL, us.000 F. Mardi» te 
13 t). d 1b II 18, R. AUGEREAÜ. 


REPUBLIQUE 

108, rue de la FWIe-Môrl court. 


M* MAILLE Y, TEL s £5-07-64. 


Pris INVALIDES 
3 pièces il STUDIO confort 
700.000 F URGENT. T. 320-32-71. 


4 e amtt 


MARAIS Mtei classé 
62 (H2. 570,000 F. 
luxueuse rénovation. 
GARBI 567-22-88. 


ECOLE militaire imm. ré- 
cent 2 60 m2 env^ rez-de- 

cbi sur cour privative# soleil, 
teinte. ProfesS. libér. autorisée. 

H. LE CLAIR : 562-93-54. 


Sel immeuble en cours te rava- 
lement 2t ét s/rue-, asc. Appt 
T 16 m2 é‘ rénover 4/5 p. culs., 
bains, chf. centr„ Tél. 
Px rare 580.000 F. Voir pptalre 
mardi, mercredi 14 a 18 n. 30. 

LEDRU-ROLUN 
2 locaux en duplex de SQ m2 en- 
viron è aménager- T. : 272-40-19. 


PARC MONTSOURIS 
Od llvkig + 2 dl„ tt CfL MO 1*4 
duplex, calme, Tél, : 346-11-76. 

DUPLEX TERRASSE 
STYLE PETITE MAISON 
salon en ffteHer 

Su A MANGER, 2 CHAMBRES. 
TéHph. -. 633-29-17 et 577-38-38. 

DENFERT, Campagne à PARIS 

VIII A 300 m2, 8 PIECES» 
VILU dans PARC 
CALME - 254-95-10 - PARKING 


A EVRY CENTRE VILLE 

BUREAUX DE 100 A 2000 M 2 
aménagés ou bruts 
fibres de suites 


LYON-CHARBONNIERES 
vUta rtc 19S ma Kv. s. t maso. 
4 dibre, 2 bns, couu# èou« 
gara» 2 voN*. l*rd^ libre sept 
730000 F. TÉL Lyon 887-15-27. 


Elio Bouiakia 
Etablissement Public 
d 1 Aménagement cfEvry 
077.8Z00 


SAINT-TROPEZ EXCLUSIVITE 
Con s tni cita i de c ara ctère 
360 m2 habitables» 3 niveaux 
sur 7400 m2 de ferraln arboré, 
grand séjour avec di emln de 
et poutres, 12 pièces, 3 salles 


pataJfltau-Li PfUeu, q&A Ion de 
i960» terrain 500 n2f séjour, 
2 chambres + 1 p— Eta .» conft 
modem#, gare* somoL Prix 
48 04 0 0 F (facHItèsl. — Visita, 
samedi et dimanche, 14 a 10- b» 
19, rue te vaunanon. 


t£-t>E FRANCE 







te bains, 4 w.-c, garage pour 
volt, ef bateau. Prix tr. étudié. 


(COTEAU) 

sur beau terrain 720 rrù, pav&- 


MARAIS BEAUBOURG 
IDEAL INVESTISSEUR 
rets QHfikfues 2 pièces ds petit 
Immeuble en cours rénovation. 
TEL : 526-13-57. 


« DADD face TOUR EIFFEL 
» Kfirr Rec luxueux 3-4 p_ 
et âge élevé avec balcons, box 
fermé. 7400 000 F. ■ 572-02-37. 


12° arrdt. 


8 e arrdt . 


5® arrdt. 


Part, à part, vd 3 p.'excel. état, 
tout confort, très calme, bel 
Immeuble ravalé. Px 550-000 F. 
T. 233-52-52 H. B. 522-96-27 soir. 


PL DAUMBNIL 

Seau séjour -v- 3 chambres. Im- 
meubfé stdg, gde cuis, équipée, 
parfait ét aÇ vue dégagée, tuic* 
box. 14SOJÜ0 F. TH. : 340-72416. 


14 e PLEIN CIE 

Ravinant DUPLEX r et 9* «L 

m ut Atalier av. mezzanine, 
Pt 3 tebr„ 2 bains, cuis, 
-h studio Indép. 30m2 tt confort 


• Votre SIEGE SOCIAL 

CONâT ITUT.'DE 1 STES 
Ocmarxrte vStcreta rîjt, 
Télex. tüUS.ïû-rviceJ./P.r.tx 
:ompcrftifs, delais rapides 
AS PAC :-2 8I.'tB.-lQV., 


SUE ROYALE BUREAUX 

170 ou 340 m2 à louer sans pas- 
de-porte. Ecrire 6 no 70.001, 
1-P-F-, 12, me de l'tely m 


Cabinet Verdier, Il bis rue tel 
MaréoJ offre, 13100 Ahc-en-Pnw. 
TéL (94) 97-07-10 ou (42) 1HUL< 


tan 5 Pièces, refait A neuf, 
confort. Prix : 570400 F. 


confort. Prix : 570JW F. 
Téfépbone : 665-7949. 


PIERRE BATON - 704-55-55 


15* arrdt. 


Propriétaire 

1400 m2 récent, PARIS 13", 
stand. Libre suite. - 76649-94. 


A LOUER QICHY 
PËUPUÉRIQUE 


ASNIERES 

Côté gare Courbevoie Neullly, 
part vend belle villa : très 
beau séjour, gde cuis., Z chante., 
2 autres possibles, bureau, - 
bains marbre, sous-sol, 
chenIL garages, jardin 
500 m2 arbre, dos mura. 


V f ace torti 
VILLA SUOCL. 
gd ttving, cheminée, 4 chbrea; 
soua-soL gar H chbre wrv. b cft 
600 m2 terrain peysaoè. 
800409 F - MICOT s 36M337. 
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ire, dos mura. 


Tél. 793-45-17. 


BUREAUX. 481 M2 


JARDIN DES PLANTES 
Stdg» dWe iMng + 2 clL 100 m2. 
TEL : 587-25-12. 

RUE CLAUDE-BERNARD 

3 ft IMM, PIERRE, TAPIS 
r 53M2 A RENOVER 
544-51-93. de 14 h è 19 h. 


9* amtt 


13* amtt 


VAUG1RARD bette maison te 
200 m2 + 100 m2 jardin. 
EXCLUSIVITE AVL 526-89-33. 


A VENDRE 


NOTRE-DAME-DES-VICTOIRES 
bal Immeuble pled-è-terrê 35 m2 
4 m. sous plafond, 250.000 F. 
TEL : 329-85-06. 


SQUARE PORT-ROYAL 

BALCON &U& 

4 P. SOLEIL CALME. 3SM2-70 


PLACE D'ALLERAY récent 
116 m2 beau sèj., 4 ch., 2 log- 
gias, soleil, parkg. T. gjjMT. 

ATT1IM + 3 CHAMBRES, 


ATEUEfi 

MO m2. étage é 


ileon, terrasse, 
élevé. - 320-73-37. 


demandesd^emploi demandes d’emploi 


DIRECTEUR DE BANQUE 


CADRE île GESTION 


Pie de Vena* 1 *^ 

Immeuble récent, sélour 4- 
2 chbres, parking. Prix 620000. 
Tél, 5*6-00-75. 


PABIS-XV* 

(métro Convention) 

BUREAUX 


entièrement installés au rer-de- 
diauss. cloisonnés et climatisés. 
6 lignes tél.. parkings 
restaurant d'entreprise, 
charges basses. 


„„ 10 KM TOUlüB 

VI la- récente 200 m2 habitables, 
séjour 54 m2, cheminée, 5 chh» 
2 bains, cuisine équipée. labo 
photo, chauffage ter Garage 
2 voilures. Jardin pays&gé 
«0 fH2. eaux» F. - 95«MC. 


6 P. contmcL traâbm 
air. 2 voiture. SéJ. de 
terra Kn. Balc^ terrasse. 
LERMS OU 355494 


SpL PAV. 
formelle 74, 
double. Gd 
sa. 730.000L 
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SAF 


622-10-10 

Mme Merlhes 


NEUFS 


PARTICULIER vend ou viager 
grande villa avec Z logements 
4- dépendance sur terrain ar- 
boré. 2 km. Valbonne. Ecrire : 
HAVAS, 930» ANTIBES 06(00. 

VESFSëtT PartfcTmid vRS : 
salon, S. à M-, bur v 5 chbres, 
conft. lard. 1*300 m2, garage. 
Tétépteoe : (3) 952-45-55* 


maisons de 
campagne 


4 y. r*>«{ **%*■' 
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40* MER TOURTÔÜR 




*" .'■-f 


MAISON du xvm* s. 


ANS. Pormacion supérieure (B.S.C. - LE P ). 
10 ans d'expérience professionnelle. 


Connaissance de tous les posta. 

Spécialisation dans les départements 
c EXPLOITATION » et « CaBOCTS » 

Sens aigu de la rentabilité et de La négociation. 


Recherche emploi similaire 
ou poste de correspondant 
«fera organisme spécialisé dans fe Surf-Oaest, 


et (TEXPIOITATION 

Libre rapidement* 49 ans, 
homme de terrain, connaissant 
la vie des affaire 
et la réamA de l'entreprise 
recherche poste actif : 

— Comptabilité et bilan. 

— Finance contrôle gestion. 

— Administration, exploitation. 

— Organisation et développe- 
ment de l'entreprise. 

Parlant anglais, espagnol. 

Ecr. a Rég.- Presse n° 01*544 M 
85 brs, r. Réaumur. 75002 Paris. 


f6 9 arrêt. 


1.1TB m2 m REZ-DE-CH. 
entièrement Installés 
12 PARIC, 16 LIGNES TEL 
Livrables fin mai i960 


NP Pte-de-St-Ooud appt 90 m2 
Elv. dble + 2 ch^ tt cft 8300)00 F. 
TEL s 224-63-92. 


SAF 


MUETTE - CALME, VERDURE 

4 n confort pierre te taille 

rrn É* AritdA. Mr flTflftn P 


622 10-10 

Mme MERLHES 


MONTEZ VOTRE PROPRE 

ENTREPRISE 

Nous établirons vos statuts et 
exécuterons ttes les démarches, 
domiciliation de v/siège social 
ou Location. Bureau meublé av. 

Téléphone Telex Secrétariat 
OftGAGESCO, 21 bd, St-Martin 
75003 Paris - Tél. 272-67-30 


A. V m Ergtry (22), villa. 500 m. 
mage, pr. hameau (commarc.), 
calme, sél.. culs. + chenu, 4 ch. 

+ gde loggia -h clrfL sanlL 
lard, clos + pet mine, 450JJ00. 
Guillaume : (96> 72 -IMDl I dè 


dans te village, en p ie rre, 
sur 3 étas., protee d'un muaro, 
av, la possiblirté d'aménager 
une grande terrasse en toftiim, 
vue. dégagés, 'façade princteate 






au Sud, étet moyen, très grande 
possi bilité tf ainéna ggnintVI F 
Jase protégé, site- exceptionneL 
Prix avec 36.000 F cpt le tour 
de la réservai toit U4JXJ0 F le 
tour te rade sur vtesrt ans 
après accepte Non du d o s s ier 
te cr fc flL 

CATRY, tAL 16 (94) 70-63-38. 


RUEIL-M4LNAIS0N 


r « 4* étage, asc. 870.000 F. 
577-96-85 (apr. 20 h, 608-08-16) 


Eéaumur. 75002 Paris. 


RUE DES VIGNES 

Ds splendide tntm. pierre taS. 


locaux 

commerciaux 


locations 

meublées 

r ‘ • -, , > 

Demande 


pr. gare, VILLA Dite CQNSTR. 
séi., 5 cl, tins, cft gar^, jdln 
400 m2, 640.088 P. ëcdntivlté 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VE5VNET, TEL 97*4540. 
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30 r MER REGU SSE 


Sté redierdbe 


MAISON du XVIII* s. 


^ 5*-» -.Ia 


Ecrire a» 8L092, «le Uoade» Publicité. 
5. r des Italiens. 75427 PARIS Cédés 09. 


propositions 
diverses . 


5 0 TT CONFORT Ofl 112 
“• ? ét, BALCON PT 


SOLEIL LIBRE FIN AOUT 1980 
BON ETAT ENTRETIEN 
STE PROPRIETAIRE, 567-66-77 


BASTILLE 3JW °Ateiler m2 

pnrtess. ou commercial 142 m2_ 
immeubla rénové - 27240-19. 



Pour VENDRE, INVESTIR 


En Austral!^ Canada, Afrique. 
Moyen-Orient, Amérique, Asie. 
Europe des EMPLOIS vous at- 
tendent. Demandez la revue 
spéciale MON DEM PLOl S (Serv. 
M4), 14. rue Clauzel. Paris-é*. 


MOYEN-ORIENT 


tous cherches un 

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 


information 

divers 


l* ITOTf 150 m? en». 

Belle récept. + 3 chambre 
+ 2 bains, joli jardin privé. 
Restauré luxueusement dans 
httel particulier, calme, solelL 
Prix ferme : Zmoco F. 
Livrable lulltef prodianL 
PROMOT IC, 25, av. P.-Doumer, 
Paria-Iéi. TéL 553-74-14. 


ASNIERES 

65, AVENUE DE LA MARNE 
A LOUER : 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadre mutés Parta, rech. 
du STUDIO au 5 PIECES, 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou ambassades. - T. : 285-11-08. 


GRANDES PROPRIETES 
EN PROVENCE 
| OU EN CAMARGUE 
1 Avec plusieurs bâtiments et 
grandes surfaces terrains. 
Faire offre : Société CATRY, 
sous référence 2051. 

43, cours d'Estienne-d'Onm, 
13061 Marseille. T. (91) 5*92-93. 


COTES-DU-NORD 


450 H2 B0UHQUES 

divisibles à partir te 150 m2. 
RENSEIGNEMENTS : 
227-04-30 
790-26-94 


ayant 

une expérience de plusieurs années tenu iea 
paya arabes; 

une très bonne maîtrise de l'anglais et de 
l'arabe : 

une formation supérieure ; 

une bonne connaissance dn b&tlmaiit ; 

disponible pour voyager. 


Pour connaîtra les emplois of- 
ferts Outre-Mer, Etranger (Ca- 
nada, Australie, Afrique, Amé- 
riques, Europe!, demandez la 
revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 

3, rue Montyon - Paris IW 

POUR 


17 e arrdt 


Moderne 

— 3 P„ 70 M2, 
parking, 6* étage, dégagé. 
MICHEL A REYL - 265-90-05 


A VENDRE 

Sa ton de Coiffure Dame 
8ANDOL Plein centre. 
Chiffre d'affaires intéressant 
Cause départ. 

Ecr. : Havas Toulon 56415 


locations 
non meublées 
Offre 


TREGA5TEL (bord de mer) 
Pari, vd villa 80 m2 sur tanta 
te 400 ré, R.-teC. : garage, 
1 chbre, 5. é AL cu&, 
dche ; étage : 3 chb. av. lavab. 

Prix : 400000 francs. 
Téléphoner au : (40) 76-1H0. 


dans un hameau, en pierre^ 
sur 2 niveaux + combles amé- 
nageables, toiture en tulles ron- 
des, murs en pierres, avec te 
odes possibilités d'amenagement 
ultérieur. Vue dégagées sur 
1 JSO m2 de terrain plat. Eau, 
électr. Idéal pour résld. second, 
ou résidence te . retraite, dans 
un cadre agréable, 6 8 km du 
tac de 5alnte-Crtex. 25048)0 F 
avec 50.000 F oompL 200.000 F 
sur 2 ans après acceptation du 
dossier te crédit. - 
CATRY (94) 70-63-38 


Ï ,V* 
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aV'r 
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A VENDRE 


paris 


sur terrain UKO m2, male, sur 
S.-SOI, séj. 40 m2 + 6 P^ tt cft 
Prix lAOOJXn F TÉL 987-51-95. 


mim 




en ZJ. 


PER0K ^ SS? 

SPACIEUX LJ VI N G + CHBRE 


Ecrira N° 2-212 c LÆ MONDE » PabUdtô. 
5. ru« des Italiens. 75427 P ARIS CEDKX 09. 


TROUVER 


AUX PORTES DE PARIS » A 1 
vdre Gd Garage-Parfcg, tour bé- 
ton armé, rampes s/5 paL + 2 


s/sol 310 glaces- Fonds «t M ms. 
Bonne affaire. Cession paris : 
. RV au 9854844. 


(85 M2) sur Jardin intérieur. 
795.000 F. - VERNEL : 526-01- 


Bonne % 
1J208JN0 


PL MALES HE RB E5 tr. gd sttg 
190 m2 récent 80 mf, 3 chbres, 
cuis, 2 bains. SERV. REFAIT 
NEUF 5*500 F - 720-51-00. 




Sur 9SD m2, terrain orienté Sud. 


720-5148. 


526-01-50 


V H 


DIRECTEUR DE PERSONNEL 


44 ans : FormaCtao Univesritalre France et U^.A. 
Brpérlencc diversifiée de ta fonction en naine. 
alège et état-major européens sociétés multinatio- 
nale* OS. 

Bilingue français /anglais, espagnol courant. Actuel- 
lement en activité Etudierait toute proposition 
da poste similaire au consultant Haut niveau. 


EMPLOI 


48" arrdt 


fonds de 
commerce 


BUTTES CHAUMONT, avenue 
Stawn-BoUvar, imm. neuf jamab 
habité, studio tt confort, grand 
balcon; soleil ; 1.100 + charges. 
Tél. : 874-70-47. 


maison sur s/soL gd sN- 50 m£ 
4 ch. Prés M*. éooies, CEA 


Près d'une agréable vUle du 
RouasUton, h Z minutes d 'te 
aéroport et 6 proximité te 
voie ferrée pi autoroute. 
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Terrain- de 13JD0 mZ. 


r - 


Px: 950400 


907-51-95. 


li Ulf *“JK5“ 

dans parc prive. 325 m2 tiablL 
sur terrain te 2 200 m t 
Disponible juin 80. 2 AA. ‘5 P. 
^ .m. 7634447 . 


Ecrire aous le a* 3.198 & «le Monde» Publicité. 
5. rue de3 Italiens. 75427 PARIS Cedex 09. 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 
te Les 3 types te C.V. : rédacL 
exemples, erreurs é éviter, 
te La graphologie et ses piégés, 
te 13 méthodes pour trouver 
l'emploi désire : avec plans, 
te Réussir entretiens, interviews, 
te Las bues réponse* aux teste, 
te Emplois Jes plus demandés. 
Pour Informations, écr. CI DEM, 
6. sa- Monsigny, 78 Le Chesraay. 


M° JULES JOFFRIIf 

L1VING + CHAMBRE, confdrL 
Lundi, mardi, 15 h. à 19 h. 
101 bis, rae du Mont-Crals. 


MONTMARTRE - Duplex 4 P. 
tf|K Tout Paris - Terrassa. 
TÜC 830-000 F - 550-34-00 


Recherche murs (restaurant 
bar), PARIS, rapport 10 % 
Maximum ; 500.000 F. 

Et N® T 019-561 M, Régie Presse 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris 


PARC MONCEAU 

appt h caractère exceptionnel 
3 p. + mezzanine. 158 m2, tt cft 
téléphone, possibilité parking. 
Pour visiter, tél. au 60743*1. 


BMtnsit Um m2 è vocation 
stockage ou fabrication, 
construction récente ét qualité 




exceptionnelle, parfai Cernent 
équipé, très fonctionnel. . 


RNOBuna* a* 


équipé, très fonctionnel, . 
conçu pour extension aisée 
é 6-000 «n2 hauteur dura 
se» plafond : 5 m. 


19* arrdt 


Vends banlieue Marseille 
magasin de chaussure* 
avec ou sans murs. 
Affaire «me. 

Bon chiffre. 

Tél. 16 <9U 60-V7-NL 


N.-D.4EKHAMPS 

STANDG 7 p. 4* 2 service 
9M F net MEL, 3K-3Z-56. 


sous-eoi. 2 étages 1125 m2 etiaej 

7 A terrasse plaln-p<ed. 
r faro arbortsé 782 m2 
Gar. 3 vôrt. mtareone + serv., 
confort l^ûaooo F. S77-94-85. 


BUREAUX 800 m2 
SUR 2 NIVEAUX . 
dont 500 vn2 luxueusement 
meublés et équipés. 

Ecr. 66 HAVAS, B.P. 442, 
66004 PERPIGNAN. 


_ _ r 






î ! «'i • : 


m # W è -r 

■ • I ■ 


4M IMMEUBLE RECENT 
I# Grand 9 Peut lAmcu» 


Grand 2 Pces, terrasses, 
soleil - 272-40-19. 


Te LIBRAIRIE - PAPETERIE - 
I JOUNAUX. CA. : 580.000 F 
Avec 130.000 F. • TéL 328-73-37. 


centre de formation 

PROFESSIONNELLE POUR ADULTES 


cherche emplois pour 
AIDES-COMPTABLES (H. et F.) 

connaissant dactylo. 


.travail 
à domicile 


Mémo BAC 


locations 
non meublées 

Demande 


propriétés 




propriétés 


- :.v. j? Hfr* 


t 


PARTICULI ER VEND VILLA NEUVE 
SITUEE A : 


• . . .. . * 


Hauts-d.-S.hf. 



8 KM DE GRENOBLE 
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720 m ALTITUDE 


■-* 4*- ■ 


Je dactylographie sur I.B M 
vos manuscrits, travail de mise 
en pages - Téléph. : 58747-64. 


vaucressoQ, gd stands parc, 
vue ' 3/4 p, 127 m2, près gare, 
prix élevé lusL 95MB46» 


MONTEZ VOTRE PROPRE 


HUREPR1SE 


PPTAIRE5 LOUEZ SOUS 24 H. 
VOS AP PTS SANS FRAIS 


Disponibles Immédiatement 
Tél A 547-18-30 I poste 82). 


travaux 
à façon 


NEUILLt, beau 2 p. 75 iri 
balcon. Prix 1 000 000 de F ou | 
SOOjOOO F cpt, 2.950 F mensuel. 
VIAGERS F. CRUZ 266-1FWL 


Nous étabitrons vos statuts et 
exécuterons ttes les Démarches, 


261-53-88 


VUE EÆPRENAKLR, PSOZOOTB STATION OS S Kl 
tmmZDEIEBS&Qt 




*An ■ 

-J *>k . 


r \ mm% i *ft 




DomicMlailon de votre stage so- 
cial ou Location Bureau Meublé 


H. 31 a. P5YCHOLOGU E-MOR- 
PHOPSYCH O.-GRA PH OLOGU E, 
B ans tf'exp. recrutement dont 
4 en cabinet connais, droit du 
travail et relations humaines, 
stage i FOC OP 9 mois en fond, 
personnel. Etud. ttes proposiL 
Ecr. n9 5.950 Publicités Réunies 
112, bd VoUa.re, 75011 PARIS. 


INGENIEUR AUTODIDACTE 
59 gde expér. Installations 
usines de mécanique, ch. poste 
respons. Paris proche banlieue. 
Eor. n« 2.211 ■ le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parta-F. 


Demande 


ENTREPRISE sérieuses réfé- 
rences effectue rapidement tra- 
vaux peintura, décorât, coordi- 
nation tous corps d'Etat Devis 
graL - Tél. .* 360-4744. 89340-02 , 


LA GARENNE-COLOMBES 
dans bel Immeuble. Reste : 
STUDIOS ET 2-PIECESÿ 
chf cenL Imm. Visite sur 
Place LUNDI 28 de 15 â 17 h. 
MARDI 29 de 16 à 18 h. 
38, RUE JULES-FERRY. 


av. Téléphona Télex Secrétariat 
ORGAGESCO, 21 bd St-Martin, 
75003 Paris - TéL : 272-67-30. 



500 m2 -habitables, 2 jiiv. + mezzanine, 8 pièces 
+ graod séjour avec cheminée, 2 salles de 
terrasses exposées -plein. Sud, garage 2 voitures, 
prestations luxueuses, marbres, poutres apparentes. 


iV/î,.'- • . » hu *n êm* 


i _m. ' tfr • m . %f. 


PRIX : US0.W) RAKC3 A DEBATTRE 


Boutiques 


Etude cherche pour CADRES, 
vUlas, pavU^ ttes ban J. Loyers 
garantis, 5.000 F max, 283-57-02. 


Ecrire a REGZB^PRESSS, sous le n® T 018866 u 
85 bis, rue Réaumur *• 75002 PARIS 


La Grèce 


r: 




Officier manne marchande 
trentaine, 

étudierait toutes propositions 
lui permettant essentiellement 
de se perfectionner 
en anglais, en espagnol, 
principalement â l'étranger. 
Ecrire HAVAS 
Marseille 96498. 


Autodidacte, 41 ans, père de 
Femme, Algérien, 18 ans expér. 
gestion magasin pièces ds re- 
change. souhaite emploi 
Moyen-Orient 

INSPECTEUR ITINERANT 
ou sur place MaFtrise langues 
arabe et français. 

Ecrire : JD/406 - HAVAS 
(B.P. 907) 76023 ROUEN 


automobile/ 


* Le TWdent b 
p oui de store 
et dernier ét 


6 n DUPLEX 
r ■ y 49 m2 
Séjour 36 m2 
+ Terrasse 90 ml 


8 à n c. v 


tfllE-SKLOUD 

SOCIETES D'ASSURANCES 
MAIRIE M» • Boutique « m2 m» dlraetetnart dans Jnwneif 
Libre «n toutes propriétés. We neuf. 4, 5, 6 Pièces, duplex. 

- avec terrassa et [ardln. 

vil ftfnmir a«r jMMtp I Téléphonez au s 2Z7-1888, entre 
PLAlEMm I WWÏ 9 et 12 heures, samete mette. 
RUE SAINT-DENIS 
MUR5 DE BOUTIQUE 

RAPPORT 102.000 c l'a» 


BAMÜtRO ^SfSSïïS 

5 me te Movtaoben. Sur eu ha 


p« chauft. central mazout 


pigeonnier, parc, plan d'eau, 
dépendances, écurie 500 m2, 
{DIVERSES POSSIBILITES) 
PRIX 850JU0 F. 

A6. L!X Ubto^n^SsOOO 
Montauban - Tél. (63) 034549 


TéL : 325-63-80 


Immobilier 

(information) 


CADRE supérieur, contacts 


export haut niveau recherche 
Poste DIRECTION CC1ALE 


Poste DIRECTION CCIALE 
accessoires coutures hauts de 
gamme. Ecrire SI PE P/2 18 
3, r. Cholseul, ParH-z* qui tr. 

J. Hv 28 4^ torm. phtlosophtque 
culture, érudition, Imér. par II- 
bralrJe, MIL Etud. ttes propos. 
TEL : 259-26-34. 


GRAPHOLOGUE 


AUDI 80 CLT 1977 

vert clair métal. Etat excep- 
ttamL - 535-9849 


6 P. 143 m2 

5é lotir 47 m2 
+ Terrasse 84 m2. 


hôtels-partie 


LOÜVEaaHH 

B#Ha propriété récente, Hvfng, 
«wmln*s, ade arts, équipée + 
office, bureau, mc&anlni, 4 du 
2 bains, 2- sellas d'eau, sous- 
sol, salie te Jeux, Gar. 2 vofL 




nfü? 


sol. Ml» de Jeux. Gar. 2 volt. 
Magnifique jardbn de 3JW ttO. 
1JOO.OOO F. . T«L 9SUML 


M1-M-15 fLE MATIN) 


cliver/ 


6 P. 146 »i2 

Séiour 50 m2 
+ Terrasse 84 m2. 


NEUILLY» prttx. MalBOL 
HOTEL partie, 9 pces, gar, 
Tt conf. Impeccable. Prix 
très étudié. — 29640-58. 


H. Jeune. 33 a^ doctorat d'Etat, 
en 5c. Eco., spécialiste ques- 
tions monétaires, donner «tt cours 
d'économie rentree 1980 dans 
enselgn. privé ou format, contln. 
Ecr. n» T 019.301 M Rég.-Presse 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris, 
Cadre féminin responsable 
administrât ton des ventes, 

10 ans d'expérience, dynamique, 
bons contacts, salaire annuel : 
85X00 F. Etudie toutes propos, 
sérieuses. Téléphoné 237-53-40. 


TOURISME 

H. 36 i T angt. cour.* fl) a. ètr. 
dont 7 comme secrétaire flén. 
organisme touristique JnlemaL 
Etud. ttes prop. rett. pub^ oons^ 
assist, dlrecL gle, prof, du tour. 
Ecr. IP 2201 c le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 7S4ZJ Parfâ-9*. 1 


104 - 305 - 504-505 

export 80 peu roulé garanties 
Auto Paris XV. - 533-69-95 
63, rue Desnouêttes, Peris-ISo. 


Habite bies immédiatement. 
Sur place Iwl, tou., sam., dPim. 
11-12 heures et 14-19 heures. 


rue mm (n 


SINVTM ET CIE 
Téléphone 825-4B-4L 


JURISTE URB4HISTE 


traductions 



En COURS te CONSTRUCTION 
DANS RE5IDENCE DE LUXE 
HOTEL PART. R + 2 
225 M2 4- Jardin 80 m2 

NEVEU 7434*46 

De 11 h * 18 h X S5M146 


TRANSACTIONS 
EN TUNISIE 

Société Immobilière tunisienne 
charche contacts avec proprié- 
taires (immeubles, terrâtes» etc. 
en Tunisie) pour toutes transac- 
tions Immobilières. Pour plus 
amples renseignent, contacter 
ML AU, réstt. d'Orsay, tél. 
705-05-27, laisser mess, si abs. 


PACY-SUR'EURE 


Hli! I ■ 


MAGNIFIQUE DEMEURE 

XIX»- SIECLE 

ENTIEREMENT RESTAUREE 
Domaine de 8 HECTARES 
au bord de l'Eure* and en * 
moulin aumrena/it 12 pièces 
principales (642 m2 . de surface 
dévetoppée). 

Six .bâtiments annexes dont 


v Le RotteoJr > PROPRIETE 
S/1-588 sn2 dos te mura 
(beaux arbres) 


Maison de caractère 
comprenant : rez-de-chaussée. 
SèL dotale. L 6 manger. 2 eh. 
ads. S. te bains, 2 WjCl salle 
d'eau. 

. ter éLj 5 chbres, s. de bains, 
5 cabinets te toiletta, w^-c. 


et 

à bord d’EHRJCO Ù 

8 jours à partir d*2.7S5 F. 

au tepert te Vn tas 

Italie-Grêca-Crèk* v 

départs chaque nmMIdt Mai ^ OcMm 

CROISIERES! .. : 


■v '• % • 


focaux indust 


logement du gardien (77 m 2) 
et remise n« m2). Eau ville, 
électricité, téléphone, . 

chauffage central. 

A- 80 ton de PARIS 
par autoroute de KOuest 

PRIX 2 .275.000 F 
Visite samedi, dimanche, 
fl) â 12 h et M è 19 h. 
Tél. 16 02) 86-1648 
en semaine téléphoner : 

(1) 265-&5-X' 


J, F. 26 ans, maîtrise de droit 
angl^ espagnol, axpér. \ an 1/2 
en entreprise. Etudie ttes pro- 
positions. France et étranger. 
Ecr. VP T 019.529 M Rég^Preue 
bs tu, r, Réaumur. 75002 Paris. 


r» » : MvnnHHïficirr6Mcr£ 

J.F. 28 a H maîtrise 4- DESS + 
dipl. piuridiselpi. sur les 
POLLUTIONS et NUISANCES. 
Connebs. hab ancien. coiiecL 
ioceiE5, construction, gestion... 
32 ans d'études et contentieux. 
AngL, espagn., ailem. courant. 
EL ttes propositions Fr. et etr., 
secteurs pubL, paraphe et privé. 
Ecr. A. EJbet, 0, rue B ou chaud, 
44100 NANTES. T. (40) 73-72-27, 


Demande 


traducteur 

Multilingue, 6 ans exp-, propose 
ses services aux entreprises du 
Nord de la France. Ecr. n* 8091 
« le Monde t Publicité, 5, rue 
déS Italiens, 75427 Paris ceo. 09. 


HOULGATE Pptalre affaire 
exceptlonn. face place, appt en 
étet dans belle villa. 770-7947. 


viagers 


HHJ1U.Y 
\JM W ^ 
275 M* 


apparlem 

achat 


+ Revenus — dlmpéts 
Expertise discrète gratuite; 
Indexation. - Etude LODEU 
35, bd Voltaire - 35541-58 


rtiww pi seul tenant 
J7Ç M2 1“ étage 
ÂMD IT BUREAUX 
Ensemble ou séparément 
GARBI - $67-224» 


Hidm - Cita Housse 
avec 2 services et sanitaires 


723-86-70 


le N° 1 de le 




r. ,.x 

1* 11 5 J ■ ^ 


r ' 


U WSIIŒT PE SS se 

PROPRIETE MANSART sur 
WM ml te PARC.- Réception 
160 ma, 6 chambres. 2 bains. 
Pavillon gara. Piscine. ETAT 
EXCEPTION. AJ*, s. 97*42-52. 


- 

- 1 -' 




Livre VALLEE CHEVREU5E 


juriste allemand, dtpttmé 
en R.FA (A5SE5SOR) et en 
France (DEA droit des affaires 
doctorat droit fiscal internet.) 
exp. cab. Paris, angr.. rompt 
Eor. n* T 019. 545 M Rég.-Preu# 
85 Us. r. Réaumur. 7SÛ02 Paris. 


EXPORT HQYEH- ORIENT 


capitaux ou 
proposit. corn 


URGENT, patentent compt. cMz 
notaire. aclL 2 A 4 pteces, rvh. 
Mnw LEU LIER, 260-64-77 ou 
le soir «u NMMSL 


ppt« T3.000 m2 parc toisé mais, 
récente 4- maison 3 p. une téta 
74 ans, 400.000 H- 4-000 renia. 


les annonces classées du 


Cadre commercial. S ans, en 
cMmage économique, expér - 
chef de magasin de gros - et 
demi-gros» prospecteur et anima- 
teur te venta, inspecteur celai 
ds. te bâtiment, négociât. Immo, 
avec connaissances admlnistrae- 
tlve ot cdale, pariant espagnol 
et notions anglais. Ecrire â : 
REGIE-PRESSE, n* T 019 540 M 
8$ bfs, r, Réaumur, 75DQ2 Paris. 


CMH>F RATÎMfNT 

CNAM + ISA Introduit milieu 
haut niveau pays ARABES. 
Rompu transactions celâtes, 
finance et droit International. 
Expérience acquise sur le tas. 
Cherche POSTE MOTIVANT 
de hautes responsa&mtes. 
Ecr. n- T 19.551 M Rto..Pnsse 
SS «v f. Réaumur, 75001 Parts. 


Vends Maktrlfé 


Sté Industrielle 


URGENT RECHERCHE 
4 A 7 Pttces : 8% 16^ 17*, 
rive gauche, Neullly. 
MICHEL et REYL : 2654045. 


I LODEL, gjjjj. 

PARiS-ç. QUAI D'ORSAY, 
Appert 200 m2 + gde terrassa. 
7* éU superbe. voe sur PARIS. 
Vente occupé homme 83 arts. 

1800400 F CPT 4- 10400 F 
mensuel. VIAGERS F. CRUZ. 
8. rua La Boétie, 266-19-00. 




Partie 


29 ANS forma Uon soclo- 


psycho 4- MARKETING, 
teérence PEDAGOGIQUE. 


FUT»"* EXWÏÏ1IR5 

du Nard de la France. 

Je suis multilingue, âgé te 28 a., 
6 ans d'expérience, sans emploi, 
stagiaire en technique export 
Vous propose de créer votre 


Kfce 

Chiffre d'affaires 
. 12 ntiutont de F bon taxes. 
Produit réputé 
pour te bâtiment : 
marché international nécessaire 
disposer 500 400 F comptent 
et l million de F dans les 
6 mois. Ecr, Havas 0601 L 
NICE CEDEX. Réf. 0223. 


RECH. BONS QUARTIERS 

2-34 pièces 

Prêtera Paris - 873-SW7 


sont, reçues par téléphone 


IJlT ' 


immeubles 


ACHFTF COMPTANT PARIS 

T é 3 PIECES - Tél. 26149-78. 


du lundi au vendredi 


il 


animaux 


rech. appta t à 3 Pces, Parts 
prW. S», d-, 7*. 14». 15-, 3», 

*, T2*, av. ou ss travx, palorn. 
COMPT. CH. NOTAIRE. Télé- 
phone EMUS, mfirno le soir. 


Vous dasirez vanare 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR 
T4L la matin au 747-42-97 
ou écrire : NOËL AUFMAN, 
21. ru* LO Pelettar, PARIS**. 


de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 



M 


Etudie propositions détaillées. 
Ecr, e* T 019347 M Rég.-Presse 
as bis» ?» Réaumur, 75002 Partes 


SERVICE EWflBT 

Ecr, n® 8490 i la Monde » Pub, 
S, r. tes Italiens, 75427 Paris-9». 


200 chiens arrivage le 28 mini 
mdJti garanti vaccinés, 

TH «vomie d^tefte - 588-7M9 


JEAN FEUILLAGE, H «V. te 
La Mefte-PtcguH ip, MW3 t 
radL, Paris 15* et 7* pour bons 
cileete, appts toutes un-faces et 
tounetates Patentât comptât 


terrains 


au 296-15-01 


r .._ c "-:.î”2c^U?pwmM«r ■ wsSeur 


POSTE VILLBTTB, 50 m pértl. 
terrain Industriel libre, 

U72 ma cos a. awi-te 


***** wnmnfquée and 15 heurts fient paafre dès Je le«dendi 


• ï? - •*“. “ .aïeU.-: ronfortafo^ 
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ILE-DE-FRANCE 

gRRIÈRE CONTESTÉE EM SEINE-SAINT-DENIS 

Le gypse apporte des emplois 
mais pas forcément le bonheur 

d rivüétîer^^écni n Lfi” pl 0i a ? t ^® tnm ent de l'environnement ou 

de Seine^aint-DeSiï M A™i° nri ? ni “ï 1 ™* la P^et 

l'affaire des «St *’ ^S^?gJSL^ dmS 

ri? à 13 «*«* w 35 hectares ont été 

Sâfa *»»*■ ■*»■ • 

plus grande carrière de gypse I#heure * 1* balle est dans 

d’Europe, exploitée par la SAMC, , caxn P du Préfet, à qui incombe 
filiale du groupe Pollet et Chaus^ îf <** concilier ce qui sem- 
son. Cette société, qui possède , Inconciliable. Sa décision 
une usine de traitement dn gypse n est p£LS encore prise. « Je re- 
k Vaujours, emploie quatre cents cherche, avec le concours des 
travailleurs, dont une petite partie ** rWc e ff techniques compétents 
seulement travaillent à l'extrac- rt ®? foison avec l’entreprise 
titan. CeÛe-ci depuis 1963 se fait ex ï>toïMnie > dit-U. une solution 
k ciel ouvert, le travail en sou- permette de concilier les dif- 
terrain, « en cavage », ayant été 'érents impératifs et de tenir 
arrêté pour améliorer la sécurité. compte des préoccupations 

En octobre 1974. après la ré- °w* exprimées au plan 
forme du . code minier, l'auto ri- tocai départemental Je pense 
sation d’exploitation a été renou- ^ ncmi v Peroiendrcms. » 

velée pour trente ans sur 240 hec- Cela ne sens pas très facile, si 
tares, mais cet arrêté prévoyait l’on en juge par ce qui se passe 
une nouvel examen du dossier dès dans le Val-d'Oise. Là aussi une 
que la carrière atteindrait la par- carrière de gypse est exploitée 
tle boisée du gisement, au lïeudit dans la forêt de Montmorency, 
du bois de Bemouille. Bien que le travail s’y fasse en 

L’entreprise, qui a pratique- souterrain, tes riverains ne sont 
ment achevé l'extraction dans le pas pour autant satisfaits, si l’on 
site actuel, vient de déposer offl- en croit du moins M. François 
tellement une demande pour Goyet, maire radical de gauche 
exploiter 1e gisement sous le de Saint-Leu-la-ForëL D vient 
massif forestier. Le faire k ciel d'écrire au président de la Rêpu- 
ouvert nécessite le détournement blique pour l'alerter sur Les me- 
d'une route. Or 1e conseil géné- naces qui pèsent sur ce massif 
rai (à majorité communiste) forestier. Il s’inquiète dés consé- 
s’est prononcé k l’u nan imité, le quences du mode de comblement 
22 Janvier 1980, contre le dêpla- des galeries souterraines, une 
cernent de ce chemin départe- fols leur exploitation ter minée 
mental et par conséquent contre. Celui .« recommandé par l’Etat » 
l’exploitation k ciel ouvert, don- se traduirait d'après M. Gayet. 
nant ainsi satisfaction aux comi- par un affaissement du soi de 
tès de défense de l'environnement 3 à 6 mètres, z Que devien- 
Cette décision, si elle était riront les arbres après ce traite - 
maintenue, obligerait l'entreprise ment de choc réalisé sur 
à revenir à la méthode d'explol- plusieurs centaines d'hectares? », 
talion en souterrain. Les salariés demande-t-lL 
refusent de l'envisager pour des KIM LAROUSS. 

raisons de sécurité et parce que 

cette solution réduirait de quinze] 

ans le temps pendant lequel du _ _ . _ 

gypse pourrait être extrait AINTOINY» Le 

Cette décision du conseil gê- . : 

général, affirment les délégués • 

du personnel, est apurement po - llAf" VAfS I 

liiique ; eüe répond à un souci MMeSeb UIUII Vm I 

électoral a. s En sauvegardant ce ! 

site, répliquent tes élus, nous res- maires co mmunis tes des 

tons fidèles à la Ugne politique communes de la banlieue part- 
que nous nous sommes fixée : sienne à qui on reconnaît volon- 
préserver les espaces verts qui tiers de louables qualités de ges- 
tions ce département font cruel - tionaire semblent décidés à mul- 
lement défaut», a Notre contrt- tiplier les éclats lorsqu'un confli t 

laiton dans le domaine des «p«- , a „ ' jggSggS 

ces verts n est pm négligeable. plu5ieuls , affaires , sont actuel- 
reuorque M. CharviUat, P.-D.G. ] en)ent l'occasion de vibrants 
de l’entreprise, a puisque nous appels k V «opinion publique». 
sommes tenus de procéder à des Dernier cas en date : Antony. 
reboisements après exploitation. La municipalité élue en 1977 veut 


ZÂC IMPOSÉE DANS LE VAL D'OISE 

Les abords de la ville nouvelle de Cergy-Pontoise 
sont aménagés contre l'avis des élus 

Sept mois auront sufTï à l’Etat pour imposer, contre le gré 
des élus locaux, la création d'une zone d'aménagement concerté, 
appelée ZAC des Toupets, sur deux des quinze communes qui 
forment le périmètre de la ville nouvelle de Cergy-Pontoise (Val- 
d'Oise) « Jouy-le-Moutier et Vanré&L 


Sept mois entre cette séance 
du syndicat communautaire 
d'aménagement du 10 septembre 
1979, au cours de . laquelle une 
majorité devait se. dégager contre 
la ZAC des Toupets, et ce 
13 avril 1980, date de parution au 
Journal officiel du décret don- 
nant le feu vert k cette opéra- 
tion d'urbanisme. 

Entre oes deux dates, que de 
séances mouvementées à l’hôtel 
de ville de Pontoise, de pétitions, 
de lettres ouvertes du Comité de 
lutte contre l’urbanisation de 
l’Hautll de tractations, de faux- 
semblants pour parvenir à l'adop- 
tion par le syndicat communau- 
taire de la ville nouvelle de la 
convention triennale signée entre 
l’Etat, la région d'Ile-de-France 
et la ville nouvelle. Une conven- 
tion approuvée finalement le 
3 mars dernier — c'est la pre- 
mière en Xte-de-Franoe, — et, k 
ce titre, l'opération sera suivie 
attentivement dans toutes les 
autres villes nouvelles, qui contri- 
buera & poursuivre le dévelop- 
pement de Cergy-Pontoise. 

La ZAC des Toupets devrait 
rassembler mille huit cents loge- 
ments (dont trois cents collec- 
tifs), édifiés sur le massif de 
l’HautiL, une zone verte surplom- 
bant la boucle de l'Oise. Plusieurs 
heures de débats toutefois n'ont 
pas suffi k M. Christian Gourme- 
len (P.R.), président du syndicat 
communautaire de Cergy-Pon- 
toise, pour convaincre et rallier 
une majorité autour du texte da 
convention. Les deux, communes 
de Jouy-le-Moutier et Boise mont 


s’étalent opposées. le 10 septembre 
dernier, a udossier de la zone 
des Toupets. Elles tenaient, une 
fois de plus, k 1e faire savoir. Il 
fallut de nombreuses suspensions 
de séances, des tractations mul- 
tiples, des chassés-croisés de 
billets en cours de réunions, des 
pouvoirs de vote des élus absents 
apportés au milieu de séance ou 
encore un accusé de réception 
adressé par la préfecture 1e Jour 
même du vote, et par porteur 
spécial, confirmant la démission 
d’un élu, démission demandée 
pourtant plus de deux mois aupa- 
ravant. 

En définitive, la convention tri- 
parti te a été approuvée par dix- 
neuf voix pour, seize contre et 
quatre abstentions, mais ce texte 
précisait bien que les élus du 
syndicat communautaire ne pre- 
naient pas l'engagement d'ap- 
prouver l'opération des Toupets 
dans les trois ans k venir. 

Pourtant, en dépit de ces 
réserves explicites, le gouverne- 
ment vient d’imposer la création 
de cette ZAC. Sa réalisation 
paraît désormais inévitable. 

Déjà, dans la même ville nou- 
velle, la ZAC de Jouy-le-Moutier 
avait été imposée de la même 
manière par un décret 1e 12 fé- 
vrier 1976, malgré le a non » des 
élus du syndlca* communau- 
taire— Cergy-Pontoise devien- 
drait-elle la ville nouvelle où 
l'administration se faire une spé- 
cialité de décider k la place et 
contre l'avis des élus? 

JACQUELINE MEILLON. 


DES ÉCARTS DANS LES IMPOTS DE 1 A 350... 

Des communes pins riches que les antres 
et inégalement traitées par le fisc 

Le phénomène est bien connu i il surrit d'h&biter d’un côté 
ou do l'autre d’une rue pour payer un impôt local très disparate, 
alors môme que les deux logements et la composition de La 
famille sont identiques. Chacun, alors, d'accuser les munlcipar 
Lïtés, rendues responsables de cette inégalité fiscal e. 

Pourtant les maires n’y peuvent rien. Une étude de l’Institut 
d’aménagement et d’urbanisme de la région Ile-de-France vient 
opportunément le démontrer (1). 


ANTONY, LEVALLOIS-PERRET. SEVRES 


Des maires communistes voient ronge 


Les maires communistes des 
communes de la banlieue pari- 
sienne à qui on reconnaît volon- 
tiers de louables qualités de ges- 
tionaire semblent décidés & mul- 
tiplier les éclats lorsqu’un conflit 
les oppose à l'administration. 
Ainsi dans tes Hauts-de-Seine 
plusieurs «affaires» sont actuel- 
lement l'occasion de vibrants 
appels & 1* «opinion publique». 

Dernier cas en date : Antony. 
La municipalité élue en 1977 veut 


La Grèce 

et ses îles 

à bord d’ENRICG C 

8 jours à partir da 2.755 F. 

au départ de Venise 

Italie-Grèce-Crète- 

départs chaque samedi de Mai ^ Octobre. 
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y réaliser cent quatre logements 
«sociaux» de trois ou quatre 
étages. Cette opération est en 
contradiction apparente avec le 
plan d'occupation des sols (POS) 
approuvé par la précédente mu- 
nicipalité. En effet il prévoit k 
l'endroit désigné la réalisation 
d'un C.EJ5. et rélargissement d’une 
route. Toutefois, A l’appui de leur 
demande de permis de construire, 
les élus S'affirment en confor- 
mité avec les principes émis par 
la direction départementale de 
l'équipement (DlDJS.) à l'occa- 
sion de la révision du POS 

Le 13 mais te préfet a tout de 
même refusé te permis. «Il est 
raisonnable d’attendre que l'en- 
quête publique de révision du 
POS , prévue d’ici & la fin de Van- 
née. soif achevée », estime Pierre 
FommeUet. directeur de la D.DJ3. 
« Nous avons reçu, confie-t-il. 
quelque cinq cents lettres de pro- 
testation des riverains. » 

Pourtant M. André Aubry 
(P.C.), le maire d’ Antony, ne 
l'entend pas de cette oreille. 
D'abord il s'appuie sur les deux 
mille mal -logés qu’il a recensés 
dans sa ville. Surtout il brandit 
une. lettre pour le moins mala- 
droite adressée 1e 21 février par 
1e président du conseil général 
au préfet. ■ Mon cher préfet », 
y écrit Jacques Baumel, prési- 
dent du conseil généra], député 
RP JL, kü serait peu souhaitable 
de donner une suite favorable en 
définitive à ce projet ». Dans ces 
conditions. André Aubry a beau 
Jeu de crier & la « collusion poli- 
tique ». 

A Levallols - Perret, c'est -n 
nom des sportifs que le maire, 
M. Jean Vons (P.C.). exprime une 
franche colère. Le stade de 
18 000 mètres carrés, dont la cons- 
truction a été entreprise grâce & 
des crédits communaux et dé- 
partementaux, ne peut être achevé 
parce que la subvention attendue 


de l'Etat tarde à venir. Une sub- 
vention bel et bien promise, 
affirme 1e maire, en décrivant 1e 
spectacle absurde des quatre m&ts 
d'éclairage, des clôtures, du. haut 
de tribune et des vestiaires entou- 
rant.. un vulgaire terrain vague. 
« Jamais l'Etat ne test for- 
mellement engagé », réplique 
Mme Jehanne Arnaud, directrice 
départementale de la jeunesse et 
des sparts. Ce stade faisait sim- 
plement partie d'un programme 
prévisionnel de ZAC pour le- 
quel les crédits ont été arrêtés 
fin 1975. Néanmoins, fai proposé 
moi-même au maire de tenter 
son opération en deux tranches. 
C’est ainsi qu'une subvention de- 
vrait être inscrite sur lu autori- 
sations de programme 1930. » Une 
subvention qui n'en sera pas 
moins inférieure à celle réclamée— 
Cette pression des élus locaux 
pour obtenir davantage de l’Etat 
a été particulièrement spectacu- 
laire à Sèvres. La municipalité 
veut terminer à moindre mal une 
importante opération de rénova- 
tion urbaine engagée il y a plus 
de dix-buit ans et qu’elle traîne 
comme un boulet. Aussi a-t-elle 
demandé au Fonds d'aménage- 
ment urbain iFAU) de financer 
à 50 % 2e déficit, qui devrait 
être finalement supérieur à 
50 millions de francs. Le refus 
de M. Michel d'Ornano, ministre 
de l’environnement et du cadre 
de vie, fut «ms équivoque. Mani- 
festations et protestations n'y ont 
toujours rien changé. Dés lors, 
tes élus, même s'ils ne renoncent 
pas k exprimer leurs récrimina- 
tions, sont aussi contraints d'as- 
sumer leurs responsabilités di- 
rectes. Et, «arm exclure une pos- 
sible amélioration du marché 
foncier dont ils pourraient tirer 
profit, ils vont, ainsi que leur a 
proposé l'administration, multi- 
plier les dossiers de demande de 
subventions. 

STÉPHANE BUGAT. 


Cette étude aurait dû être beau- 
coup plus précise qu'elle n’est. 
Pour la réaliser, il a fallu en effet 
disséquer les situations fiscales de 
chaque commune. Mais publier 
noir sur blanc les « richesses » des 
communes nommément désignées 
a, semble-t-il, été Jugé trop «dan- 
gereux» par tes responsables de 
l'Institut (son conseil d'adminis- 
tration est présidé par M. Lucien 
Lanier, préfet de ia région Ile-de- 
France). Dans le document dispo- 
nible, tes noms des communes 
citées en exemple ont été rempla- 
cés par des lettres. Pourtant une 
véritable réforme communale im- 
plique une c révolution» dans la 
fiscalité locale. CeUe-ci ne peut se 
concevoir que si les données de 
base sont connues. 

Pourtant, en son état, cette 
étude est déjà riche d'enseigne- 
ments. Elle repose sur une notion 
introduite dans le projet de déve- 
loppement des responsabilités lo- 
cales étudié actuellement par 1e 
Portement 

Première constatation: tes 
communes dUe -de -France sont 
globalement plus riches que les 
autres. La moyenne du potentiel 
fiscal régional par habitant est 
de 1196 francs, alors qu’il n'est 
que de 782 francs en moyenne na- 
tionale. 

Ce chiffre global cache une très 
grande disparité. La commune la 
plus pauvre se situe en Seine-et- 
Mame ; elle a entre sept cents et 
deux mille habitants et un poten- 
tiel fiscal, par habitant, de 
211 francs. La plus riche est dans 
le même département, elle est plus 
petite mais sa « richesse » est trois 
cent cinquante fois, supérieure t 
Et ce n'est pas là une excep- 
tion. Paris exclu, la moitié de la 
population dUe-de-France « four- 
nit» 68,7 % du potentiel fiscal 
"régional. La capitale pour sa part, 
avec 1 808 francs par habitant, se 
situe parmi les mieux «placées», 
même si elle n'est pas — et de 
loin — la plus riche. 

Comment expliquer ces écarts ? 
Pas par la taille de la commune, 
car il n'apparaît pas de relation 
statistique entre le potentiel fis- 
cal d’une ville et le nombre d'ha- 
bitants. En fait, c'est l'évolution 
de la taxe professionnelle (l’un 
des quatre impôts directs locaux) 
qui détermine le potentiel fiscal, 
d’autant qu’en moyenne dans la 
région l'ancienne patente repré- 
sente prés de 55 % du total 

Or, tes entreprises sont répar- 
ties de manière tout à fait 
inégale Même en éliminant les 
cas les plus extrêmes, l'écart entre 
les communes disposant de la plus 
forte base d'imposition par habi- 
tant et les plus démunies 
est de l à 16,70 pour la taxe pro- 
fessionnelle et simplement de 1 à 
3.80 pour la taxe d’habitation. 
Résultat, le potentiel fiscal de la 
commune la plus riche provient 
à 77,87 % de l'impôt sur tes en- 
treprises et de 0.12 % de l’Impôt 
sur les habitants, alors que pour 
la plus pauvre, les pourcentages 
sont respectivement de 9,49 % 
pour la taxe professionnelle et de 
47.3 7o pour la taxe d'habitation. 

Cet écart a de graves consé- 
quences sur tes taux d'imposition 
auxquels sont soumis leurs contri- 
buables. Ainsi une fois éliminés 
les cas les plus extrêmes, la taxe 
d’habitation pour deux contri- 
buables occupant un local dont la 
valeur locative est identique 7&rie 
dans une proportion de I à 6. 

(1) Richesse et pression fiscale 
Ile-de-France en 1377. IA .UJLU., 
21-33, rua MIgIUb, 75732 Paris 
Cédez 15. 


Pour la taxe professionnelle, 
l’écart est de 1 à 10. 

Cela s’explique plus par la « ri- 
chesse» de chaque cité que par 
la politique suivie par les muni- 
cipalités. Ainsi l’équipe commu- 
niste de Courbevoie disposait en 
1977 d’une base, par habitant, 
pour sa taxe professionnelle de 
15 241 francs, et un taux de % 
lui permet d'obtenir 488 francs 
par contribuable; le taux de sa 
taxe d’habitation pouvait alors 
n'ètre que de 4,36 %. Dans 1e 
même temps, en revanche, li est 
de 11,5 Ta à Antony, autre muni- 
cipalité communiste. Mais la base 
de la taxe professionnel te n’est 
que de 1268 francs par habitant, 
et un taux (pourtant fort) de 
928 % ne permet de recueillir que 
118 francs par habitant. 

Déséquilibre 

L'inégalité des Français devant 
l'impôt local est d'autant plus 
grande que cet impôt ne tient pas 
compte des ressources des ména- 
gea Ainsi, alors que dans tes 
Hauts-de-Seine la contribution 
des ménages aux dépenses des 
collectivités locales ne représente 
que 10 Te de l'impôt sur 1e revenu 
perçu dans te département, elle 
est de 25 % en Selne-Salnt-Denls. 

Plus grave : la richesse attire 
la richesse. Les communes tes 
mieux dotées peuvent ne pas trop 
imposer les entreprises qui s'im- 
plantent chez elles. Et si l’on 
regarde tes moyennes départe- 
mentales, faute de disposer de 
renseignements ville par ville, on 
constate que. dans tes Hauts-de- 
Seine, Il suffit d’un taux de taxe 
professionnelle de 6,62 Ta, pour 
obtenir 390 francs par habitant, 
alors que, dans le Val-de-Marne, 
pour recueillir 357 francs, il faut 
un taux moyen de 11.98 %. 

Le maire d’Eplnay (Selne- 
Salnt-Denls) se souvient encore 
de cet Industriel qui a renoncé à 
quitter Levai! ois (Hauts-de- 
Seine) pour venir s'installer dans 
sa commune parce que la taxe 
professionnelle était quatre fois 
plus importante à l'est qu'à 
l’ouest. 

L'injustice de l'imposition locale 
participe à l'évidence au déséqui- 
libre interne de la région pari- 
sienne. 

THIERRY BREHIER. 
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LE CON VERTBIE, 

FAÇON GUERMONPREZ 


Charlotte est le premier 
canapé-lit conçu comme un vrai 
El Avec un- matelas confortable, 
suffisamment épais 01 cm) et ^ 

large 090 x 145), et un sommer a 
lattes de bois qui assurent un 


meilleur couchage. Car Gérard 
Guermonprez a voulu que 
Charlotte soit plus qu'un simple Et 
d'appoint 

En fait Charlotte c'est un très 
beau canapé, élégant d'entretien 


facile (ses coussins et ses acco- 
toirs sont déhoussables) dans 
lequel vous dormirez mieux. 

guermonprez 

Vous ne paierez que la façon. 
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ENVIRONNEMENT 


soucieux 


A PROPOS DE . 


LA CREATION DU COUINE 


Un lobby écologique 


M. François Delmas, secré- 
taire d'Etat & l’environne- 
ment, a assisté à la pre- 
m î è r e assemblée générale 
du Comité de liaison pour 
l’information écologique 
l COLINE 1, qu'il a félicité 
pour son action et avec 
lequel il souhaite que son 
administration collabore. 


Le COUNE est une association 
adolescente — elle a été créée 
en juillet 1979, — mais qui par 
son originalité et l'Intérêt de 
ses travaux méritait la visite 
d’un membre du gouvernement. 
Elle ne compte que quarante - 
cinq membres et ne souhaite 
pas en augmenter le nombre. 
En font parti b quinze parlemen- 
taires — députés et sénateurs 
— appartenant aux groupes de 
la majorité comme de roppo- 
sitîon. Seuls les communistes 
ont refusé d’y siéger. Des pro- 
fesseurs, des juristes, des ani- 
mateurs d'association complé- 
tant ce noyau. Tous sont des 
■ connaisseurs ■ des problèmes 
écologiques. Leur objectif est 
dB contribuer â une meilleure 
information des parlementaires 
en recueillant avis et sugges- 
tions des associations. Leur 
action s'exerce essentiellement 
lorsque viennent en discussion 
des projets de loi qui en tout 
ou en partie peuvent toucher à 
l’environnement 


nous constituons un groupe de 
pression gui agit pour rintérét 
général et pense au futur. » 
Le COLINE travaille sur les 
textes législatifs en préparation 
mais laisse à ses membres par- 
lementaires le soin de traduire 
la fruit de ses réflexions sous 
forme d’amendements. Députés 
et sénateurs préoccupés d’éco- 
logie agissent è l'Intérieur de 
leurs groupes respectifs et dans 
les commissions parlementaires. 


-Le COUNE est une bonne 
formule malheureusement uni- 
que, reconnaît M. Alain Richard, 
son vice-président député (P-S.) 
du Val-d'Oise. Il améliore les 
conditions du travail parlemen- 
taire en nous permettant de 
reouelllir des opinions et des 
expériences contradictoires et 
par conséquent d’être mieux 
Informés. » 


Le patrimoine 
des associations 


■ Nous ne défendons pas des 
Intérêts économiques ou finan- 
ciers », explique M. André Hol- 
leaux, qui est è la fols prési- 
dant du COUNE, président de 
l'Union des associations de dé- 
fense de la nature de lEssonne 
et conseiller d'Etat * Mais 


Ainsi le COUNE est déjà 
Intervenu indirectement sur cer- 
tains textes de loi. Deux amen- 
dements — dont l'un crée un 
conaervatolre des espèces ani- 
males et végétales — ont été 
opportunément ajoutés à la toi 
d'orientation agricole. Les mem- 
bres du COUNE vont s'efforcer 
de réintroduire la procédure des 
auditions publiques et du réfé- 
rendum communal dans la loi 
sur la responsabilité des collecti- 
vités locales. Ils proposeront 
des améliorations au texte 
concernant la décentralisation 
en matière d'urbanisme. Ils ont 
sévèrement condamné le projet 
de loi-cadre sur le bruit que le 


gouvernement a renoncé è pré- 
senter tel quel. Le COUNE 
rejette également le projet sur 
la bruit des aeronefs qui selon 
M. Pierre Betlet, premier prési- 
dant de la cour de cassation, 
est « un aftrape-mgeurf ». 

Le comité étudiera, avec la 
même attention sourcilleuse, les 
projets de toi sur la forât, sur 
la récupération de la chaleur et 
les économies d'énergie, sur 
l'agence de l’air, etc. 

Ce lobby écologique tota- 
lement Indépendant exerce donc 
une sorte de vigilance qui vient 
compenser la pusillanimité ou le 
laxisme des pouvoirs publics. 
Composé de personnalités 
compétentes occupant souvent 
de hautes Jonctions, n ne peut 
être accusé de céder A fa déma- 
gogie ou aux foucades. U s’ap- 
puie sur le travail des asso- 
ciations de terrain et è l'occa- 
sion de son assemblée générale. 
Il leur a d'ailleurs lancé un 
appel : » Las associations ont 
accumulé une masse d'informa- 
tions, <f études et d'expériences 
dont la communication nous 
serait extrêmement Mile. Nous 
leur demandons de nous contac- 
ter », a dK M. André Holleeux. 


Le COUNE constitue donc un 
nouveau mode de participation 
des citoyens A l'élaboration de 
la politique du cadre de vie. Il 
témoigne de la vitalité et de 
l’imagination du mouvement 
associatif face A des partis poli- 
tiques et â des administrations 
empêtrés dans leurs lourdes 
structures. 


MARC AMBROISE-RENDU. 

15. ma lloop, 


* Colins, 
78605 Parla. 


L'ÉLIMINATION DES DÉCHETS DU RHIN 


Paris propose de construire 
une saline en Alsace 


Pour résoudre La question des déchets salés des Mines de 
potasse d’Alsace IMJOJP-AJ, la France propose A ses partenaires 
européens de construire avec leur participation une saline de 
l million de tonnes prés de Mulhouse et dé répartir sa produc- 
'tkm sur les marchés des quatre pays riverains du Rhin. C’est 
ce qu’a révélé M. André Giraud, ministre de l’industrie, dans, une 
interview que publiait le dimanche 27 avril, «l’Alsace». 


Ufce convention signée à Bonn 
en 1976 entre la France, la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, les 
Pays-Bas et la Suisse avait prévu 
que, pour éviter leur d é versement 


En Bretagne 


If «TANIO» NE FUT PLUS 


Le Tarife, qui repose par 87 mè- 
tres de fond dans la Manche, ne 
laisse plus échapper ' d’hydrocar- 
bures après le colmatage des 
deux zones de fuite, a annoncé 
le vendredi 25 avril la Manne 
nationale, & Brest Mais les opé- 
rations vont continuer pour ren- 
forcer les «rustines a de résine 


posées par les plongeurs. Ce trai- 
tement de l’épave devrait hri 


permettre d’attendre im_ «traite- 
ment » définitif qui doit Interve- 
nir avant la mi -septembre. 


#■ Les Bretons après la réu- 
nion à FElysêe. — Réunis en 
assemblée générale A Fleumeur- 
Bodou dans les Câtes-d u-Nard. 
les élus du comité de vigilance 
et de coordination des communes 
du littoral des Côtes-du-Nord 
touchées par la marée noire ont 
dressé le bilan, le 26 avril, de 
leur récente visite A l’Elysée. 

Us ont notamment reproché A 
M. Raymond Marcellin, ancien 
ministre et président du conseil 
régional, de s’être comporté en 
porte-parole des élus bretons à \ 
llssue de cette visite, contraire- 
ment aux engagements pris au- 
paravant. 

Us ont d'autre part demandé le 
déblocage' immédiat des prêts 
d'indemnisations et créé une 
cellule de travail pour étudier les 
conséquences écologiques de la 
marée noire. 


dans le Rhin, les saumures des 
MJXFA. seraient injectées en 
couches profondes dans le sous- 
sol alsacien, Devant l’opposition 
des populations et des élus locaux, 
le gouvernement renonça, en 
décembre 1979, & présenter cette 
convention & la ratification de 
l’Assemblée nationale. Des négo- 
ciations ont donc repris avec les 
autres pays riverains du RUn 
pour trouver une on des solutions 
complètement nouvelles. One 
commission formée A la demande 
du président de la République 
avait indiqué, le 18 mais 'dernier, 
que la réutfllsatSan des saumures 
alsaciennes passait par la cons- 
. traction dune saline et (Fane 
usine chimique. 

le gouvernement a écarté le 
projet d’une usine et va s’efforcer 
de faire accepter par les anciens 
signataires de la convention de 
Bonn L’Idée de construire une 
saline. Resterait A trouver pre- 
neur pour un million de tonnes 
de sel supplémentaires. iL' écoule- 
ment d'un tonnage d’une teüe 
importance poserait des problè- 
mes délicats, a Indiqué M Giraud. 
Aussi est-il envisagé que- chaque 
partenaire participe tant au 
financement ' de la saline qu'à 
l’écoulement dit produit sur son 
territoire, à raison de 340000 ton- 
nes pour les Pays-Bas. 300000 
pour la France et la République 
fédérale d.' Allemagne et 60000 
pour la Suisse: » 


Ardennes 


Neuf 




U CONSEIL ' MUNICIPAL DI 
CH00Z REFUSE D'ORGANISER 


qui concerne le 


L'ENQUÊTE PUBLIQUE SUR 1E 
PROJET DE CENTRALE 
NUCLÉAIRE. 
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. Le projet de construction 
d'une seconde centrale 
nucléaire à Chooz (Arden- 
nes) fera l'objet d'une 
enquêta publique, du 6 mal 
au. 17 foin, sur le territoire 
de quatorre commîmes.' 


. Un premier réacteur d’une 
puissance de 300 mégawatts avait 
été mis en service sur ce site en 
1967 p cor le compte d’une société 
belge et de HSJXF. Cette fois-ci 
EDF. ■ envisage de construire 
quatre réacteurs de 1300 méga- 
watts dont les .deux premiers 
seraient mis en route en 1989. 
La centrale fournirait annuelle- 
ment 15 milliards de kilowatts- 
heures alors que les besoins de 
la région Champagne-Ardennes 
sont estimés A il milliards de 
kfltiwstts-heores en 1990 l 
L a population de Chou est 
hostile à ce .projet. Le 4 mars 
1979, A l’occasion d*un référendum 
organisé par la mairie, elle s’était 
prononcée c on tr e la centrale par 
240 voix- contre 133 Le vendredi 
25 avrü, le conseil municipal par 
8 voix pour, 2 contre, et une abs- 
tention a demandé le report de 
l’enquête- publique et refusé que 
celle-ci soit organisée A la mai- 
rie. Les conseillers de Chooe 
estiment que les habitants de la 
région n’ajmmt, pas le temps de 
m faire leurs , remarques sur des 
damiers complexes et impor- 
tants* et que ks Informations 
nécessaires avant l'ouverture de 
Fenquête «art c insuffisantes*. . 
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POUR éOüOOOF, 


DEVENEZ 


• PoUuüon dans le Loir-et- 
Cher : Vusbie suspecte fermée. 
— Pour la seizième fols, en dix 
ans la rivière la Braye vient 
d’être polluée sur 25 kilomètres 
par un déversement de cyanure 
entre Çaige et Sa vlgny, & la li- 
mite du Loir-et-Cher et de la 
Sarïhe. Le préfet du Loir-et- 


Cher a 



ld6 la fermeture 
dtche usine de 
traitement des métaux située è 
.Connexion. L’entreprise, qui em- 
ploie une centaine de personnes, 
avait bénéficié Tan dernier de 
prêts pour construire une station 
d'épuration .destinée . à prévenir 
les poBntems. -^ (CorrespJ 
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SOLARA. U MOUVEUE TALBOT. 


L'énergfe de la Sofera, vous la découvrirez 
en essayant b nouvelle Tatou La Sotora. c’est 
une timousine puissante, luxueuse mais à la 
consommation modeste. En 1980, concilier le 
plaisir de conduire et cekâde consommer peu, 
c’est une performance briffante. 

Solam. la puissance: le moteur de 1600 cm* 


â aflümage bansislorisé gui équlpéËGLS. 
développe 88 ch DIN ($Z9 KM). Sur la route c'est 
ureirafeTaiïxxreflSsa^ 

avant â moteur transvasai elle a 4 roues todépen- 
danteset un freinage assisté surpuissant 

Solarà. fée onomie:la GLSgrSceàsabctte 
5 vitesses et sans rien sactSierde sa puissance 


et de son brio, $e contente de 6.1 / aux. 100 à 
9Qkmfh en vitesse staôiSsœ ^rfurie vféneffe7C/ 

Soteia. ielwee: sa Egœ est longue ses 
contours généreux. Assè^-vousævàiant et 
savoutez: intérieur vaste 5 larges places, sièges 
profonds, irwDnotisetm rigowe^ 
menés à faire pSBr ses rivales. 

Solare le choix: 2 moteurs, 3 bù&es . 

(4 ou 5 vitesses, eteutomarique) et- 
6 versions dé 36.600 F à 48.750 E 


■ ,Solaia.fanouvefeWxxestchezvos ’ 
fkntxsstonnafàetAgeritoTaËxx. Venez fessayer: 
e8e est éblouissante. 

GarantteG ans antkxrroskm Talbot 
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MARCHÉ COMMUN 




DE PARVENIR A UN ACCORD 


■ S6 heurtent encore à de nombreux obstacles 

■ 

en ce qui concerne le budget et les prix agricoles 


AFFAIRES 


> 7 chefs et de gouvernement 

des Neuf ont repris leurs travaux lundi 

I ^ atln .«- a ï nL Auparavant, Mme That- 
cher, MM. Schmidt et Giscard dTstaing, 
encompagnie des ministres des affaires 
étrangères ^ allemand, britannique et 
français, s'étalent réunis pour un petit 
déjeuner à l'ambassade de France. Ces 
entretiens à trois, qm ont duré une heure 
un quart, ont porté exclusivement sur la 
sit u ation internationale. 

A la reprise des travaux officiels, à 
midi trente, rien n'était acquis concerna nt 
la question centrale du niveau de la 

Luzemboaig (Communautés eu- 
ropéennes). — Les chefs de gou- 
vernement des pays membres de 
la CÆK n ‘abordent que ce lundi 
28 avril le problème de la contri- 
bution britannique au budget eu- 
ropéen. Les Français se sont 
refusés à aborder cette question 
tant que les résultats des discus- 
sions des ministres de l'agricul- 
ture des Neuf ne seraient pas 
connus. Us subordonnent, en ef- 
fet, toute décision dan$ l’affaire 
britannique à un accord sur la 
fixation des prix agricoles et sur 
l’organisation du marché du 
mouton. 


contribution britannique au budget euro- 
péen. En revanche, des progrès sérieux, 
mais non définitfs, avalent été obtenus 
pendant la nuit sur les questions agrico- 
les. Un accord à huit était acquis sur les 
prix agricoles, ainsi que sur l’organisa- 
tion du marché du mouton. 

Les Britanniques ne s’y étaient pas ral- 
liés. mais la plupart des observateurs 
pensaient qu’il s’agissait là d'une position 
d’attente. A 14 heures passées, le conseil 
était toujours réuni, et, d’après les porte- 
parole, devait se prolonger dans l' après- 
midi. Le départ de M. Giscard d’Estaing, 


d’abord prévu avant le déjenner, a été 
reporté au milieu de l’après-midi, mais il 
pourrait encore être retardé. 

Les travaux préparatoires du groupe de 
hauts fonctionnaires sur cette contribu- 
tion, qui se sont déroulés dimanche et 
dans la nuit de dimanche à lundi, n’ont 
pas donné, apparemment de résultats 
satisfaisants. Bien que les chefs d’Etat 
aient donné l'impression de souhaiter en 
fin h» avec cette affaire de la contribution 
britannique, aucune conclusion d’aucune 
sorte n'apparaissait encore au début de 
l'après-midi. 


Dimanche, en quelque sorte 
pour tuer le temps, avant d’en 
arriver au point central de leur 
ordre du jour, les chefs de gou- 
vernement ont successivement 
évoqué, sans apparemment rien 
dire de très nouveau, la situation 
économique dans la Communauté, 
le fonctionnement du système 
monétaire européen (âliE.), la 
politique énergétique. 

Le premier ministre belge, 
M. Marte ns. a fait deux proposi- 
tions afin de renforcer le dispo- 
sitif monétaire actuel : créer un 
« indicateur de divergences » 
pour les taux d'inflation (un pays 
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connaissant un taux supérieur à 
celui de la moyenne communau- 
taire devrait Immédiatement 
prendre des mesures pour corri- 
ger cette situation) ; émettre des 
obligations libellées en ECU qui 
seraient proposées en particulier 
aux pays producteurs de pétrole 
détenteurs de dollars, en quête de 
placements. L’idée est de faire 
participer activement la CJ3.E. au 
recyclage des dollars. 

Dans le domaine agricole, après 
une série d’entretiens bilatéraux, 
dont l’objectif était d'évaluer sur 
quelles bases U était possible de 
parvenir à un compromis. 1e 
vice-président de la Commission 
chargé des affaires agricoles, 
M. Gundelach. a présenté de nou- 
velles propositions, n suggère une 
augmentation moyenne des prix 
communs de 5 %. au lieu des 2,4 % 

E reposés Initialement Toutefois. 

> projet de la Commission ne 
précise pas l'ampleur des ajuste- 
ments produit par produit. Dans 
l'esprit de M. Gundelach. en cas 
d'accord politique au Conseil euro- 
péen, cette question devrait être 
traitée lors de la prochaine réu- 
nion. le 6 mai. des ministres de 
l'agriculture. H est permis de pen- 
ser cependant que ni la Commis- 
sion al le conseil des ministres 
ne voudront s'écarter sensible- 
ment de la hiérarchie des prix 
préconisée dans la proposition Ini- 
tiale de la Commission. 

Pour stabiliser les dépenses 
engagées afin de soutenir le mar- 
ché du lait, la commission pro- 

r se d’assujettir les producteurs 
une taxe de coresponsabilité 
égale à 2 % du prix indicatif du 
lait. Les exploitants des réglons 
de montagne en seraient dispen- 
sés ; ceux des zones s défavori- 
sées » ne paieraient que 1.5 % pour 
les 60 000 premiers litres produits. 
L'effort ainsi demandé aux pro- 
ducteurs est un peu plus impor- 
tant que ce qui était prévu dans 
le projet initial de la Commission 
(L5 % du prix indicatif). 

En revanche — et ceci fait 
beaucoup plus que compenser cela, 
— la Commission renonce, pour 
une large part, à son Idée de 
a super- prélèvement », très lourd 
& appliquer aux laiteries augmen- 
tant les quantités de lait traitées. 
Elle préconise, à la place, l'enga- 
gement de l'instaurer en 1981 
dans te cas où la production de 
lait augmenterait de plus de 1,5 % 
pendant l'année en cours. 

■ 

La Commission ne propose de 
réduire les montants compensa- 
toires monétaires (M.C3L), appli- 
qués par l'Allemagne fédérale, que 
de 1 %. alors pourtant que l'aug- 
mentation de 5 % des prix com- 
muns laisserait une marge de 
manœuvre suffisante pour une 
normalisation plus sérieuse de la 
situation agro -monétaire, tou- 
jours défavorable aux agriculteurs 
français. 


En ce qui concerne le mouton, 
la Commission a présenté un pro- 
jet de règlement largement favo- 
rable à ce que souhaitent les 
Français et incluant la possibi- 
lité d'achats publics d’inter- 
vention. 

Nouvelle approche 

« Le succès du Conseil euro- 
péen est tellement important que 
la Commission a été amenée à 
Jatre des propositions s'éloignant 
très sensiblement de ce qu’elle 
croit çil’ü faudrait faire, compte 
tenu de la situation sur les 
marchés agricoles ». a déclaré 
M. Gundelach en présentant ce 
projet de compromis. De fait, 
sous la pression des événements, 
ces propositions tournent- 1e dos 
à la politique d’économies que la 
Commission juge nécessaire de 
mettre en 'œuvre. 

Cependant. les ministres de 
l'agriculture, réunis jusqu'à 
4 heures du matin ce lundi, se 
sont séparés sans être parvenus 
à un accord unanime. Us ont exa- 
miné séparément la question des 
prix et l'affaire du mouton. Huit 
délégations se sont déclarées pié- 
tés à accepter les propositions de 
prix et les mesures d'accompa- 
gnement préconisées. Le minis- 
tre britannique, M. Walker, s’y 
est opposé. Rien n’empêche de 
penser qu'il s agit d’un refus tac- 
tique sur lequel Mme Thatcher 
pourra revenir si elle estime suf- 
fisante la compensation qui lui 
sera offerte pour réduire la 
contribution nette de son pays 
au budget européen. Sur le mou- 
ton, les Britanniques demeurent 
très hostiles au projet de la Com- 
mission, qu'ils trouvent trop favo- 
rable aux thèses françaises. 

Les chefs de gouvernement 
commencent donc bien tard le 
débat sur la question budgétaire. 
« C’est un mauvais signe», a 
commenté le ministre belge des 
affaires étrangères, M. Simonet, 
qui redoutait que, ainsi pris par 
le temps, ils ne parviennent pas, 
cette fois encore, à complète- 
ment régler le problème. Diman- 
che. on misait état du côté fran- 
çais d’une « nouvelle approche » : 
la contribution nette britannique 
serait plafonnée pendant trois ou 
quatre ans au niveau atteint 
en 1979. soit, d’après Iss calculs 
de la Commission. 850 millions 
d’ECU. U s’agirait cependant 
d'un «plafond adaptable », 
c'est-à-dire appelé à être réévalué 
chaque année afin, par exemple, 
de tenir compte de l'inflation. 
Les autres Etats membres paie- 
raient â la place du Royaume- 
Uni la différence entre ce pla- 
fond et ce que devrait être la 
contribution britannique en l'ab- 
sence de toute oomoensatlon. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(1) 1 ECU B 5X0 F. 
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INVASOL N'ACHETEZ QUE LES VACANCES. 
NOUS NOUS CHARGEONS DES SOUCIS. 


AGRICULTURE 


LES MANIFESTATIONS PAYSANNES 

M. Méhaignerie n'a pn inaugurer 
la foire forestière d’Épinal 


Entamées vendredi, les mani- 
festations agricoles se sont pour- 
suivies pendant le week-end. L'Ir- 
ritation paysanne grandit, en 
effet, devant le retard apporté à 


la fixation des prix agricoles par 
les Neuf. Samedi matin 26 avril, 
M. Méhaignerie, ministre de l'agri- 
culture, n'a pu inaugurer la qua- 
trième FOire internationale fores- 
tière d*EplnaL 

Un millier de manifestants, des 
agriculteurs et des agents techni- 
ques de l'Office des forêts l'en 
ont empêché. Après un dialogue 
mouvementé avec ceux-ci, il dut 
s’éclipser par une porte dérobée, 
noos rapporte notre correspondant 
à EpinaL M. Mlchant, président 
de la Fédération nationale du 
bois, a dénoncé « les irresponsables 
et agitateurs professionnels » qui 
empêchèrent l'inauguration, tan- 
dis que M. Blanck, maire (socia- 
liste) d*BpinaL tout en compre- 
nant tes inquiétudes des agricul- 
teurs. stigmatisait ceux qui. > sous 
prétexte de défendre la forêt, font 
une espèce de révolution ». 

Bousculé, conspué par la foule, 
le ministre a répété à plusieurs 
reprises .' « 72 n’y aura pas de 
sommet européen si les prix agri- 
coles ne sont pas fixés. » U a ladi- 
te, par ailleurs, que « si le niveau 
a prix européens était insuffi- 
sant. des mesures seraient prises 
au plan national ». 


Samedi après-midi, c'est à Agen 
(Lot-et-Garonne) que mille cinq 
cents à deux mille agriculteurs 
ont Interrompu les trafics routier 
et ferroviaire, à l’aide de bottes 
de paille et de machines. Us ont 
renversé un camion -ci te me sur 1e 
pont franchissant la Garonne, 
Quelques heurts se sont produits 
avec les C.RJB., peu avant la fin 
de la manifestation. Dans la 
Vienne, les manifestants ont dis- 
tribué des tracts aux péages de 
l'autoroute A-10 sans interrompre 
la circulation. 

Dimanche 27 avril, au Mans 
(Sarthe) un minier de paysans 
ont manifesté dans le calme de- 
vant l'église et la préfecture, lors 
de la visite de Mme Giscard d'Ee- 
talng, à l’occasion du mille cinq 
centième anniversaire de la fon- 
dation de Tordre de Saint-Benoit. 
Ils ont remis leur carte d'élec- 
teur en signe de protestation. 
Enfin, trois cents nanifestants, 
des contrôleurs aériens et des 
agriculteurs, belges en majorité, 
ont accueilli avec des sifflets, 
dimanche après-midi, les chefs 
d’Etat et de gouvernement à 
Luxembourg. Les contrôleurs aé- 
riens entendent attirer l'attention 
sur l'organisation européenne de 
l'espace aérien qui est, selon eux, 
menacée. 


DANS UNE INTERVIEW AU « POINT » 

Le baron Empain : je reprends mes affaires en main 

da ps les propos du baron font 
planer le mystère ou le doute, 
s Je ne peux plus faire confiance 
à personne, parce que je v! ci ja- 
mais réussi à savoir ce qui s'était 
vraiment passé pendant mase- 
questration. J’ai trouvé l’attitude 
du groupe étrange. • 

Son enlèvement paraît même 
poser encore de sérieux problèmes 
au baron, n Savoir sfü n'y avait 
personne au-dessus des cerneaux 
présumés. J’ai toujours pensé tme 
la rançon demandée était exorbi- 
tante par rapport aux besoins de 
ces gens-là. De plus, à certains 
moments, fai eu l’impression 
qu’ils n’avaient pas le pouvoir de 
négocier eux-mêmes », ajoute- t-u. 

Des tètes vont-elles tomber à 
l 'Intérieur du groupe Empain- 
SchnekJer ? On dit à mi-voix que 
personne ne le dirige vraiment et 
qu'il a bien du mal à se redé- 
ployer sous la direction de 
M. René Engen dont les moyens 
paraissent limités pour lui donner 
une dimension internationale ? 

A moins que la vérité ne soit 
quelque peu travestie et quH ne 
s'agisse finalement que d’une 
affaire de gros sons. 

Dans son interview, le baron 
Empain se déclare convaincu que 
les pouvoirs publics préfèrent 
l'avoir comme Interlocuteur dans 
le cadre de la restructuration de 
la sidérurgie française. Secteur 
dans lequel le groupe est impliqué 
par Creusot-Lolre, société dans 
laquelle « nous ne mettrons pas 
d’argent si nous n’obtenons pas de 
VEtat une aide significative ». 

La Vérité, affirme- t-on, sort 
toute nue du puits. Mais pas 
apparemment du groupe Empaln- 
Schneider. dont la direction jus- 
qu’à présent se refuse à tout com- 
mentaire. — A. D. 


Le baron Edouard-Jean Empain 
(quarante-deux ans) ne quittera 
pas la présidence du groupe 
Empain -Schneider, dont 11 détient, 
avec sa famille, 43 % du capital à 
travers diverses sociétés holding, 
comme la rumeur en avait couru 
avec insistance ces derniers jours. 

H a annoncé sa décision dans 
une interview accordée â l'hebdo- 
madaire le Point, affirmant même, 
sa ferme Intention de reprendre 
ses affaires en main. Les avalt-H 
abandonnées ou seulement suivies 
de très loin sans vraiment avoir 
de prises sur leur direction ? On 
peut se poser la question. En sep- 
tembre 1978. en effet, lois de son 
retour à la présidence (2e Monde 
du 9 septembre 1978) abandonnée 
au mois d'avril précédent après 
son enlèvement spectaculaire le 
baron Empain avait déclaré urbi 
et orbi : * Comme fe reviens, ü 
va bien me falloir me foire une 
place. Jusqu'à maintenant, je me 
suis relativement peu accommodé 
d’une place de conseiller techni- 
que. de chrysanthèmes, ce n’est 
pas tellement mon style*. » 

Dès- lors aurait-il rencontré sur 
son chemin des obstacles l’empê- 
chant d’exercer pleinement la di- 
rection effective de son groupe? 

Ses déclarations au Point Incli- 
nent à le penser : « Je reste*, et 
fai certains comptes à régler. Je 
suis le patron, j'ai les mains libres 
et je me sens suffisamment sou- 
tenu pour le faire », afflrme-t-fl 
avec force, ajoutant avoir reçu 
c des lettre* de menace, des coups 
de téléphone anonymes » pour 
te forcer à s'en aller. 

Décidément, il se passe des 
choses étranges à l’Intérieur du 
groupe Empaln-Schneider. dont 
on discerne encore ma] les te- 
nants et les aboutissants. Tout 


les difficultés dn commerce dn fine 


Le Syndicat des libraires de 
l’Est, qui regroupe les adhé- 
rents de la Côte-d'Or, dn 
Doubs, du Jura, de la Haute- 
Saône et dn Territoire de 
Belfort, a décidé de se 
- retirer » de la Fédération 
française des syndicats de 
libraires (F.F.S.L.). 

Dans le communiqué qui an- 
nonce cette scission. 1e syndicat 
précise qu’il va «■ unir ses efforts 
a ceux des autres organisations 
professionnelles et groupements 
en vue d’obtenir rabrogatUm du 


prix net et l’établissement du prix 
unique par une dérogation a 2a 
réglementation des prix ». 


Cette scission Intervient peu 
après la création de l'Union des 
libraires de France (11, qui s’est 
constituée en opposition à la 
F.F-&L, favorable à la libération 
des prix des livres, décidée par 
M. Monory, ministre de l’économie 
fie Monde du 26 mars). Deux diri- 
geants de la PJFJSh* MM. Jacques 
Plain î et Bernard Brunet, respec- 
tivement président d’honneur et 
président en ex erclce, s’étaient 
rendus à rassemblée des libraires 
de l’Est qui s'est tenue & Parcey 
(Jura), le 21 avril. Us n'ont pas 
réussi à convaincre les membres 


de ce syndicat qui se sont pro- 
noncés a une très large majorité 
pour le retrait. Le Syndicat des 
libraires de l'Est a pour président 
M. Louis Cëtre, de Besançon, qui 
est aussi vice-président de l’Union 
des libraires de France. 

Cette dernière demande, de son 
côté, dans une lettre et un ques- 
tionalre adressés à des c éditeurs 
représentatifs » de leur faire con- 
naître « clairement » leur a posi- 
tion personnelle » sur les diffé- 
rents régimes de prix. L'Union des 
libraires assortit cette invitation 
pressante d'une analyse de la 
politique actuelle des prix dans 
son domaine. La liberté des prix 
va conduire les libraires, estime- 
t-elle. «d’une part, à retourner le 
plus rapidement possible A V&dÂ- 
teur les titres dont la rotation de- 
viendra insuffisante . avec toutes 
les conséquences que cela risque 
d’avoir pour une politique de 
fonds ; d'autre part, a restreindre 
leurs achats pour les livres dont 
la vente apparaîtra trop aléatoire, 
notamment ceux des nouveaux 
auteurs et des nouvelles collec- 
tions, avec toutes les conséquences 
que cela risque d’avoir pour les 
grilles d’offices ». 


(1) Nouvelle adresse : 40. rue 
Grégolre-de-Totus, 75006 Paris. 


AUTOMOBILE 

Fléchissement de la production en mon 


La production française de voi- 
tures a baissé de 0.1 % au cours 
du premier trimestre i960, par 
rapport au trimestre correspon- 
dant de l'an passé (874466 unités 
contre 875 429). Ce mouvement, 
Imputable surtout au mois de 
mare (— 6.8 % par rapport à mare 
1979), serait dû, selon la Chambre 
des constructeurs d'automobile, 
à un tassement du marché. lié an 
plafonnement du pouvoir d’achat, 
à la forte hanse des carburants 
et au coût élevé du crédit. 

Ains i estime encore la Chambre 
des constructeurs, se confirment 
« les perpectfves de riKSEB qui, 
dans sa dernière note de conjonc- 
ture, constate une réduction sen- 
sible de la consommation, les car- 
nets de commande de l'mdustrte 
française étant maintenant infé- 
rieurs à la normale ». 

Les exportations sont également 
en baisse, de 1,1 %. par rapport au 
premier trimestre de 1979, avec 


443153 voitures vendues à l’étran- 
ger, contre 448 083, Responsable 
encore de cette diminution, le 
mois de mare, avec une chute 
des exportations de 1L8 % 
(145 308 unités contre 164 743). Les 
immatriculations enfin ont baissé 
de 2,4 % au premier trimestee. et 
de 6.3 % en mare 1980. 

Four les véhicules industriels, la 
production est par contre en pro- 
grès, avec néanmoins la même 
tendance au tassement pour le 
mois de mars. Les véhicules de 
moins de 6 tonnes et les plus 
lourds voient leur production tri- 
mestrielle augmenter respective- 
ment de 8^ % et 18.5 % m mais 
seulement de 4.7 % et 16,6 % en 
mars. Les exportations des mains 
de 6 tonnes progressent de 11% 
pour ce trimestre, l’walg rilmlrnwmft 
de 5.2 % en mars. Celles des {dus 
de 6 tonnes ont plus de vigueur : 
+ 48,4 % pour le trimestre et 
+ 37,7 % en m*r» 
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SOCIAL 


Les médecins 
et l' assurance-maladie 


VERS UNE CONVENTION 

A RETARDEMENT 


M. André Bergen» a déclaré, 
samedi 26 avril, qu'à la fin do 
mois le projet de nouvelle coo- 
ventioa entre les médecins et la 
Sécurité sociale serait pratique- 
ment rédigé. 

c Mais, a estimé le secrétaire 
général de F.O-, qui s’adressait 
au congrès de l'Union des syndi- 
cats F.O. du Lot à Cabors, ü est 
peu vraisemblable que cette 
convention paisse être signée et 
appliquée le l w mai, étant damnés 
les délais nécessaires pour instal- 
ler le nouveau système. Dorant la 
période transitoire qui s’écoutera 
entre le 30 aura et la date d’ap- 
plication de la nouvelle conven- 
tion, fai rassurance du gouver- 
nement que toutes les dispositions 


seront prises en vue de garantir 
les intérêts des assurés sociaux: s 


a H faut, a-t-il ajouté d’outre 
port, que les assurés compren- 
nent que, dans cette affaire , la 
convention entre les organisa- 
tions de santé et la Sécurité so- 
ciale n'est pas une simple que- 
relle avec les médecins. En fait, 
chacun doit être convaincu qu'il 
s’agit du devenir d’une institution 
dont on sait la place qiïeüe tient 
dans la vie ouvrière .» 


PAS DE RMBOURSEMENT 


DE IA CARTE ORANGE 


EN CAS DE GRÈVE 


Les 3 522 titulaires de la carte 
orange, qui, assistés par un co- 
mité des usagers des transports 
en commun de l'Ile-de-France, 
réclamaient à la SJï.CJP. le rem- 
boursement partiel de leur titre 
de transport après les cinq Jours 
de grève sur le réseau banlieue 
du 14 au 18 janvier dernier, ont 
été déboutés de leur action le 
lundi 28 avril par la chambre des 
urgences du tribunal de Paris 
présidée par M. DraL Le procès 
avait été plaidé le 14 avril 
Le tribunal a donc aémin 
l'argumentation développée par 
Favocat de la SJï.C J 1 ., M* Claude 
Monlâgny : la grève est un cas 
de force majeure. 


A LIRE. 


INQUIÉTANT 


Tiïydre aux oeufs d’or” 
de Jean-Claude GaudiberL 


Au départ, quelques artisans volon- 
taires, quelques cultivateurs démunis 
salissent pour exister. 

A {'arrivée, le Crédit Agricole - troi- 
sième "badque" mondiale-, te Crédit 
Mutuel, laCamiÇ les Coop _ A {'arri- 
vée, vingt millions de sociétaires 



départ, oa eu est au pouvoir écono- 
mique écrasant, souvent motivé par 
le profit. 


Le plus étonnant n’est pas la Jan- 
taslfq 


ïuque puissance du mouvement 
solidariste, qu’il soit-mutualiste ou 
CCS 


coopérais. C'est te silence presque 
total qui feutoure. 

jean-Claude Gâudibot a déridé de 
pariée Ancien haut dirigeant du Crédit 
Agricole fl s’est consacréàlavie asso- 
ciative, fl est pour. U veut contribuer 
à son assainissement et le fait œm- 


pl&esnent en répondant à cinq ques- 
tions : "pourquoi le mouvement 



» 

• *_ 


. . , , jurquoi devient-on 

coopérateur?" ; “l'Etat dévorera-t-tf 
ce mouvement ?” ; “le mouvement 
est-il totalement perverti par 1e pro- 
fit Enfin, “pourquoi dans leurs 
discours, les responsables du mou- 
vement sont-il embarrassés, confus 
et contradictoires?'’. 

Très documenté, ponctué d’inter- 
views et de témoignages d’hommes 
tels quejaoques Delors, Edgar Pisani, 
Théo Braun, Viansson-Ponté, Ber- 
nard Lambert et Jean-Pierre Prouteau, 
le livre de Gauaibert est non seule- 
'rnent instructif mais rivant, ironique, 
parfois drôle, de toute façon inquiétant 



Si vous ne trouvez pas ce livre 
chez votre libraire, envoyez- nous 
cc bon à l’adresse ci-dessous . 


Vérifiez m'adresser l'Hydre an oeofe d’or* 


Komfr&xxn 




CHoUnkia rémanent iFonfee de HLellrce 
Sauças* 102, raCanSiiï, 75017 Fans 


poffanramnldEïïF(75F+7EdepsünEHfion 

tofabdarcO 


Grève à l’Agence nationale pour l’emploi 


Le personnel de l'Agence nationale pour l'emploi 
(ÀJN.P.E.) est- appelé à cesser le travail, mardi 29 avril, 
& l'initiative des syndicats GG.T„ C-F-D.T. et F.O., pour 
manifester sa solidarité envers M. Roddy Sanchez, qui est 
traduit, le même jour, devant le conseil de discipline de 
l’établissement H est reproché à M. Sanchez on « manque- 
ment grave aux obligations professionnelles », 


«Pour l’exemple 


L'affaire a pour toile de fond 
la réforme de 1’A.N.P.E^ et II 
apparaît que les syndicats et la 
direction veulent, pour des 
raisons évidemment contraires, 
faire du cas de M. Sanchez 
» un exemple D'abord parce 
que ce militant n’est pas un 
employé anonyme: Il est direc- 
teur de l’agence de S tains 
(Seine-Saint-Denis), secrétaire 
fédéral du syndicat C.G.T. des 
affaires sociales et membre du 
parti communiste. Ensuite, parce 
que cette affaire révèle un cer- 
tain climat de tension qui règne 
au sein de 1’A.M.P.E, avant 
les discussions sur le statut 
du personnel et la mise en plaoe 
du conseil d’BdminlatraUon bi- 
partite (gouvernement patronat 
syndicats). 


constance, aggravante et égale- 
ment que le responsable cégô- 
tlste a outrepassé ses droits syn- 
dicaux. M. Baudouin s’élève, 
d’une façon générale, contre les 
« occupations répétées » de 
locaux de rA.N.P.E. 


Les faits remontent au 27 no- 
vembre 1979. Ce Jaur-là, le 
jury de Créteil, présidé per 
M. Bongrand. secrétaire général 
de l’A-N.P.E., examine des can- 
didatures, en vue de recruter 
des cadres, futurs chargés de 
mission de l’Agence auprès des 
entreprises- Une trentaine de 
personnes, dont une dizaine de 
délégués syndicaux C.G.T., 
C.F.D.T. et F.O-, pénètrent 
alors dans la salle de réunion 
du centre régional d’IIe-de- 
France-Est et empêchent le dé- 
roulement de l’examen, récla- 
mant la titularisation des vaca- 
taires de I7LN.P.E. Que ee 
passe-t-il ensuite? M. Bongrand 
ne peut quitter les lieux qu’aprés 
• une lutte brève, mais diffi- 
cile », note iè rapport de la 
direction. * Il n’y a eu aucune 
violence, dit M. Sanchez. Et 
puis, je mesure 1.55 mètre et 
M. Bongrand a une stature de 
rugbyman. • 


« Une manifestation intersyn- 
dicale est assimilée à un acte 
tf indiscipline grave et sert de 
prétexte à une répression sélec- 
tive contre un dirigeant de la 
C.G.T. », assure pour sa part 
ter syndicat des affaires sociales, 
qui dénonce P» autoritarisme » 
du nouveau directeur de 
1’A.N.P.B, nommé U y a un an 
pour appliquer la réforme gou- 
vernementale. M. Sanchez 
ajoute : «La direction estime 
que les cadres ne doivent pas 
taire grève . Pour elle, c’est une 
faute professionnelle-, » 


Entré 6 PA.N.P.E. Il y a douze 
arts, comme auxiliaire de bureau, 
le chef de l’agence de Stems, 
qui n’a Jamais caché ses appar- 
tenances syndicales et poli- 
tiques, a gravi, depuis, de nom- 
breux échelons, ce qui prouve, 
disent ses défenseurs, sa valeur 
professionnelle. A u j o u r d’h u i 
M. Sanchez combat, avec d'au- 
tres. les « projets de démantèle- 
ment et de privatisation de 
rAJiP.E. m, alors que le but 
officiel de la réforme est de 
rendre l'organisme d'Issy-les- 
Moulineaux plus efficace dans 
ses services de placement des 
chômeurs. 


Pourquoi M. Sanchez est-il 
le seul à être traduit de- 
vant le conseil de discipline ? 
M. Jacques Baudouin, directeur 
de l'A.N.P£. a considéré que 
«te place importante dans la 
hiérarchie de rétablissement » 
occupée par 1e chef d'agence 
de Staina a constitué une clr- 


Devartt le conseil de disci- 
pline du 29 avril, M. Sanchez, 
qui a reçu de nombreux témoi- 
gnages de solidarité —, rappe- 
lons que F.O. s'est aussi asso- 
ciée î la grève de mardi, — 
risque une sanction qui peut 
aller de l'avertissement à la 
révocation. Une sanction qui 
pourrait remettre en cause la 
présence de la C.G.T., voire 
de la C. F-D.T-. au conseil d'ad- 
ministration t r I p a r 1 1 1 e de 
PA.N.P.E., qui doit être solennel- 
lement Installé au mois de mai. 


M. C. 


ÉTRANGER 


Lu Pologne négocie de nonveons emprunts 


Sa balance commerciale a été excédentaire au premier trimestre 




t 
en- 
cinq 


One conférence consacrée à 
l'examen des possibilités de la 
Pologne dTionorer son important 
endettement, estimé à l$5 mil- 
liards de dollars envers les 
occidentaux, s'est ouverte 
24 avril à Varsovie. 

A cette réunion 
trente-deux banquiers occi 
taux (quinze américaine, 
britanniques, six canadiens, quatre 
Japonais un allemand de l’Ouest 
et un Hollandais) et, du côté polo- 
nais, te vtoe- ministre des finances, 
M. Mariau Krgak. assisté du pré- 
sident de la banque Handlowy 
de Varsovie (Banque polonaise 
d’Etat du commerce), M. Jan 
Woloszyn. 

La conférence a été réunie 
conformément & une clause conte- 
nue dans un accord signé l’année 
dernière entre la Pologne et on" 
consortium de banques occiden- 
tales (Bonk of America, Hannover 
Bank. Barcl&ys Bank. Lkjyds. Bank 
of Montréal et Etayai Bank of 
Canada) qui lui avait consenti 
une nouvelle tranche de crédits 
de l’ordre de 550 millions de dol- 
lars. Cette clause prévoyait un 
droit de regard des créanciers sur 
l'état des finances polonaises. 

Selon M. Krzak, les résultats 
de l’économie polonaise pour le 
premier trimestre 1980 sont supé- 
rieurs à ceux obtenus l'an dernier 
pendant la même période, ce qui 
a permis d'augmenter notable- 
ment les exportations et d’enre- 
gistrer ainsi un excédent commer- 
cial de 120 millions de dollars, 
auxquels 11 faut ajouter 2 mil- 
liards de dollars de «services» 
réalisés A l’étranger. 


M. Krzak a Indiqué que, pour la 
première fois depuis de nombreu- 
ses années, le solde du commerce 
extérieur pokmals devr ait être 
excédentaire en 1980 : 8JB mil- 
liards de dollars pour les expor- 
tations contre 8.1 milliards de dol- 
lars pour les importations (résul- 
tats de 1979 : respectivement 
6.7 milliards et 8.4 milliards de 
dallais). 


De son côté. M. Woloszyn a 
Indiqué que la Pologne doit rem- 
bourser cette aimée 7.6 milliards 
de dollars (soit 5.8 milliards de 
dollars en remboursement de cré- 
dit et L8 milliard de dollars en 
Intérêts). A partir de 1983, art-fl 
ajouté, l’endettement du pays ira 
en décroissant. 



OK-iJ-A 


w. 


LE DOLLAR 


AU-DESSOUS DE 4.20 FRANC 


a reconnu que 
nouvelle 


son 


M. 

pays négociait une 
cbe de crédits' dont U s'est cepen- 
dant refusé & préciser 1e montant. 
Au cas ou aucun crédit ne lui 
serait consenti, la Pologne devrait 
réduire ses importations en prove- 
nance des pays occidentaux; a-t-il 
ajouté 


Le vice-ministre polonais a 
démenti que les pris. du pétrole 
soviétique au sein du Comecon 
( M arch é commun des pays d'Eu- 
rope de l’Est) seraient dorénavant 
fixés tous les trois mois, par réfé- 
rence aux prix mondiaux des trois 
mois précédents, comme , le bruit 
en avait circulé & l’Ouest. La for- 
mule dite de Bucarest, selon 
laquelle ces prix sont fixés tous 
les ans par référence au «niveau 


mondial» du quinquennat précé- 
dent, est toujours en vigueur. 


a-t-il affirmé. — ( A.F-PJ 


ENERGIE 


investissements 
i sent insuffisants 


Les Investissements nécessai- 
res pour tripler la production 
mondiale de charbon d’ici à l’an 
2000 ntjot pas encore été mis en 
œuvre. Telle est l’une des conclu- 
sions du comité consultatif du 
charbon de l’Agence Internatio- 
nale de l’énergie (AXE.). Réuni 
à. Paris, les 24 et 25 avril Lie 
Monde du 24 avril), 1e comité a 
également demandé une * stabi- 
lité accrue des standards de pro- 
tection de r environnement », de 
la part des gouvernements, les 
délais d’exploitation des mines 
étant actuellement trop longs en 
raison de l'opposition, très farte 
aux Etats-Unis, des écologistes. 

L’A. L EL estime que la plus 
grande part de l’augmentation de 
la production, dans le monde non 
communiste, viendra des Etats- 


Unis et de l'Australie. Les Etats- 
Unis possèdent 30 % des réserves 
mondiales de charbon. Un dou- 
blement de la production (574 
millions de tonnes en 1878) né- 
cessiterait des investissements 
d'un montant de 32 milliards de 
dollars. L’Australie, de son côté, 
qui a produit 82 millions de ton- 
nes en 197% espère atteindre 150 
millions de tonnes en 1990 et 285 
mi 11 ions en l’an 2000. 


Autre problème & résoudre, se- 
lon TAXE, celui du transport. U 
n’existe pas, pour l’insmnt, de 
navires transporteurs de charbon 
de capacité supérieure à 150 000 
tonnes. D’autre part, les installa- 
tions de manutention des ports 
permettent, au mieux, le' déchar- 
gement de K 000 tonnes. par jour. 


La don» a recommencé A batiste 
ee tamdl 28 mil, plmtems Prn'otiri 
centrales, dont Ç t Bundesbank ^«t la 
Banque nationale suisse. Intervenant 
pour freiner le mouvement. A Prime- 
fort. L. devise américaine était cotée, 
en fin de matinée, l. 1958 DM (oestre 
LSI* DH vendredi) et, à Paris, 
4*1950 F (au lieu de LZ28S V). Le 
dollar- baissant plus vite sur tes au- 
tres places qu'k Paris, O en lénifiait 
nu certain recul de la monnaie Fran- 
çaise par rapport aux autre* mon- 
naies européennes. Le deutscbemaik 
valait L3375 F (contra &33K F), 
un niveau encore nettement ; «n- 
deno'u do taux pivot an (du fa 
serpen. (2*56 F). La livre sterilss 
restait très ferme à 2,238* dollars. Les 
taux dUatfirtt but le Colite (et donc 
r eurodollar) ont continué & s’effri- 
ter, les ' dépôts à. *lx mots a euro- 
dollars donnent un Intérêt de 15 % 
A 15* %• 

Quant à For, fl se traitait, à Lon- 
dres, sur la base d’un prix variant 
entre 533 et 538 dollars ronce de 
31403 grammes, en retrait par rap- 
port au cours élevé de vendredi 
(S5L50 dollars). 
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• Grève des PM JJ le l"inat? 
— Les représentants de la 
commission Intersyndicale des 
bureaux (Fenregi&ti ement du 
PAIU^ qui su. plaignent de 
l’« augmentation continuelle 
leurs charges » et des « 
s Ions répétées dont sont l’objet 
les titulaires des bureaux d 'enre- 
gistrement », oint demandé & 
l’ensemble dé leurs adhérents de 
refuser de prendre tes enjeux le 

1*» mat , 





• A l’usine de la Socai, & 
Aubaztne (Corrèze), importante 
cartoucherie employant cinq 
cents personnes, des menaces de 
licenciement planaient depuis 
plusieurs mois. Vendredi, à la fin 
de la 'matinée, la direction, qui 
avait annoncé trente-cinq licen- 
cïemmts, a reçu l'accord de la 
direction de la main-d'œuvre et du 
travail Aussitôt prévenu, le per- 
sonnel s’est mis 'en grève, comme 
& l’usine Là PsumelIerJe électrique 
& la Rtrière-de-Mansac (Corrèze) 
et à occupé l'usine. — (Corrj 
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IRAN 


• Le - ministre iranien du 
pétrole reconnaît la baisse des 
exportations de brut- — Les 
exportations Iraniennes de pétrole 
sont tombées & L35 million de 
barils par Jour, après l’aligne- 
ment d’un certain nombre de 

sur la 
a reconnu, 
le 27 avril, M. Moihfar, ministre 
iranien du pétrole. 
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Renault 14 TS, des équipements 



des portes, spot de lecture côté passager, feu 
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ENQUÊTE 


Les Français apprécient l’action sociale 
du service public industriel et commercial 


Mais ils reconnaissent beaucoup moins 
ses performances économiques 


___ industriel e t commercial est fort apprécié de l’opinion française pour 

son action sociale, ma is ses performances économiques et fin an ci ères sont beanconp moins 
re conn nes- Les usagers voudraient le voir tenir davantage compte des aspirations locales et 
se prêter pins souvent à la concertati o n, en particulier avec les élus locaux et les associa 
bons de consommateur^ & qui l'opinion fait manifestement confiance. Telles sont les prin- 
cipales indications fournies par le sondage approfondi entrepris par la Sobres en mars-avxiL 
auprës de mille huit cents perso nn e s , pour le compte de la Fondation nationale des sciences 
politiques, à la demande de rEJ> J., de la S.N.CJF. et dn secrétariat d’Etat aux P. et T. 


Cette enquête — la plus vaste 
jamais menée en France sur le 
sujet, et dont M. Alain Lancelot, 
directeur d'études et de recher- 
ches à la Fondation, a présenté 
les résultats ce lundi 38 avril — 
est destinée & préparer le col- 
loque qu’organisent à Rouen, du 
31 au 28 mal, la Fondation des 
sciences politiques, le Monde et 
ITSJDJF. sur c Le rôle et Vaoenir 
du service public dans la France 
d'aujowrd'Jmi ». 

La première caractéristique des 
réponses données par les Fran- 
çais aux enquêteurs est que, sur 
un grand nombre de sujets, la 
distinction traditionnelle entre 
les « deux France », celle de 
droite et ceDe de gauche, appa- 
raît décisive. 

Les «deux France» 

Le « peuple de gauche »' fixe 
comme premier objectif au ser- 
vice public Industriel et commer- 
cial d’offrir un grand nombre 
d'emplois stables ; les personnes 
interrogées qui déclarent se 
reconnaître dans la majorité 
parlementaire préfèrent que le 
service public contribue d'abord 
à la croissance du pays. lies 
Français de gauche jugent nor- 
mal (à 68 %) qu’une entreprise 
disposant d’un monopole sur an 
secteur d’activité devienne pu- . 
blique ; les électeurs de la majo- 
rité croient (à 54 %) qu’une 
telle firme doit .au contraire 
rester privée. Les activités qui 
doivent être e assurées sans 
interruption, comme les services 
médicaux d’urgence , la distribu- 
tion de ^électricité ou les taxis », 
relèvent' logiquement du secteur 
public pour le premier groupe 
(55 % des réponses dans oe sens) 
mate du secteur privé pour le 
second (A 60 %). 

Les citoyens appartenant k la 
majorité pensent pour la plupart 
(68 %) que les syndicats c font 
la loi dans les grands services 
publics »; les hommes et les 
femmes de gauche estiment au 
contraire (à 56 %) qu'ils n'y 
jouent pas un rôle plus impor- 
tant qu’ailleurs. A gauche, ceux 
qui pensent que les services pu- 
blics permettent aux grandes 
entreprises privées qui leur four- 
nissent du matériel s de faire 
d’énormes profits » sont les plus 
nombreux. A droite, au contraire, 
une majorité estime que le 
contrôle de l'Etat empêche les 
firmes privées de faire des pro- 
fits exagérés comme fournis- 
seurs. 

Convergences 

Au-delà de ces attitudes assez 
habituelles, le sondage fait appa- 
raître des convergences Intéres- 
santes. A droite comme à gau- 
che. les Français sont largement 
majoritaires à juger anormal que 
des activités comme les enter- 
rements, l’enseignement, la dis- 
tribution de l'eau soient l'occa- 
sion de faire des bénéfices. La 
majorité de chacune des « deux 
France » trouve en revanche nor- 
mal que les transports en com- 
mun donnent lieu à bénéfices. 
Mais le désaccord entre les deux 
«»np B réapparaît s’agissant des 
soins médicaux; du téléphone et 


de la distribution de l’électricité, 
la gauche y proscrivant les béné- 
fices, mais la droite pas. 

II y a aussi convergence dans 
la conviction que le service pu- 
blic industriel et commercial dé- 
pend directement du gouverne- 
ment (et, dans une moindre me- 
sure de r administration et du 
Parlement) et qu’il n’a pas la 
possibilité d’imposer sa propre 
politique aux pouvoirs publics, 
m la S.N.CF. ni ELDF. ne pas- 
sent pour avoir imposé au gou- 
vernement le train à grande vi- 
tesse ou le programme nucléaire ; 
ceux qui jugent que les entre- 
prises nationales ont simplement 
exécuté les directives du pouvoir 
politique sont les plus nombreux : 
48 % dans le premier cas (36 % 
d'avis contraires). 64 % dans le 
second (24 % d’opinions 

opposées). 

Dans leur grande majorité, les 
Français pensent aussi que les 
services publics e fonctionnent 
bien ou très bien » : 93 % pour 
KD JP., 80. % pour Gaz de 
France, 76 % pour la s:n.c:f_ 
71 % pour les F.T.T. Même la 
télévision trouve grâce (56 % de 
satisfaits). Seule la Sécurité 
sociale est considérée (à 54 %) 
comme fonctionnant e mal ou 
très mol». Four cette dernière, 
comme pour la télévision, les ci- 
toyens pensant que la situation 
se dégrade sont un peu plus nom- 
breux que les autres. Four les 
quatre premières entreprises na- 
tionales. l’opinion estimant qu’il 
y a du mieux est au contraire 
— et le loin — la plus fréquente. 

Doléances 

C'est tout spécialement l'atti- 
tude sociale du secteur public qui 
est appréciée : 48 % des Français 
ont le sentiment que la condition 
des travailleurs y est meilleure 
que dans le secteur privé (31 % 
seulement ont un avis contraire). 
Fait notable : les salariés du sec- 
teur public ne sont que 40 % & 
être de cet avis, 39 % d’entre eux 
pensant que la condition des tra- 
vailleurs est la même partout et 
18 % estimant même que la situa- 
tion des salariés est meilleure 
dans les entreprises privées. 
Conséquence de cette admiration 
pour le secteur public : parmi les 
Français jugeant que la condition 
des travaŒeuis est meilleure dans 
les entreprises nationales, 68 % 
pensent qu’il faudrait aligner la 
situation des salariés du secteur 
privé sur celle des travailleurs de 
l'Etat 

La réussite économique et 
financière du secteur public est, 
en revanche, beaucoup moins 
assurée. A gauche comme à 
droite, les Français pensent que 
les tarifs du secteur public sont 
moins chers que ne le seraient 
ceux d’entreprises privées de 
même objet ; car ils pensent que 
le service public est « financé 
principalement » par les subven- 
tions de l'Etat (38 % des réponses, 
contre 31 % seulement mettant au 
premier rang les recettes versées 
par les usagers). 

Les Français de boutes nuances 
politiques se plaignent aussi que 
l'entreprise publique « se préoc- 
cupe peu ou peur du tout des pro- 
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blêmes que pose ata usagers s la 
suppression ou la réduction d’un 
service qu’elle juge trop cher. La 
grande majorité des pezsozmes 
Interrogées estiment aussi que en 
cas de désaccord avec l'entreprise 
publique, l’usager est « traité 
comme un numéro.. sons que Ton 
s’occupe de son problème person- 
nel»/ le personnel « -profite trop 
souvent de son pouvoir pour bri- 
mer les usagers s, ou bien «uou- 
drait bien aider [ceux-ci] mais ne 
peut rien faire à cause du règle- 
ment». De toute façon, il « fait 
attendre inutilement » le client 

La situation semble, à cet égard, 
s’être un peu améliorée ces der- 
nières années, si l'on en croît les 
réponses. Mais, à gauche comme 
à droite, les usagers ont le sen- 
timent qu'ils « seraient mieux 
traités » si les services publies, 
comme la poste ou la distribution 
de l’électricité, relevaient du sec- 
teur privé. 


Souhaits 

Qu’attendent donc les Français 
du service public industriel et 
commercial ? Essentiellement 
trots inflexions, si l’on se fie aux 
sondages : 

1) Qu’il fasse une plus large 
place à la concertation. 

C’est d'ailleurs mntnc la parti- 
cipation directe des citoyens aux 
discussions avec le service public 
qui est souhaitée que celle des 
représentants très proches de 
l’usager : les associations de 
consommateurs et les élus locaux. 
Les associations viennent en tête 
des réponses quand on interroge 
les Français sur les moyens de 
faire « aller mieux » le service 
public : elles devraient être « re- 
présentées à la direction ». Les 
élus locaux et les associations 
arrivent aussi en tête quand il 
s'agît de savoir qui pourrait 
« faire revenir T entreprise publi- 
que sur sa décision ... de suppri- 
mer un service qui lui coûte 
cher ». C’est encore aux associa- 
tions (et aux scientifiques) que 
l'opinion « fait le plus confiance » 
pour former sou jugement sur 
l’utilité ou de danger de construc- 
tion d'une centrale nucléaire ; 
les écologistes arrivent en troi- 
sième position, précédant de peu... 
le gouvernement. 

2) QWü tienne mieux compte 
des intérêts locaux. 

A gauche comme à droite, on 
pense que c cela irait mieux et 
les principales décisions n’étaient 
pas prises à Paris » ; les conseils 
municipaux et les conseils ré- 
gionaux devraient c jouer un 
rôle plus important » dans les 
grands choix du service public 
rie Parlement arrive en troisième 
position et le gouvernement en 
quatrième). 

Dhe majorité (54 %), faite 
surtout de femmes (60 % d'entre 
elles), de jeunes (77 %) et d'élec- 
teurs de gauche (54 % au PB., 
71 % au p.Cj vont même jusqu'à 
souhaiter « laisser aux habitants 
la possibilité de refuser un grand 
projet d'intérêt général (lignes 
à haute tension, soies ferrées), 
s'ils risquent d'en subir des in- 
convénients particuliers ». 

3) Qu’il concilie mieux ses 
diverses fonctions. 

. Le public n’admet pas que 
la rentabilité du service public 
(U doit normalement vivre de ses 
recettes) puisse être opposée à sa 
mission d’intérêt général (en ma- 
tière sociale notamment). Far 
exemple, la gauche pente massi- 
vement qu’une ligne de chemin de 
fer qui coûte cher parce qu’elle 
n'a plus beaucoup de voyageurs 
doit être maintenue ; à droite, 
les Français du même avis sont 
également les plus nombreux 
(mais d’une courte bête). 

Et pourtant, l'opinion des deux 
camps se dit convaincue que la 
concurrence privée pratiquerait 
des prix moins chers qu'un service 
public unique et assurerait des 
prestations de meilleure qualité. 
De même, des entreprises privées 
connaîtraient moins de grevés. 

A l’évidence, « la contradiction 
du service publie industriel et 
commercial , pris entre les exi- 
gences opposées de la logique poti- 
ttcosodale et de Ta logique éco- 
nomique et financière, n’a pas été 
réduite ou cours des années 
récentes, a conclu M. Lancelot, n 
serait vain de s'en plaindre ou de 
s’en réjouir r cette contradiction 
paraît consubstantielle à la notion 
même de service public industriel 
et commercial. Aux utilisateurs du 
sondage d'en faire une tension 
féconde et non une source <T af- 
frontements ». 



du 26 avril au 11 mai porte de Versailles. 

FOIRE DE MRIS 

Ouvert tous [es jours de 10 h à 19 h. 

Nocturnes mardis, vendredis jusqu ’à 22 h 30. 
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OBLIGATIONS DE 5000 F 

■ 

14 , 60 % 

AVRIL 1980 


Ouverture de l'émission : 28 Avril 1980 
Intérêt annuel ; 14,60% 

Amortissement : 

Les obligations seront amorties en 12 tranches annuelles sensiblement égaies. 

U remboursement s'effectuera au pair, Ie17m?i de chacune des années 
1981 a 1992, a la suite de tirages au son pour la moitié au moins du numhre d'obligations 
â amortir, la S.N.C.F. se réservant, pour le complément, fa faculté de procéder à [amor- 
tissement par rachat. 

Jouissance : 17 mai 1980 

Prix d'émission : 5 000 F 


Taux de rendement 
actuariel brut : 


14 / 11 % 


Les souscriptions seront servies à concurrence du nombre de dires disponibles a chaque 
guichet, pour un montant global de 2 mdiimds de fraies. 

Les obligations seront cotées à la Bourse de Paris» 

SOUSCRIVEZ 

DANS LES BANQUES ET CHEZ LES AGENTS DE CHANGE, 
CHEZ LES COMPTABLES DU TRESOR, DANS LES BUREAUX 
DE POSTE, LES CAISSES D’EPARGNE, LES CAISSES DE 
CREDIT AGRICOLE MUTUEL ET AU GUICHET-TITRES DE LA 
S.N.C.F. - 8 RUE DE LONDRES - 75009 PARIS 
OU PAR CORRESPONDANCE A LA MEME ADRESSE. 

BA.LO du 28 avril 1980 
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BANQUE NATIONALE DE PARIS 


Le conseil d'administration de la B.N.P., réuni le 25 avril 1980 
sous la présidence de BÆ. Jacques Calvet, a arrêté les comptes 
de l'exercice 1979. 

Les résultats d'exploitation avant amortissements et provisions 
s'établissent b 1 923 millions de francs, en progression de 33 . 
L'impôt sur les sociétés s'élève h 295 millions de francs contre 
203 millions de francs. Le bénéfice net après impôt est de 402 mil- 
lions de francs, en augmentation de 20 %. 

Le total du bilan de la Banque s'élève à 375 milliards de francs, 
en progression de 89 milliards de francs sur le bilan de fin 1978. 
Les dépôts clientèle sont en augmentation de 18 % et les concours 
clientèle de 12 %. 

Le conseil a examiné les comptes consolidés du groupe. Le 
bénéfice dn groupe, comprenant les bénéfices dés filiales consolidées 
à plus de 50 %, s'élève à 584 millions de francs contra 528 millions 
de francs pour l'exercice précédent. B est rappelé que les plus 
importantes filiales incorporées dans la consolidation sont contrôlées 
avec un pourcentage variant de 80 à 100 %. 

Le bilan consolidé au 31 décembre 1979 totalise 397 milliards 
de francs» en progression de 71 milliards de francs» soit 21,8 %, 
par rapport au bilan consolidé de 1078. 

Les fonds propres du groupe — * Inclus les Intérêts hors groupe 
et la provision pour lzmetlmement — atteignent 5 934 millions de 
francs contra 5 470 millions de francs à la clôture de l'exercice 1978. 

Le conseil d'administration a décidé de proposer an Collège: 

— l'Incorporation partielle de l'écart de réévaluation, réalisée 
par l'élévation du nominal de l'actUm de 100 P à 200 7» 
Jouissance au 1 er Janvier 1979 : 

— la répartition anx actionnaires de 113 minions de francs, 
grâce â une augmentation de capital par Incorporation de 
réserves, & raison de quatre actions nouvelles pour quarante- 
neuf actions anciennes. 

A l'issue' de ces opérations, le capital s'élèverait A X 507 mil- 
lions de francs. 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
DE PROVENCE 


Le conseil d'administration s'est 
réuni le M avril 1960 pour arrêter 
les comptes de la société pour l'exer- 
cice 1979 qui, après dotation de 
M millions de francs au compte 
d'amortissements, font ressortir un 
bénéfice net de 18.4 millions de 
francs. .Compte tenu dn- caractère 
« holding » de O.M P„ ce résultat 
provient essentiellement de dividen- 
des versés au cours de l'année par 
les différentes sociétés du groupe. 

L'activité a progressé tout au long 
de 1979 et le cnlffre d'affaires conso- 
lidé a atteint 1 810 millions de francs 
contre 1 512 millions de francs en 
1978. 

Les actions de diversification en- 
treprises depuis deux années se 
poursuivent dans des conditions sa- 
tisfaisantes » aussi bien au niveau 
des marchés ou produits nouveaux 
que des Implantations A l'étranger. 
Les nouvelles filiales ainsi créées 
ont enregistré des succès Importants 
dont les résultats se feront sentir 
en 198L 


La filiale C-MJ*. Entreprise Indus- 
trie. dont l'Activité en 1979 a repré- 
senté les deux tiers de celle dn 
groupe, a dû faire face A des dif- 
ficultés dans la réalisation de chan- 
tiers en Afrique. Cette société a 
rencontré également, au début de 
1980, des problèmes dans l'exécution 
d’un important contrat en Irak qui 
doit se terminer A la fin de Tannée. 
Dans ces conditions, le conseil a été 
amené A aile une provision pour 
zleque de 33 mimons de francs au 
bilan de C-M.F--EX De ce fait» après 
dotation de 32,5 millions de francs au 
compte d'amortissements, le résul- 
tat de la filiale présente une perte 
de 12,6 millions de francs qui ne 
pourra pas encore être totalement 
compensée par les résultats des au- 
tres filiales. 

Compta tenu de ces résultats et 
des perspectives relatives A l'année 
en cours» le conseil a décidé de pro- 
poser A l'assemblée qui se réunira 
le 24 Juin la distribution d’un divi- 
dende de 5 P par action, soit un 
revenu glbal de 7,50 F, avoir fiscal 
compris. 
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POUR SES CINQUANTE ANS 

POCLAIN 

A TENU SES PROMESSES 


Le conseil d'administration de Poe loin s'est réuni an Plessis-Bette ville 
le 15 avril et a arrêté les comptes de l'exercice 1979 qui seront présentés A 
l'approbation de l'assemblée générale le 25 Juin prochain. 


Résultats 

en millions de francs 


Chiffre d'affaires net 


Bénéfice d’exploitation 


Amortissements 


provisions réglementées 


Marge brute d'autofinancement 


Résultats nets 
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Cette triple proposition s’inoit dans 
le cadre de la potftique industrielle 
deLafarge. 

Heapourofcgectif: 

• de pouvoir assurer le financement 
dlin programme de développement 
et d’investissements ambitieux ; 

• de renforcer, face à une 
concurrence mondiale la 
compétitivité des filiales du Groupe. 

Pour les actionnaires des trois 
sociétés concernées, la proposition 
de Laferge présente Avantage de: 

• leur permettre un rendement plus 
élevé de leur investissement ; 

• les faire bénéficier d’un marché 
boursier beaucoup plus large ; 

• leëfàre participer à rexpanson 
et aux résultats de l'ensemble du 
Groupe (bénéfice net consolidé : 

+ 38% en 1978, +30% en 1979). 
La politique à long terme de Lafarge 
est réassurer une progression 
annuelle du dividende au moins 
égaie à la hausse des prix ' 
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SOCIÉTÉ NANCÉIENNE 
DE CRÉDIT. INDUSTRIEL 
ET VARIN - DERNIER 


L'Assemblée générale ortUnaira des 
Actionnaires s'est tenue à Nancy, le 
25 avril 1980, sous la présidence de 
U. Michel VArln-Beroier ; elle a 
approuvé les résolations qui lui 
étalent proposées. 

L'exercice 1979 de la Société nan- 
cèlenoe de crédit Industriel et VA- 
rln-Bemier a été satlsfAlsant, en dé- 
pit d'un environnement économique 
difficile et des contraintes propres 
& la profession bancaire. 

Le total du bilan s'est accru de 
12,21 % par rapport A 1978, Les cré- 
dita A la clientèle progr es s ent A fin 
décembre de 13,5 % par rapport au 
même mois de l'exercice précédent» 
tandis que les ressources collectées 
auprès de la clientèle sont en aug- 
mentation de 8,25 % psx apport A 
Tannée précédente. 

Le bénéfice net de l 'exercice, -après 
déduction des Impôts, charges et 
constitution de toutes provisions 
Jugées nécessaires, s'élève A 22 mil- 
lions 583223*50 F contre 18 millions 
377216,05 F et traduit une progres- 
sion de 28,3 %. 

H permet une affectation aux ré- 
serves de 12 minifwm dé francs et 
l'élévation du dividende unitaire de 
13 F A 15 F, assorti d'un avoir fiscal 
de 7 A0 F (Impôt dé]A verssè au Tré- 
sor). Ce dividende sera mis en paie- 
ment A compter du 5 mal 1980. 

L'assemblée générale extraordinaire 
a autorisé le conseil d'administra- 
tion A procéder A uns augmentation 
de capital réservée au personnel de 
la société, dans le cadre de la loi du 
27 décembre 1973. Cette souscription 
Interviendra ultérieurement et por- 
tera sur un montant nominal maxi- 
mum de 1518 000 F. 
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SI MCO 


X<e cozubU d'administration de 
SIM CO s'est réuni le 24 avril 198a 
sont la présidence de U. Maori ce 
Gontler. 

EL Lucien Guérin. ft^mlnlstratflTir 
et ancien président de la société, a 
demandé a être dégagé de son man- 
dat cT administrateur. Le conseil a 
nommé M. Lucien Guérin président 
d'honneur. U. Eric DuTolx a été 
coopté par le conseil comme admi 
nlstrateur en remplacement de 
M- Lucien Guérin ; cette nomina- 
tion aéra soumise A la ratification 
de la prochaine assemblée générale 
ordinaire. 

Le conseil a pris connaissance de 
l'activité de La société et a arrêté le 
b ilan et les comptes de T exercice 
clos le 31 décembre 1979. 

Les comptes de l'exercice 1979 font 
apparaître, après dotation aux amor- 
tissements et provisions de 
8 034 555,50 7, un bénéfice de 

82864 250,18 F (dont 3 754 634,45 F <H 
plus-value* nettes sur ventes d'ap- 
partements) contre, en 1978. 
79 303 334^1 7 (dont 3 912 039,01 F de 

plus-values). 

■ 

Après affectation aux réserves, le 
bénéfice s'établit A 78 721037,67 F, 
soit 13,78 F par action : U sera pro- 
posé A l'assemblée générale, prévue 
le 9 Juin, de distribuer un dividende 
de 13,50 F par action contre 12^0 F 
au titra de l'exercice précédent et 
d'affecter 0,29 F par action au report 
A nouveau. 

La société poursuit le développe- 
ment et le rajeunissement de son 
patrimoine : 

— elle a achevé, au mois de mars 
1979, la construction d'un immeuble 
de cinquante-sept appartements rue 
de BagnoLet A Paria-20*; 

— elle achève actuellement la 
construction d'une Importante opé- 
ration de deux, cent huit apparte- 
ments rue Championnat A Paris -18®, 
dont la première tranche a été mise 
en location avec . succès dès le 
l* r mars 1980, et la deuxième tran- 
che, en cours de livraison, fait d'ores 
et déjà l'objet de nombreuses réser- 
vations; 

— elle a enfin acquis un terrain 
de 5000 m2 dans le parc d'activités 
tertiaires de Salnt-Quentln-en-Tve- 
llpfts. où les travaux de construction 
dira Immeuble de bureaux de 
3H0 m2 viennent de débuter; 

— les ventes d'immeubles, qui 
étaient en cours au début de l'exer- 
cice, sont pratiquement achevées et 
la société a lancé la vente d'un Im- 
meuble de trois cent tre a te-neuf 
appartements à vltry-sur-Selne. 

La cour d'appel d’AIx-en- Provence 
a rendu un arrêt favorable A la 
SIMCO, condamnant les hommes de 
Tait A rembourser A la société les 
sommes versées par elle au titra du 
sinistre dn Manoir A Nice. La cour 
a ordonné le versement Immédiat 
diras somme provisionnelle de 
3000 000 de fronce. 


GROUPE FIVE5-IHJLE 

.Compagnie de RwWle 

(précédemment Compagnie industrielle et financière BABCOCK-tkves) 

L'assemblée générale ordinaire, réunie le 24 a vril 1980 sous la prési- 
dence de BC. Jacques Joly a approuvé les comptes de TenCTC te c 1979. 
qui se soldent par un bénéfice net de 30 144 062 francs. Ella a décidé 
la distribution dira dividende de 26432 040 francs A raison de 9,75 ffancs 
par action au nominal de 50 fraaoe soit, avec l’avoir fiscal (Impôt déjà 
payé au Trésor), un revenu global de 14.63 francs par action. L'an dernier 
la somme distribuée avait été de 23 857 152 francs au total» soit» par action! 
un dividende de 8,80 francs et un revenu global de 13JQ francs. Le divi- 
dende sera mis en paiement A partir dn 12 mal 1980. 

L'assemblée générale extraordinaire, réunie A Tissus de l'assemblée 
ordinaire, a changé la dénomination sociale qui, de « Compagnie indus- 
trielle et financière Babcocfc-Fl rca v est devenue «Compagnie dé Blves- 
Lllle v. 

Le conseil d’administration, qui e'est tenu spria les assemblées» a 
renouvelé le mandat du président de U. Jacques Joly- II. a nommé vice- 
président M. Raymond» Fauvact. 

Fives-Covl Bobcocfc 

Le conseil d'administration, dans sa séance du 24 avril 1980, a arrêté 
les comptes de l'exercice 1979- 

Après une dotation de 27 671 000 francs aux amortissements (non 
compris 1a dotation supplémentaire de 4419 000 francs résultant de la 
réévaluation du bilan) et après un Impôt de 56 693 000 francs, le bénéfice 
s'établit A 35161000 francs: la progression, par rappo rt .au bénéfice 
courant de 30 308 000 francs dégage pour l'exercice précédent dans dn 
conditions comparables (après déduction des plus-values à long terme 
qui constituaient pour 6 672 000 francs le résultat comp arable de 
36 980 000 francs da cet exercice), rassort ainsi A 16 %. 

un dividende de 24*50 francs par action, soit 38,75 francs avec l'avoir 
fiscal, sera proposé A l'assemblée générale ordinaire du 30 foin 1980. 
es qui entraînera uns distribution de 29 473 500 francs, alors qu'au titre 
de l'exercice précédent, le dividende par action avait été de 2L50 francs 
et la distribution totale de 25 884 500 francs. 
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CHAMPA 




Le conseil d'administration s'est 
réuni le 23 avril 1980 sous la prési- 
dence de m. Alain de Gunsburg pour 
approuver le bilan et les comptes 
de O. H. MU mm & C!e de l'exercice 
dos le 31 décembre 1979 qui seront 
soumis A l'assemblée générale an- 
nuelle convoquée pour le mercredi 
18 Juin 1980, A 11 heures, au siège 
social, 36, avenue Plerro-l^-de-Ber- 
ble, A Parts (750081. 

Le chiffre d'affaires total, hors 
droits et hors taxes, réalisé par 
G. H. Mumxn & de en 1979 s’est 
élevé A 349 774 941 F contre 
287 093 236 F en 1978, soit une aug- 
mentation de 21,83 %, La chiffre 
d'affaires c champagne» a augmenté 
pour sa part de 21,63 % 9 passant de 
222 387 435 F en 1978 A 270486 711 P 
en 1979, et le chiffre d'affaires c pro- 
duite importés » de 22,54 %. avec un 
montant de 79 288 230 F en 1979 
contre 64 705 801 F l'année précé- 
dente. 

Le bénéfice d'exploitation da GJBL 
Marna A Cle de l'exercice 1979 
s’établit A 53118 903 F contre 
38 277 598 F pour Texardce 1978. 

Après constitution notamment 
d'une provision pour hnnna^ cia prix 
de 39 815 700 F. sans réintégration de 
provision de même nature, et paie- 
ment de l'impôt sur les sociétés pour 
un montant de 6 302 018 F, le béné- 
fice net de l'exercice 1979 reasort A 
9 861483. F au lieu de 13795 U0 F 
pour l'exercice précédent qui tenait 
compte d'une provision a nette pour 
hausse des prix ds U 824 800 F. ■ 

De son côt& la société filiale 


Champagne Pemez^Jouët fait appa- 
raîtra un- bénéfice d'exploitation 
pour 1979 de 16 647371 F contre 
7137 439 F eu 1978. Le bénéfice de 
l'exercice 1979, après Impôt et après 
notamment constitution diras pro- 
vision pour hausse des prix nette de 
4 417 971 F. B'établlt A 5 438 086 F. 

Par ailleurs, la Société filiale 
Champagne Hèldsleck âs Co. Mono- 
pole a enregistré au terme de l'exer- 
cice 1979 un bénéfice d'exploitation 
de 6 467 584 F contre 1062 060 F en 

1978. Après constitution dune provi- 
sion pool hausse des prix de 
6 225 459 F, le bénéfice de T exercice 

1979 est de 508 037 7, . 

Le conseil d'administration de 
G. H. Muxnm >& . de proposera A 
l’assemblée générale la mise en paie- 
ment dira dividende global de 
16,50 F par action, comprenant 11m- 
pôt déjà versé au Trésor, contre us 
dividende de 1 3,50 F au titre de 
Tazerdoe 1978, soit une augmenta- 
tion de plus de 22%. 

Le chiffra .d’affaires global hors 
droite et taxes réalisé par O. B. 
ttumm & Cle au premier trimestre 

1980 s'est >élevé A 89 987 069 F contre 
7104951 9 F an premier trimestre 

1979, sait une augmentation de 
22.85 %. 

• H convient toutefois de préciser 
que ce résultat a été obtenu A la 
suite notamment de l'annonce au 
cours du premier trimestre 1980 
d'augmentations • de tarifs tant sur 
le champagne que sur les produite 
Importés* 
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Le Crédit National 



• UN ROLE DETERMINANT DANS LE FINANCEMENT DES INVESTISSEMENTS DES ENTREPRISES 


* Le Crédit National a consenti en 1979 plus de 30% des financements à terme recensés du secteur concurrentiel non 
agricole. 

■ 

» Le Crédit National a distribué une part essentielle des crédits spéciaux mis en place pour pamettre aux entreprises de 
réaliser des objectifs économiques prioritaires: création d'emplois, développement des exponations* économies d'énergie 
ou de matières premières. 

i - 

— _ ■ 


• UNE GAMME DE CONCOURS ADAPTES AUX BESOINS DES ENTREPRISES DE TOUS LES SECTEURS 


• Des concours variés: prêts à long terme, crédits spéciaux aux conditions préférentielles définies par les Pouvoirs 

Publics, mobüisarioQ de crédits à moyen terme, crédit-bail immobilier, opérations pour le compte de l'Êta 
(prêts participatifs, primes...). 1 

• Des prêts dans tous les secteurs d’activité. 

■ 


* UN EFFORT CONTINU POUR SE RAPPROCHER DES ENTREPRISES REGIONALES 


« Après fat création en 1979 d'une délégation Normandie, le Crédit National crée en 1980 sa dixiéme délégation en 
Bourgogne-Franche-Comté. 

• En 1979 les deux tiers en nombre des prêts accordés et le quart en montant ont été consentis par les délégations 
régionates du Crédit National. 

• Des interventions dans toutes les régions. 
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Le Crédit National en 1979 


« RÉPARTITION DES PRÊTS 


PAR REGION EN M.F. 


ORS I LE-DE-FRANC 


Rhô ne- Alpes 


Nord-Picardie 


Méditerranée 


Ouest 


Lorraine-FrancheComtô 


Sud-Ouest 


• RÉPARTITION DES PRÊTS 


PAR SECTEURS 



métallurgie 


Alsace 
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! Normandie 
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Cas chiffres sont extraits du Rapport à l'Assamblée Générale qui petit 
fitre obtenu sur simple demanda au Crédit National, 45,-rue Saint- 
Dominh|ue-7S700 Parla. 
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Orna tarder 

précéd. cours 


VALMMtS l^lc^l VALEURS |^.|™ i VALEURS l^l I „ I VALEURS 


Coud Oomfef 
pricM. Bmt 


Coins Dentier 
précM. cours 


28 AVRIL 


Calme et soutenu 

__ÿ'. vrçmiè.re séance de la 
eemamc n’a peut tonné lieu à une 

SM-* “<Xi»Hé « Za 

Ccpendan/. Ttud&rê la relative 
maigreur des transactions, la 
tendance s’est révélée plutôt sou - 

**"“«• oBtow. tnScàïtr 
instantané enregistrait un lêacr 
gam de 0,4 % environ. 

^ Wt , dans presque tous les 
co Tnjjarti 77i en ts, les hausses ont 
été plus nombreuses que les 
caisses, et leur ampleur aussi a 
ete plus importante. Parmi les 
meilleiiTs scores réalisés durant 
ux séance, relevons ceux de Vû2- 
toureç 1+ 43 %j, Oltda f+ 42 %), 

f Ï J '1V S 1 , {+ 3£ E **ô 

Cl „ 3, L ? r) Æ # DoUfus - Mieg 
i±.J r °Ji A l inverse, les plia 


tri* .stable, le marché 
ten« a se redresser en coure de 
aêûace. Les pétroles sont très fermes 
et les fonds d'Etat progressent. 
®jÿ M _î« Industriel] es ne Mut 
guère. VIT recul des min» d’or. 

Or (œvertttfe) (dolîarn 535 2S antre E6t u 
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Beecbam 

BrttlsA Petrolem...» 
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■0e Beers ....1 

impenal Omni cal..,. 
Ris Tinta Zinc Cor. ». 

Shell 

Vicfcers 

■ter ion 3 î/2 % „ 
•*»l Driefontain ... 
* Western HoidiaBs 


LIS INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

WSTTTÜT lUTUnUL DE U' S1ATBTIBBE 
ET DES EUDES ECHtBHIQBES 
Base in 1 29 oéCMbre 1972 
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22 U G. Magnant 
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Eura frœ nce (~23 Crédit 
industriel de VOuest (—2 %j et 
Generale d'entreprises f — 13 %) 

Hausse de misère ? a dire vrai, 
tes professionnels se battaient les 
flancs, faisant remarquer que la 
bonne tenue relative du marché 
provenait essentiellement de l'ab- 
sence à peu près totale d’initiative 
tant du côté acheteurs que du 
coté vendeurs. 

Le raid manqué des Américains 
en Iran ne semble pas avoir sou- 
levé un très grand intérêt, les 
opérateurs paraissant en avoir 
surtout retenu que, pour l’instant 
du moins, U n’avait pas trop sou- 
levé de vagues. 

Sans pour autant se dissimuler 
la gravité d’une situation, dont 
nul Ü est vrai ne Soft très bien 
sur quoi elle va déboucher, ce 
qui implique de leur part une très 
grande prudence. 

Sur les indications de Vêtran- 
ger, l’or a baissé. Le lingot a 
perdu 2 255 F à 74995 F, ce ou* 
a fait ressortir le prix du métal 
jaune à 555 , 87 dollars l’once t 
contre 56? M dollars. Le napâéon, 
en revanche, a encore monté, 
progressant de 1J0 F à 695 F. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

S.N.C.F. — Emission pour un 
montant de 2 milliards de francs, 
d obligations de 5 000 F. portent 
intérêt de 14.60 % et uoortlfiSftbJes 
en douze ans. 

C-F. A^O. — Bénéfice consolidé 
pour 1979 t 142 millions de francs. 
Ce résultat comprend une plus-value 
de 14.5 millions et la reprise de 
diverses provisions pour 29 millions. 
Pour 197B, le bénéfice consolidé 
avait été de 79.6 millions (dont 
million» de plus-value). Compte 
tenu de ces divers éléments, la pro- 
gressloo d'une année sur l’autre cet 
2? i 30 '] f 10 dividende global est 

r- 28 * 50 p comnv 25.875 F 

1+ 10.1 %). 

MUMM, — Dividende global nour 
1979 : 16,50 F 1+23%). 

PRlCTL. — Bénéfice net pour 
1979 : 2G.8 millions de francs contre 
20 millions de francs. Dividende 
glob l : 14.25 F contre 12 F. 

S.A.T. — Résultat net avant dis- 
tribution pour ^979 : 44,30 m U lions, 
i J francs contre 48.34 millions de 
francs. Dividende global Inchangé : 
29.25 F. 

GENERALE DBS EAUX. — Béné- 
fice net pour 1979 : 149.9 millions 
de francs f+16%). Dividende glo- 
bal : 31.50 F contre 26.25 F. 

CARNAUD. — Dividende global 
pour 1979 : 10.50 F contre 8.70 F. 

Taux du marché monétaire 
Effets privés, du 28 4 12 1/2 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


lance générai 124,9 

Assurances 22l.fi 

Beau- et secUlé» flanc... 88,7 

Sociétés tanières 143,9 

Sociétés hivwttss. portât.. 123,5 

Africa ira* 135^3 

AllaienL, brasseries, dlstUL 1274 
Autant» cycles et i. Upsp. 76 

Utbo» matâr. cuntr» l-P. 147,3 

CmrtcSuus (fnfl. et t atau a. 56,1 
tterriem faite»», cbaibcSL 120.5 
Csnstr. née», et nvaies. 129,7 
Hôtel», cas ms, ttenni... 155.7 

Inprimries, pap. cirtns . 563 
Mafias» cernt Vuptrtii 953 

Matériel étectrnpie 133,7 

Métal!» corn, fies pr. nfital. 45,9 

MS«k m«talli»aes 155,7 

Pétroles et «tarants.... 1673 
Pred. dHnh|. et éi^atL.. 192.B 
Sennces publics et tram. 983 

Textiles 123,7 

Divers 1443 

Valeurs étrangères ...... 142^1 

Valms é m. ktee n in«. 1703 

Rentes perpétuelles 403 

tantes admit., tenus car.. 376,1 
SecL BaunsL pstu. a t. tfan. 87,7 
SecL toi. puhL â rev> mu.. 4553 
Secteur -Hère ta 

IN9iCES GENEBAUX DE BASE 109 

Valeurs » m. fixe w te«. 2993 
VaL éuç. o m. nrteftte 856,9 
valenrs étrangères 1052,5 


124.4 

223.7 
063 

1423 
1223 
132 fi 
1263 
73 3 
1473 
573 
1213 
1283 
1493 
M 
943 
1333 
45 A 
381 

165.4 

156.1 
973 

124 

1443 

1423 

1733 

40,3 

338.7 
87,7 

480.1 

903 

ED 1941 

304.1 

862.1 
1 054 


Canhodge 

Classe* i » 
Indo-Hévéas.... 
Mafias. Agr. lac. 

(U) Mmot 

Pafiang 

Saura pu Mffll. . 

Aliment EssentleJ 
AIJobnce 


IBS • Itt . i 
411 II 40» 50 
175 178 1 

25 M tata 1 
21 88 

281 - 251 .. 
350 •- 358 .. 


Isîcfi... ....... 

Sautera Aetuf.. 
SJ.E.EXJLI.M.. 


tt 10 
73 .. 
135 
IK . 


TTallar, 
i Viras.. 


V34 «3 
Itt 

353 ... 
52 30 1 


61 .. 

US m ■ • 

• WD ■ 

K2 ses .. 

7« 2D 

273 • 271 H 
22B ■ , 2fS 
221 22B 

Cl H 69 51 


SICAV 

l.l 8M1 7C 1 SOS M 


AXE, 


FramaféTie Bel.. 

Céfils 

(ML) Chanta svrtf. 

Cofrafiel 

Geouutets Cmtr. 

Epargne. 

Eurmarché 

Fions. P.-fleuard. 


26S - 
300 
182 59 
855 IB 
»!».• 
485 
888 .. 
<76 ■- 
775 -■ 
Ml -• 
472 -- 


304 . 
164 00 
SS 10 
795 .. 


475 
711 .. 
561 

472 .. 


COMPAGNIE BES AGENTS DE CHANGE 
8ast 100 I 29 fiécesbra 1981 


In die b geaêrm 

UB^ 

103,2 

Produits de basa 

97,8 

96, B 

Cass fructifie 

135^ 

135,5 

Ras d’eqolpaugl 

107/1 

108 

Blanc tffi cous bol durables. 

SI 

80^ 

Uns de corn, non itarabl. 

78,0 

7 M 

Biens de ceesenL amena. 

101 a 

101^ 

Services 

152,6 

152 

Sociétés fhranettres 

107^ 

107,4 

Sedétte de la rené tronc 

201,3 

2003 

expt priatepat è ftt... 



valeurs teenctriefles .... 

86,4 

>5^ 


taavraiiT 1*3 

GoulsMorpiff- . . 2 Ü 
Gr-Moul. cmell. <& 
Gr.lfDOL Paris.. 273 

tricotes «I 

Pfper-ffBUslfKk.. 5® 

Potin i *28 

Premotfès Jttf 

Redufutfise... itt 

Roquefort g 1 

TaittiBgsr tt8 

Difipte UB 

BènfiiBctlie 044 

Bras, et filac. hufl 641 
DisL IntoCbiOB. . 439 

BlcqMs-Zaa SIR 

StfnMt&piail... 139 


104 

21V 50 
163 
299 
481 

338 --i 
612 

1060 ... 
169 


limon Brasseries 

Française Suer. . 
Sucrerie Bouchon 

Chausson (BS).. . 
EipiiP- YéhiceJes. 
Motehécaie.... 


351 

flfl 41 

841 .. 
541 " 
436 -j 

i 13 'Il 

5lB -- 
87 


At Ch. litre,... 

Ent tares Frit. - 
Indus. Maritime. 
Mat. Béa. Paris. . 

Cercle il» Monaco 
tau fie tflchy... 

Softtel 

vicèf (FeraüAra).. 
WM 

Aassodst-Rey... 

Dvhtey SJL 

Didot-Settîn 

lmp- G Lang... 
Papal Gascogne- 
La Rtele.. 

Ifiochetto-Cenpa. 

* 

K THèry-Sigrafld. 

Bon Marché 

Oanart-Barrip... 

nue 

Mats Hafiafgasc- 
Maorel et ProoL. 

Optorg 

Palais Houreaeté. 

Onipsix 

Eurâp AcoonmL^. 
fntf. P. (CfPEL)-. 


142 IB 
. 336 . 
. 286 . 

. 101 28 
- 775 . 


34t .. 345 - 

53 .. 53 

42 . 42 68 

372 . 372 
& 48 6 48 

J 84 104 . 

18 . It 

38 5D 38 28 


183 . 
117 . 
667 .. 
313 .. 
55 

40 31 
181 21 
382 . 
68 . 
226 .. 
235 
158 18 


116 .. 
889 . 
213 .. 

39 18 
158 56 
382 .. 
61 .. 
236 .. 
264 . 
155 10 


Alcan Ahm 

'teenxeln» Bank . 
An. PBtroftu... i 

Artufi I 

Astoriens» Mtees i 

B co Pop. Espanoi 
B IL Mexiqu--- 
B. Régi In» .. 
Barlev-Raad ... 
Bail Canada .... 

Bbrmr 

B owater. ...... . 

Bovriog C. I..... 

Brirish Pétrel hui 
B r. Um&ort (GBU 

Caland Ho&tags 
Csnadlai-Pasif.. . 
CockerilHkigrte. 

Cotahico 

Conmenhaak... 
Coortanlds 

Dart tednstrie.. 
ta Beers (paru. 
Due Chemical... 
Oresdner Bank. . 

EJfiJ 

Esf-Asfatlqnfl 


49 58 
281 
616 
112 


SB 

34 9f 
3:908 
34 86 
tt 60 

61 

IB 

13 58 
38 58 
ISS . 


624 .. 
167 .. 

67 ” 

65 . 
34 60 
2590 

85 20 
60 .. 

13 60 
33 

110 

£0 

132 20 

210 . 

385 ... 


25/4 


Actions France.. 
Actions Sétac... 

Aetffflcaodl 

JL6.F. 9000 

AgfCmo 

A.LT.0. 

Amérique Gestion 


BoPist-inmt" . . 

G.1J 

Convertibles. . . . 
Cemrtlme. .... 

Cnfiss. umnobR^ 


Orout-Fraece. ., 
Dreaot lavest. . 


188 
33 70 
130 . 
4B& 

10 II 
38 50 


Meriln-Gerlo. 
Mors. ....... 


312 58 313 
159 • . • -• 

37 

66 68 64 
58 50 50 


1 dollar (en rem) 


25/4 28/4 

245 98 243 20 


BOURSES REGIONALES 
Base 108 : 29 décembre 1972 

linflcé général 125,8 127,1 

n Cours rectifié. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100: 29 déc. 1979) 

24 avr. 28 avr. 

Valeur» françaises .. 102,1 101,4 

Valeurs étrangères .. 10Û 1BÛ 

de DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1991) 

Indice général 97.4 103,2 


BOURSE DE PARIS - 

VALEURS l ^ I VALIUM 


B mie 

Camp. Bernard. . 

CJEX 

Cenhafi 

Ciments Vicat... 

Cochera 

Drag-Trav. Pnh.. 
FeegereOe. .... . 

G. Tira», fie P Est. 

Kerficq.. 

laaibart Mm. . 

Lerav (EtsGJ... 
Origqy-Dessralsa 

Porcher 

Roogier 

SaMfflres Seine.. 

SAC.E.R* 

Saiorapt et Brice. 


438 . 
332 50 
128 .. 
160 .. 
221 
47 .. 
34D . 
136 50 

15 65 
124 .. 


449 
338 . 
117 70 
158 50 


28 AVRIL - COMPTANT 


Cours Dernier 
précM. cours 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


VALEURS 


Cours- Dernier 
précéd. court 


SavDïsleoue. . . . 
SMAC Atifirelfi.. 
SpïB BafignellK 

QflBlOP 

Hetchinsw 

Saflo- Alcan. ... . 


235 
Ita 
143 10 
36 51 
220 


lit 59 


18 .. 
46 28 


46 

344 .. 
142 . 

IS 28 
123 50 


132 .. 

238 .. 
121 

142 61 
37 . 
229 .. 

89 .. 

122 68 


18 15 
46 41 

264 .. 


3% 30 T9 

3% 48 10 

3 % amort. 45-54 71 . 
4 1/4% 1863... 82 48 

Emp. K. Eqjft 65 110 90 
Emp, IL Eq.5%68 107 II 
Emp. H. Ei)J»%67 94 . 
£mp*7% 1973.: 5546 . 
Emp. MO % 77. 98 . 
Emp. 9,10 % 78. ta 19 

E.BLF. B 12 % 


I 731 
I 282 


2 738 

2 968 

3 459 
5 469 

8 223 
7 818 

f 127 


VALEURS 


dLFnac83%, 


Cours Dernier 
précéd. coin 


JLGLF. (Stt Cest). 758 .. 750 .. 

Ass.'Gr. Ptris-Vte 2860 .. 2000 .. 

Concorde 3S1 .. 375 .. 

Epargne France.. 381 301 .. 

Ffuaoc. victofre. . 325 .. 325 . 

France ULU... 181 .. 115 23 

i 

Gaa (Sté) Céjrtr.. J 747 .. 748 ..j 


S^l.1 

V.AP 

Alsacien, taeqne 
Baeipie Harvet.. 
Beat HypoL Eut.. 

Bqn Nat Parla.. 

B. 0.I.C 

flil B. Scalb Dnp. 

Baoqeo Wonns... 

C. GJ.B.. . 

H Crédit ünïv.... 

CJLM.E. 

Crfiifitel 

Créd-Géu. IndL- • . 
Crédit Lfemula.. 

Electre-Saoque. . 

Euretaab 

Financière Sntal. 
Fr. Cr. et B. (Clej 
France-Bail 

Hydre-Energie... 
ImmohaEl B.U... 
Immotaaqiii..,. 

Immofîce 

Interball 

üiiitüsrf.. 


208 .. 196 .. 
556 .. 556 .. 
363 . 365 
218 10 201 36 
295... 295 .. 


279 
22 70 
117 

286 IB 
35 
368 
53 3D 
116 

256 . 
271 .. 


279 59 
22 59 
III . 
286 fl 
36 . 
351 
91 51 

116 j 

254 .. 
271 ..! 


169 58 171 .. 
135 . 135 
311 312 .. 

123 90 129 . 
325 . 


18 II 
IIS 68 

303 .. 
268 .. 
2IS .. 
21B .. 
174 


18 . 
190 

303 20 
268 .. 
219 .. 
218 . 
175 .., 


Lncaball lime*.. 
Loca-Ezpaasioa.. 
Locafiraadère.. 
MJ Lyea Dép. Ct. 

Hmxtma crée... 
Pvis-Réeecmapte 
, Seqnaiaise taaq. 

Stcotoi 

SLIMINCO 

Ste CeoL Baaq.. . 
Sté Générale.... 

sancoMi 

Sontail 

DCIP-taÜ 

— (OU. CtaVjï. 

tluBiaU..,. 

Un. Ind. Crédit.. 
Cia FoBdOra.,.. 

CA.V. 

Fooc. Ch.-tf*Eaa.. 
(M.) 5.O.F.I.P.... 
Fane. LyoneateB. 
Inmnb. Marseille 

Louvre 

SINVIM 

Cogrft J 


323 56 32S . 
133 .. 134 
179 .. 179 . 
138 .. 138 .. 


immlntest 158 

Cïe bm. Imm. 133 

UFIMEG |I2 

U.pj.M.fL...... |82 


Confiphes 138 IB 138 II 


Br. Fia CbosIt—. 
bnmiodi. ...... 


! 311 .. 
398 .. 
268 .. 
133 

318 28 
72 

241 .. 
225 .. 
325 . 
130 51 
177 .. 
278 
2ta 
168 18 

242 58 
908 . 

96 51 
1126 .. 
1561 .. 
236 .. 
167 . 
222 10 
(74 .. 
198 38 
190 10 


310 .. 

| 390 .. 

261 

133 

I 382 28 
72 

240 
227 .. 
329 .. 
130 58 
168 20 
27» 

241 19 
167 56 
243 70 
906 . 

90 50 
1016 .. 
I59D .. 


287 71 217 
240 241 

116 .. 116 
268 .. 255 


Union Habit.... 
Un. tem. France 
Ader Investis!.. 
Sofragi---4 


Ah fil II b (de iBdJ. 388 .. SOI 
Appflc. HydranL. 238 .. 233 

AdMS IBS .. 186 

Ceeten. Blanzj- - 378 375 

(NI) Ceutrest... 126 .. 

(NY) Cftampex... 120 . 128 
Char. ROmL-OU, 3810 3795 

Cudndn 4S0 .. 447 

(U) Déi. R. Nord 139 .. 138 


Gamneit. .... 
Pathé-Craéma. 
Pathé- Mar ceni. 
Tour Efffer:.. 


515 
69 50 

43 88 

itt 


Air-Industrie. . 
Appfic. Mécan. 


Apafic 

MCI. 


521 -. 

61 

42 .. 
IEB .. 


26 90 
175 


Piles wonder.. 

RMBolegie 

SAFI Abc fl». 

S 1.N.TJLA 

Tél. Ericsson.. 

Unldei 

iCarmdSJL.., 


Escaot4HKense...i 
Gneegnea (F. ta) 
Profilés renés Es 
Seneiie-Ntanb.... 

TtesmAtai. ...... 

Vfncey-Bearget. . 

Knaroe 

KQnta 

Mekla 

Amrep S. ( .. M . 

Elf-Antargaz 

Hyriroc. St-Denis. 
une-Bonalèras-C 

Cerhoee-Lomlae 
Delataade SJL.. 

FiHaieeo 

OPP 

(Ly) Gerland 

Gnelort 

Graade-Parokssi. 


Rtpefin-Georget.. 
Rousselet SJI... 
Soufre Réimles.. 

Syntbetahe 

Thno et OHnÜi. . . 


lUflaer SJLH.. 
Agacta-unilot. 
ni6B-Fonnws> 


Femmes (TAbJ... 
Flnentremer.... 

Ftasider 

Feseco 

G en. Belgique. . 
General Mining. 

Gémit 

Glaxo 

Goodyear 

Grâce and Co... 
Golf 011 Canada. 

Hanson est 

KoneyweD lue. . 


14 58 
197 
75 . 
152 
2F 58 
SI 

143 ta 
531 


232 236 .. 

49 19 51 .. 

24 24 . 

ta 94 .. 

63 53 M 

30 51 3U 50 

389 

368 . 380 10 

416 415 . 


830 838 .. 

278 

147 50 0152 . 
312 M 312 68 


89 58 
148.18 
78 16 
84 . 


82 

126 58 


148 88 
69 . 

382 . 
80 48 
126 58 


56 76 55 20 
411 415 . 
191 28 198 60 
138 136 ..i 
78 05 79 .. 


fobauResbBrg. - 


Rabota 

Latente 

Maneesmatm.... 
Marks-Spencer. . 

Matsushita 

BUeeral-Reseorc.. 
KaL Nedertanden 
N errata 

Olivetti 

Pakhoed Hefdîng. 
Patronna Canada 

Pfizer inc 

Fkmalx Assaranc. 

Pirefir 

PresUeutStsiu. 
Procter Gamble. . 

RoHace 

ROtnCO. m m a 

SbcD fr. (perL). . 
SJLF. Aktiebolag 

Spervy Rond ... 

Staël Gy ut Ceo.. 

Stitfouteta 

Suéd. Allumettes 

Tennace 

Tharu ElectrtciK. 
itvss c. 1 000... 

*aal Sesfs 

Yieifle tfoetagpe. 


160 78 
225 51 
175 | 
192 IB 
189 59] 


Electro-Fteanc. . 
(H) Et Partldp. 
Fia. Bretagne. . . 
Fin. ImL Gaz Eaux 
On. et Mar. Part. 

France (La) 

UMoru 

Lebon et Ne... 

(NY) Lardez 

Cle Marocatee... 


139 .. 

369 j 
89 68 


Bernard-Moteurs. 78 .. 68 . 

BlS.L. Itt .. (44 .. 

C.M-P. 291 .. 195 . 

ta Oietrfch 625 . 624 

DsManuthe.... 3â3 II 

LLIL-Lablaec. . 677 .. 665 

Emaultptapum... 36 .. 36 51 


Rendfére 

M. Chavttan... 
Gén. Maritime., 


Delmas-Ytelfem. 
Nat Navtgaüon. 
Navale Werms.. 

S-CJLC 

Stemi 

Tr. LI.T2JLM. . 
Traas. et MM 


73 .. 


85 
595 
77 SI 
680 


325 .. 
117 . 
32 21 


114 . 
. 33 


Ferns Srvshenrg 
(LU F.BJUL tit fei 

Frauhel 

Heard-U.CJ 

langer 

iaz 


Luchaire 

Métal Déployé.. 


188 » lit . (U) Bafgnol-FarJ. 44 75 

75 .. .. BtMzy-Qmt.... 247 

714 .. 676 .. LA Bresse 117 21 

lis .. 119 Degrémont 121 ta 

247 51 247 58 

186 .. 182 68 Doquesoss-Purhia 271 .. 

Ferrailles CJFJF. 281 .. 

Havas 495 

256 .. 258 21 Ucatei 395 

334 .. 335 . lyim-AleunQif... 139 20 


(U) Batenel-Farj. 

Bbazy-Onest... 

la Bresse 

Degrémont 

Dnquesnes-Pnrfn 
Famines tFJ. 
Havas 


13 II 13 .. 
41 . 48 .. 

251 . 258 .. 

156 

37 58 37 H 


256 . 
74 50 
99 . 
160 . 

395 .. 
135 .. 
125 .. 


240 . 
121 60 
120 10 

270 . 
211 10 
486 .. 


West Raitd 

C.EXJL5 1/2 %. 
Emprunt Y rang. . 


38 19 
248 


5 81 
183 . 
275 . 

il 55 
26 40 
241 
98 

8 98 
Il 60 

170 . 

166 
21 El 


294 

338 
33 31 
64 

187 . 
93 

73 .. 
82 .. 

146 
29 58 
178 

262 .. 

188 .. 

133 56 
28 50 


87 60 


14 50 
200 
70 58 
(ta 70 
21 50 
6J 

145 .. 
531 . 
254 99 
825 . 

235 20 


Energla. ....... 

Eparmie-Cralss.. 

EpvfiPB-lBdnstr, 

Epargne-Inter.., 

Epargne-Obhg... 

Epargne-Unie. .. 

Epaigas-Vhleur. 

Eu. : Croissance 


Financière Privée 
Foncier lis estai. 
FmcMiarpiB. . 
Fraoce-tamtke.. 
Frunce-lovest... 
Fr.-OhL (ueuvj. . 

Fructidor 

FroctH rance. .. . 


GesUen Mohiliére 
GesNoa Reedem.. 
GestSél. France. 


148 82 
173 33 
216 16 
172 49 

.271 « 
l« >■ 
181 » 


453 04 
139 82 
I4â H 

225 19 


154 «S 
381 85 

IGB E7 
619 14 
28a 84 
217 13 
129 03 
405 27 
223 59 
187 63 


421 51 
418 84 
221 78 
227 Bt 
280 84 
318 38 
152 Cl 
2» 53 


34$ 28 
343 9D 
248 38 


>4i 31 ; 

156 «71 
2W 36 
164 67) 

2GB SG 1 

157 41 ' 
182 87 i 


I» 29 

432 Gfl' 
I2« 93 
140 2G 
214 93 i 


147 n 

288 18 : 

IG9 82 
591 06 
272 H 
283 66; 
123 18. 
.387 85 
213 45 J 
188 67 i 


410 831 
397 7Si 
211 65 
223 15 
B9I 54 
303 17 1 
145 19 
273 54 


237 82 
328 31 
235 18 


IJLSJ 214 

lado-Suez valeurs 288 
lutarcrobseace.. U! 

Internhlls 5332 

Interséleel Fr... 182 

inter valetus ted. 212 
luvest St-Houort 283 


I 

E7 204 84 
22 275 15 
94 134 64 . 
68 5890 80 
13 173 87 
tt 260 43, 
97 271 D9 ! 


. !B 
Il 85 
24 SC 


8 95 


164 20 


Laffitte-France.. 
Uffitte-ObfJgat. . 
Laffitte-Rend.... 
Laffitte-roftye... 
tivrat parlât. . . . 

Mnlti-obllgattens 
Mnltireedemeat. 
Mradtel ifirest. . 


147 58 
132 52 
136 41 
354 73 
248 72 

278 19 
120 03 
284 21 


Itt 87 
I2è 51 
136 22 
333 64 
237 44 

257 S4 
114 58 
196 82 


Natle-laier.., 
Natte- Valenrs. 


■>« m Partes Gestlca.. 
333 3Q Pierre levestas.. 


425 ta 405 71 
324 89 311 16 


236 36 225 60 
281 20 268 45 


64 69 
181 
93 50 
72 95 
80 

142 
28 5J 

245 .. 


RotbSChfltf-Exp... 392 62 374 82 , 


HORS COTE 


iBtertechnlqae.. 

HoomiBln 

Airar 

Baaq. Fte. Bar... 
Cenelon Pie...» 
Ciqnrafi 

ECC8. ......... . 

General AlbneivL. 
lénfl ledustrie. . . 
MétalL Mhiière. . 

Océanie 

Pétroflga z 

Pronuptia 

Sab. Mm Cent... 

Total C.FJNL 

llfleaz 

Vqyer SA 

□ce». Griateu... 
Roraate NV 


921 . 
288 10 
138 . 


34 

S78 

1465 


33 90 
579 . 


Sécnr. U obi H ûre. 
Sélectiee-Rentf. . 
Sélectioe val. fr. 
Sélec. Mobil. Div 

51.1. Privinter. . 
1FJ. FR et ETS. 

Slanrimma 

Sicav 5JI0Q 

0.1. Est 

Süvafrance 

Sltvam 

SHvareute 

Slivînter 

5.1. G. 

Segépargna 

Sofievar 

Segmco 

Sogiiitar 

SelMMavestta. . 


UAP.-fnvestae.. 

Ifnlfrance 

Unlfeader 

Ualgesttoa 

Unt-Hoteie (VernJ 

Dnijapea 

UnCtti. (Ventes}. 
Bifiprem (Ventes) 

Unlrente 

Uelslc (Vernes). . 


329 a 

134 03 
151 ta 
194 74 
136 75 
215 95 
352 79 
130 «4 
499 22 
239 31 
146 85 
J 67 63 
154 62 
369 13 
271 
429 86 

135 II 
468 U 
201 91 


167 58 
158 74 
415 96 
274 26 
294 23 
325 46 
1832 71 

lia 57 
1267 03 
ai 10 


314 93 j 

127 B5 1 
144 96| 
ISa 91 ! 
130 56; 
2B6 16 
336 79; 
124 91 ; 
476 58 1 
228 46 
140 26 I 
160 13 1 
147 611 
342 45 
257 76 ■ 
418 30 

128 98 \ 
447 II! 
266 13: 


159 98 
151 74 
397 10 
261 77 
2u a 

310 69 
1762 22 
iras 79 
1167 34 
191 98 


246 . 
228 58 


Valorem 194 75 185 92 

w ; Wums lavestlss-l 303 72j 209 ta 

232 70 * Çtttrs précédent 


Compte tenu ta la brièveté de délai qui nous est Imparti peur publier la ente 
complète tans nos dernières éditions, fies erreurs pan vent parfais figurer 
dans les ceurs. Elles sent corrigées dès le 1 en de maie, dans la première édition. 


MARCHÉ A TERME 


U Chantera syndicale a décidé, 9 titre expérimental, de pratenger, après ta dotera, la 
cotation ries valeurs ayant été l'objet de transactions entre 14 II 15 et 14 h. 30. Pom 
cette raisin, nous ne panons pins garantir rexaetîtude des tanière ceurs de l'après-midi. 


Compeft- Précéd. [premier Dernier [5°^^ 

ntta. VALKJRS clôtura ^mrs «« 


sa rira 


Précéd. 

Premier 

Denricr 


VALEURS dUm 

cours 

coure 

preudur 


CMip«h| 
satieu j 


n r i r frf lu— 

aTTuçbq m rrwmter 

VALEURS 


Icours 


1896.. 

3825.. 
355 .. 
605 .. 

ta .. 
455 .. 
55 .. 
112 .. 
152 .. 
439 .. 
77S .. 
132 .. 
299 .. 


335 .. 
166 .. 
IBB .. 
109 .. 
162 .. 
475 .. 
38& .. 
521 .. 
9AB .. 
929 .. 

1678. . 
279 

1260.. 
43 .. 
176 .. 
238 -. 

14 58 
136 . 
121 .. 
138 .. 
126 .. 
IB39.. 


346 .. 
399 .. 
IK7 .. 
151 «. 
289 .. 
365 .. 
345 - 
129 

420 .. 


Afi % 1973. 2885 
CJLL 3 4295 

Afrique Occ. 352 
Air liquide. . 568 
Als. Part Ind 94 
Als-Snperm. 45S 
AtsttaahAtf.. 54 
AppHq. gaz. . 187 
ArjouLPrioa. 151 
AmuEntrapr. 429 
Av.Dms.4r. 760 
Bobc. Flves. . 132 
BaU-Eqdp.. 291 

— IO&LJp 263 
BaU-tuvest. . 331 
ARet&scküfi 155 
BazmB.-v... ici 
B.C- rMidlJB. Iff 
Bpgldii-Say. . 163 

BIC 476 

BIS 393 

Bouygues... 661 

B. SJN...G.D,. . . 9DI 

— tehL). 918 
Carrefanr... 1695 

_ (ehl.). 280 

Castes 1248 

CEH 46 

Cetelem.... 177 
Charg. R éwi. 223 
Cbters-CttaL 16 
Chlm. Bout. Itt 

— (ObLj. 129 
Civ. franç.p. 132 

— (ohL|. . 122 
CLLI. Alcatel 1839 
Ctah Méditer 332 
CJH. Intastr. 328 

_ (obL). . 315 

Cadetal M7 

Cofbaeg. ... 152 
Cie Bancaire 296 

C. GJL » 

— (BbL).. 352 
C. Eatrepr.. . I2B 
Coup. Mod.. 418 


.1598 


.. 356 .. 
508 

58 63 51 


54 50 
192 
165 

426 50 
760 
131 90 
262 50 
281 29 
331 
Ita .. 
183 
101 .. 
163 SI 
475 . 
395 .. 


.. 901 -- 
.. 914 .. 
.. 1700 . 
.. 271 K 
1240 

Si 44 30 
176 

. 213 . 
«I 14 50 

129 10 
50 138 I 
.. 131 10 
. 121 
1039 J 
58 332 
. 326 50 
310 

66 117 51 
153 

10 291 .. 

. 356 
. 360 
119 SI 
.. 416 58 


1989 .. 1981 .. 
4218 4180 .. 

358 U 356 . 
SOS 518 .- 
93 SB 93 . 
455 459 . 

54 50 54 19 
194 80 192 . 
155 158 . 

426 58 425 19 
760 769 . 

131 90 132 .. 
282 59 292 
201 28 201 .. 
331 338 .. 

1t5 10 Ita .. 
103 IU3 
1 01 10 101 
163 ta 154 61 
475 . 475 
395 . 399 56 
£98 585 . 

900 .. 960 .. 
914 . 991 .. 
1705 . 1785 . 
270 18 278 II 
1249 1217 

44 ta 45 20 
175 176 

220 2Df 89 
14 19 14 50 

128 18 128 20 


Î30 

131 56 
121 

1039 . 
332 


j 208 88 

14 60 
128 20 
Ita . 
130 10 
I 121 .. 
1019 - 
I 330 - 


325 58 325 


318 • 
117 .. 
152 


310 .. 
118 . 
151 . 


289 88 286 


- Créd. Corn. F. 
. - (obi.). . 

. Créd-Feac... 
. CJF. bvmte.. 
. Cr. Ind. AL-L 
. Créd. Indes.. 
. Cr. lad. Ouest 
. Créd. Hit... 
. Créd. Nord.. 
. Cr tract -Loire 


163 
217 .. 
447 .. 


249 . 
130 II 
126 51 
342 . 
57 

64 10 


290 .. Cnmzet 

288 

450 .. CJLP 

4SI .. 

Gis .. — <okL}.. 

518 .. 

4SB narty 

4SI .. 

SU .. Docks France 

880 .. 

57 ., DoUfns-Wsc 

65 

OS .. Dfloaz 

656 

4SI .. Cle cie Exus J 

w « 


163 -- 
217 .. 
449 
224 .. 
236 
133 .. 
123 

344 . 
56 ta 
84 

296 58 
4S& 
515 .. 
At .. 
885 
67 .. 
650 .. 
402 -- 


356 .. 
355 
119 50 
416 58 

163 .. 
217 
449 
224 .. 
236 
133 
123 - 
344 
56 88 
14 . 

296 7B 
464 .. 
SIS . 
458 . 
185 . 
£7 . 
650 1 
4D6 50 


354 .. 
353 -- 
121 .. 
415 

163 .. 
217 - 
444 . 
221 58 
236 .. 
132 -- 
123 

350 58 
57 50 
E2 80 
280 50 
482 
514 50 
458 . 
870 .. 
67 . 
637 .. 
40a 


1230 
235 
246-. 
124 . 
8ID . 
278 . 
320 . 
Stt . 
430 . 
848 . 
488 . 
54 . 
225 . 
245 . 
166 . 
a . 

240 . 
225 . 
56 . 
149 
174 . 
197 . 
139 . 
30B . 
4IB . 
355 . 
250 
182 . 
B60 . 
148 . 
143 . 
III 
67 
385 
23S . 
278 . 
365 
1552 
1978 
570 
2IB . 
358 . 
625 
3128 
340 
56 


.lEtf-Aquitaifie 1226 . 


— (GBlüHFicj. 
E. J. Lefebvre 
E. Sau.-Duval 

Essllnr 

Esse SJLF. -. 
Eut if rance. . 
Europe ■* 1 . 

Façon 

Feredo 

— obi. cenv. 
Fin. Dév Ent 
Fin. Paris PB. 

— obi eu ov. 
Fteentel.... 
Ftfsslnet... 
Fr. Pétroles. 

— sbl. cunv^ 

— (certifie.)* 
Galeries Laf~ 
Gla rEntr.. . 
g le Fonderie 
Gle ind. Par.. 
Générale Oïl. 
Gr.it. Mars. 
Guyenne-Cas. 
Hachette.... 

I métal 

Inst Mérieui 
J. Berei lot. 
Jeamont Ind. 
Xali Ste-Th.. 
Kléber CoL.. 
Lab. Bellen.. 
Lafarge 

— (ehL)- 

La Kénin..-. 
Legrand. ..." 

- (cbL). 
Les leur ... . 


LocfBtfns. 

L'Oréal... 


114 

645 

141 

142 
III 
56 

391 

240 

272 

368 

1586 

2060 

576 

215 

353 

626 


'1126 

860 

38 

48 

410 

«ta 

655 


. — cfaLenav. 3109 

. LyOfisu Eux. 34e 
. Macb. Dali. . 57 

. Mais. Phénix tas 
. (ly) MajorcL i ISO 
. MaunrhlD... 884 
. Mar. Wendel 37 
. Mar. Ch. Rta 49 
. Martell 475 

— (obL). *55 
Mat TéSépb. . 638 

■ Matra 9080 

- Uét Nav.lt. 65 
Michelii... . 795 

— (M il J. 551 
Midi Cie.... 895 
Hoét-Heunes <95 

. - (nhl.). 574 

Met Lersy 5. 645 
. Moulinex... 74 
. Mimnt 434 

- Nucéten. CrJ 314 


.. 1260 
.. 240 
.. 244 
.. 115 
. 8l4 
Il 278 
.. 312 
.. 118 
.• 430 
51 35J 
4IJ 
6> 53 

227 

10 253 

50 157 
50 47 

235 
50 224 
SS 

5» 145 
. 176 
. 198 
58 139 
.. 2*5 
41B- 
.. 265 

238 
&i 184 

848 
48 143 
142 
20 HT 

11 55 
. 390 

239 
.. 2 Eu 
.. 365 
.. 1597 
.. 2168 

575 
213 
Il 354 

- 635 
.13190 

.. 345 
57 
675 
. 1150 
890 
50 31 

38 48 

- 473 

- 451 

- 648 
9111 

70 56 
801 

50 553 
894 

IB 495 
. 552 
635 
90 76 

438 

51 315 


- 1259 
.. 240 

244 
Il 115 
814 
.. 278 
.. 313 
.. 912 

- 431 
.. 350 

410 
tt 53 
tt 227 
263 
157 
51 47 

- 235 
50 234 
28 56 

145 
. 176 
. ftt 
.. 139 
.. 295 
.. 416 
.. 354 
238 
58 104 
.. 648 
143 
.. 142 
III 
ta 55 
390 
68 239 
288 
. 365 
.. 1505 


576 

50 213 

, 354 

.. 636 
.. 3110 
.. 345 
78 51 
. Bli 

V 160 
S9B 

51 38 
ta 49 

4/3 

451 

643 

SID9 

.. M 
816 
71 553 
893 
495 
5S2 
635 
.. 76 

.. 438 
.. 315 


.. 1266 .. 
.. 238 .. 
. 245 . 
10 112 80 
. 859 . 

274 .. 
.. 312 -. 
. 380 
422 

Il 344 . 

411 .. 
SA 54 
80 22/ 58 
.. 250 
165 28 
50 A) Sf 
284 

58 224 51 

50 65 50 

10 147 M 
.. 172 56 
.. Itt II 
.. 138 16 
.. 290 II 
.. 409 19 

35! . 
23t . 

51 112 61 
.. 630 .. 
.. 142 .. 
.. I40 

IKD 80 
50 54 51 

383 

11 234 83 
277 . 
36S .. 

.. 1597 .. 
.. 2111 .. 
. 571 .. 
68 211 . 
- 359 » 


Kavfg. Mixte 
Nobel-BBzef. 
Nord-Est.... 
RenveLGaL. 
Dlfda-Caby. . 
Opfi -Partes . 
Paris-France 
Petaelhrmui 
PJUL 

- m.). 

Penamjya . . 
Peatattt. . . . 
PernoMUc.. ; 

Ptiritr 

Pétroles BJP. 1 
PnVMt-CiL , 

- WMJ. ! 
PlerroJlivbjr. . 


Itt El 
42 

34 SB 
76 . 
214 . 

IBfl 91 

153 

117 EQ 
184 50 
119 5» 
88 30 
28» Si 
276 ta 


150 .. 
42 

34 51 

76 

226 .. 
Ill .. 
153 
IIK .. 
IK .. 
120 
N 10 
267 50 
279 . 


191 51 101 96 
213 215 - 


PDCtelD. mrnrnm 

Follet 

Pompai.... 
PJH. Labinal 

Prénatal 

! Presses-Cité 
Prétabail SL. 
Prieel 


141 10 142 
72 72 G0 

230 .. 234 .. 
237 .. 237 


238 
28 .. 
241 .. 
424 - . 
218 IL 


158 SI 
42 

34 H 
76 IJ 
221 18 
tll . . 
Itt 
IIS 

IM 9» 

121 
89 M 

267 58 
279 . 
225 
lit II 
218 .. 
385 .. 
142 
72 61 


147 . 
41 51 
34 K 
76 .. 
221 .. 
101 .. 
Itt II 
105 

183 20 
121 . 
91 - 
272 
279 ta 
224 50 


VALEURS 


TéL Etectr.. 

- |uiaL|. . 
Ihemsan-Br.. 

- (ebL).- 

DJ-S 

D.C.B.. 

Un. F. Bqpms 

U. T JL 

Ihiaor 

- (cbL)-. 
vailourec... 

V. ClhpiotP.. 

Vtekprb 

EVf-Gahen. .. 


iMéncul coors 


r Den * r faî> 

co,ire jcoure 


Compan- prAcM. Premier Dernier Compt ! 

Mti0B VALEURS clôture J cours «m p ™£ r j 

I • I i I “ "1 


..13110 ., 
. 344 
» 57 71 


24 -. 
147 .. 
778 .. 
138 .. 
142 .. 


- lltt . 
072 . 

58 37 81 

47 50 

- 473 .. 

- 445 . 

- 658 . 
90 91» . 

55 75 
• 805 
70 547 20 
178 . 

- 495 .. 

- 652 . 

.. 63! . 
.. 77 .. 

.. 430 .. 
.. 315 .. 


335 .. 
ta .. 
245 .. 
152 
40 . 
84 .. 
ne - - 

I8S ■ e 
385 .. 
606 » 


Printemps.. 
Radar SJL.. 

- (8910. 
Radlotech... 
■affid (Fss). 
Redoute.... 
Révillon Frè. 
MiBtUhPenL. 
Rrassei-Ocbd 
Beat Colas. 
Ruche Pic.. 
Rue lmp.... 
Sacücr..... 

Sade 

sagem J 

Saut-Gflbaln 

St-Leels-B... 

SUDfi 

SAT 

Sa Bines.... 
Saupiquet... 
Schneider... 
SJLDJL.... 

- (ehLJ. . 


224 81 
28 fl 
262 51 
426 
218 . 
231 
114 88 
489 II 
488 
262 . 
170 SI 
447 . 
539 
127 U 


113 10 
480 !• 
485 . 
265 Sf 
170 II 
440 
550 
128 


231 19 
96 51 
331 
28 V0 
248 El 
424 
216 58 
233 .. 
1 13 

481 IQ 
486 .. 


24 II 
145 51 
775 
130 VI 
141 . 
384 
333 .. 
57 .. 


380 .. 

440 
835 
24 li 
146 50 
792 
131 . 
142 .. 


217 . 
314 II 
141 
71 19 
230 If 
227 . 
94 if 
225 40 
27 65 
246 . 
426 

.216 61 
288 10 
112 50 
475 il 
485 
260 10 
167 10 
431 - 
560 - 
127 

225 IB 
375 .. 
440 .. 


Amer &rpr... 
Amer. TeL. . 
Ang. Am. C-. 
Amgflld 

B. ottomane. 
BASF(Aki).. 

Bayer 

mmemout. 


Chase Heuft. 
Cïe Pair. ira. 

De Beers ... 
Dents Ba»h.. 
Dame Mtees. 
OnP ou tuera.. 


122 

191 5j 
216 . 
309 . 
171 

164 U 
153 

13 05 
101 71 
76 20 

847 .. 
424 .. 
916 .. 
I» 

136 .. 
219 
54 .. 
308 .. 
467 -. 
321 .. 
277 .. 
ftt 

14 2S 
m 50 
157 .. 


795 .. 
128 . 

193 .. 

217 

307 .. 
B73 
164 . 
IBS .. 
13 K 
103 
79 ta 


411 .. 

919 . 
117 

138 78 
228 B0 
52 .. 
348 .. 


East Rand.. 
Ericsseu. . 


Ford Motor. 
Frai State, 
fieu. Eiectr. 


160 .. 
294 
ns 68 

93 

243 &« 
III 50 
232 50 
198 58 


330 . 
279 
143 80 
14 26 
162 ta 
Itt 70 

39 69 
584 . 
265 
155 BD 
268 ta 
112 21 
92 .. 


192 88 
228 20 
191 Bj 


796 .. 
129 
192 . 
217 .. 
307 
173 .. 
164 . 
156 

13 15 
103 
79 50 

030 . 
417 .. 
911 .. 
187 .. 
138 70 
228 8D 
52 .. 
348 .. 
453 .. 
330 .. 
279 .. 
M 

14 K 
162 58 
149 2u 

39 El 
584 
263 68 
154 60 
211 60 
Cil ta 
. 93 
249 
102 SI 


7S8 . 
129 . 
U5 20 
219 56 
313 . 
179 .. 
164 .. 
158 
12 85 
SOI 56 
Z7 SS 
836 . 
411 . 

916 .. 

187 

137 10 
216 30 
61 .. 
359 .. 


169 . 
45 . 
81 .. 
4 16 
27B . 
3S .. 
91 .. 


391 

8930 

439 


277 30 
146 60 
14 IB 
162 60 
149 40 


267 
152 4» 
287 II 
110 IB 
91 10 
247 .. 
112 . 
228 . 
188 » 


Gea. Motors. 
GotdfSelus. . 
Ranuray... 

Hitachi 

Hschst Akfï. 
lmp. Chem, . 
Inco Limited 

V.B.M 

I.T.T j 

Merck 

Minnesota M 
Mobil Corp..| 

Nestlé 

Nerafe Hydre. 

Pétreftea... 1 
Philip Monts 

Philips | 

Pres.Braud. 
tarifante. . . . 
RaadfODteîu. 

Royal Butte. 
BloTsuto Zte 
St Helana Co 
Scbhnaberg* 

Shell Ft 

Siemens AG 

5001 

DaDever. ... 
üfllsi emp- 
D. Min. 1/10 
Unit Totem.. 
West Drief . . 
West Deep.. 
West Hold... 
Xerox Corp. 
Zxmblt Corp. 


173 IB 178 
47 28 . 45 
89 10 86 

4 43 4 


33 9 33 

94 50 95 

223 229 

198 ta ID9 
285 . 284 
213 . 216 
355 . 387 
8000 . 8118 
449 . 444 


. 178 
80 45 

30 86 
34 4 

266 
90 33 

6D 95 
229 
60 ira 

50 284 
216 
90 307 
. 9150 
.. 444 


. 177 . 
88 46 

05 10 

34 4 25 

265 

00 33 30 

70 95 30 

.. 228 M 
20 189 61 
58 282 
215 60 
9D 309 20 
. 8180 
.. 449 88 


717 . 726 . 
164 SOI 157 . . 
88 06 31 98 

175 80 164 SI 
443 .. 447 .. 
207 .. 275 .. 

312 318 

34 85 34 38 

Ita 80 159 ta 
439 448 89 

32 40 33 25 


727 721 . 

Itt 981 156 10 
39 95 39 46 
163 69 162 SL 
447 455 

275 269 59 


318 
34 2B 


314 
34 29 


34 30 
231 
55 88 
lil ta 
174 80 
315 38 
164 51 
297 &0 r 
221 5fl 
2 54 


34 19 
239 
64 .. 

m 

179 59 
319 
148 56 
291 

224 59 
2 67 


158 70 IBS 90 
447 446 10 

33 60 33 10 
609 EDO .. 

34 30 34 


54 

ira 50 

176 3D 
305 
147 60 
288 5S 
224 
2 67 


63 10 
109 

175 49 
8B5 
149 5» 


223 fl 
2 62 


332 ta 
57 


24 10 23 65 
145 50 145 .. 
792 7tt .. 
130 m 130 
142 . 140 II 
383 .. 380 -• 
332 . 334 . 
67.. 57 .. 


VALEURS DONNANT UEO A DES OPERATIONS FEI 
e 1 offerts C 1 ceapoo détaché: d : denmadé 


IMES SEULEMENT 
: • irait détaché 


COTE DES CHANGES 


COURS des BILLE 
AUX GUICHETS 


MARCHÉ UBRE DE L’OR 


MARCHE OFFICIEL 


Safimeg. 

S.IJUL- 


278 - 
125 - 
638 
176 . 
386 . 
270 .. 
348 .. 
741 .. 


Sigu. L EL. 
SitLtC.-.. 


S.IJULDJL. 
SM Rcssifipol 
Stfuqt... > 
Svamer-All.. 
Sun 


Itt 
39 25 
85 16 
198 
182 . 
316 51 
605 
280 
261 . 
122 . 


86 10 
1» 51 
189 

305 5» 
619 
2*J .. 
26V .. 
123 
648 
171 . 


154 
39 Z& 
85 10 
188 ta 

ira 50 

085 51 
616 
288 . 

261 - 
123 
60D 
171 . 
313 
272 . 
243 . 
740 . 


194 
38 66 

85 tfl 

ira sa 

185 « 
3!0 . 
110 . 
276 . 
2BB .. 
122 . 


Etate-Onis fil)... 
Allemagne (ICO DM) 
Belgique (1DO F) ... 
Pays-Bas (itt fL> . 
Danemark (100 ted) 
Norvège (100 k) ... 
Grande-Brotagna (E 1) 
Italie n 000 liras) . 

Snissa (10D fro 

Seéde (ICC tes) 

Autriche (100 ni.). . . 
Espagne (108 pet). ... 
Po rt e ™ (loo esc). .. . 

CasadaScao. 1) 

Japon (190 ywts) 


172 .. 
3S2 . 
271 . 
239 10 
750 - 


COURS 

préo. 

4 228 
233 899 

14 S77 
211 330 
74 540 
85 250 

5 688 

4 977 
249 620 

95 969 
32 670 

5 992 
f 510 
3 515 
I 728 


COURS 
28 4 

4 195 
233 558 
14 687 
211 490 
74 626 
84 979 
9 827 
4 958 
251 D60 
98 910 
32 785 
B 954 
8 525 
3 545 
1 7X3 


Achat vente MONNAIES 




COURS 

grée. 


4 IM 


13 701 
205 .. 
71 .. 
83 . 

0 360 
4 790 
243 


4 311 
238 
14 49» 
218 
76 
SS 

9 860 

b ira 


31 690* 
5 750 

8 388 
3 471 
I 631 


112 

33 280 
6 160 
9 301 
.3 701 
1 738 


Dr fia Odfe eu bvrv).... 76391 

Or fie (BuUngOt) 77268 

Pièce française (20 fr 4.. 093 

Piece française (10 fr.). . 498 

Pièce suisse (28 frj 637 

Pièce ratine (20 frj 526 

Souverain 881 

Pièce de 20 dallant 2920 

Pièce de 10 douant 1370 

Pièce de 5doitare 

Pièce de 50 pesos 3232 

Pièce de 10 florins 541 


COURS 

2S.4 


74598 

74995 

695 

399 


510 

Sfifi 

2919 

1389 

■ ■ ■ 

3lM 

m 


à ■* 

n j 

i - - .V..OŒI 

ÿ - • .»•>> . -ff-cr 


i. * r 

TC* - 


vj 



... 






Page 48 — Mardi 29 avril 1980 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. COMMUNISME : . U machine 
à immobiliser », par Hélène Par 
melm ; « L'eurocommunisme au 

tournant », par Victor Fay ; 
■ K'arx et le moment actuel », 
par Charles Betteüieîm. 


ÉTRANGER 


3 à 5. L’ÉCHEC DE L’OPÉRATION 
AMÉRICAINE EN IRAN 
a PROCHE-ORIENT 

— Les « Douze Heures pour Israël * : 
la diplomatie française est accu- 
sée de s'aligner sur les thèses 
arabes. 

. 6. EUROPE 
7 -a ASIE 

— CAMBODGE : en organisant son 
congrès sur le territoire national. 
Te Front libération du peuple 
kbnser a voulu affirmer sa légi- 
timité. 

8. .AFRIQUE 

— ALGÉRIE » Tcd-Oazoa vit sous le 
régime de la liberté surveillée. 

9-10. AMÉRIQUES 

— CUBA ; le « pont maritime • 
entre l*île et la Floride prend des 
proportions gigantesques ; nn en- 
tretien avec M. Carlos Rafael Ro- 
driguez. 

» COLOMBIE : tes militants du M.19 
et leurs otages sont partis pour 
Cuba. 


POLITIQUE 


12-13. La convention nationale du 

ts. 


SOCIÉTÉ 


14-15. JUSTICE : en marge de ^af- 
faire de Broglie, le suicide trou- 
blant de Charles Bouchard à 
Genève ; « Orly-Mérogis •* point 
de vue de M. Bernard Prévost car 
les portiques de détection dans 
les prisons de la banlieue pari- 
sienne. 

16. MÉDECINE 

17. ÉDUCATION : la grève des per- 
sonnels administratifs et de ser- 
vice ; un colloque sur la Fédération 
Cornée soi la petite enfonce. 

— DÉFENSE 

27. ANNIVERSAIRE : le retour des 
déportés : quand l'Europe décou- 
vrait les demi-soldes de l'enfer. 


SPORTS 


IB. RUGBY : les huitièmes de finale 
du championnat de France. 

— ESCRIME : les championnats de 
France féminins. 


CULTURE 


19. MUSIQUE : les Tmyeas à Mar- 
seille. 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


22. VIVRE A PARIS : comment trouver 
une place dans les théâtres na- 
tionaux. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


23. La concurrence des nouveaux 
pays industriels s'exerce surtout 
sur les marchés ^ du tiers-monde, 
par Jean Leuipérière. 

— LE DIFFICILE APPRENTISSAGE 
DE LA DEMOCRATIE DANS L'EN- 
TREPRISE : m Améliorer feep ces- 
sion individuelle des salariés sur 
leurs conditions de travail », par 
Paul Appel! ; « Chez DoceUier 
l'expérience cégériste des conseils 
d'atelier », par Michel Castaiug. 

25. La régression de la maison indi- 
viduelle aux Etats-Unis. 


RÉGIONS 


41. ILE-DE-FRANCE : des communes 
phs riches que les autres et 
inégalement traitées par le fisc 


ÉQUIPEMENT 


42. ENVIRONNEMENT : la création 
du comité de liaison pour l'Infor 
motion écologique. 


ÉCONOMIE 


43. MARCHÉ COMMUN : les Neuf 
et les prix agricoles. 

— AGRICULTURE 

— AFFAIRES : le baron Empale rç 
prend ses affaires eu main. 

44. ÉTRANGER 

— SOCIAL 

45. UN SONDAGE DE U SOFRES 
les Français apprécient Tactui 
sociale du service public industrie 
et Commercial mais recon naisse r 
beaucoup moins ses performance* 
économiques. 


RADIO-TELEVISION IZV 

Annoncée classées (26 A 40) 
Carnet (27) ; Programmes spec- 
tacles (20) ; Journal officiel (22) 
Météorologie (22) ; Mots croi- 
sée (22) ; Bourse (47). 
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Le rapport Giraudet sur l'aménagement 
de fa durée du travail est publié 


Des concessions aux syndicats, beaucoup de souplesse 

offerte au patronat 


Les syndicats et le C.N J* J. ont reçu, lundi matin as avril, le 
rapport de M. Pierre Giraudet, P.-D.G. de la compagnie Air 
France, sur l'aménagement et la réduction du temps de travaïL 
Trois mois après sa désignation par M. Barre. M. Giraudet a 
rédigé un rapport d’une trentaine de pages, qui constitue en 
Fait un constat de médiation, permettant une reprise rapide des 
négociations entre les syndicats et le patronat. La date de la 
première réunion devait rapidement être fixée. 


Le constat de médiation, fruit 
de multiples va-et-vient de M. Gi- 
raudet entre les cinq confédéra- 
tions représentatives et le C.N.P.F.. 
donne un peu satisfaction & tout 
le monde (le Monde du 24 avril), 
mais maintient l’objectif princi- 
pal da patronat et du gouverne- 
ment : Introduire davantage de 
souplesse dans l'aménagement du 
temps de travail 

F.o obtient 40 heures de réduc- 
tion. soit l’équivalent de la cin- 
quième semaine de congés payés, 
sans condition d'absentéisme li- 
mité ; la C.G-C. et d'autres syn- 
dicats prennent acte de proposi- 
tions ramenant la durée annuelle 
de 1 920 heures à 1 816 heures et 
l'enveloppe des heures supplémen- 
taires de 330 heures à 140 ; la 
■ C J? D.T. note avec satisfaction 
qu'une réduction supplémentaire 
est envisagée pour les travaux 
pénibles (l). D'autre part. le 
C.N.F.F. se volt concéder sur le 
plan des principes et des faits 
un atout important : la souplesse. 


van posté en continu, mais 1e 
C-NPJP. ne veut pas étendre cette 
mesure au travail A la chaîne, et 
les employeurs du bâtiment sem- 
blent opposés â toute diminution 
importante. 


Scènes de désolation et d’exode 

an Kurdistan 


B a n e h (Kurdistan Iranien). 
(A.FJ 1 .). — A Baneh, -un enfant 
gît devant une maison ëventrée. 
Des peshmargaa (combattants 
autonomistes kurdes) s'appro- 
chent et l’emportent pendant 
que d’autres retirent quatre 
corps de la maison : ses parents 
et ses deux frères. Dans cette 
ville d'environ trente mille habi- 
tants. on ne ee bat pas 
l’arma légère, mais au canon 


& 


Les principales propositions 


' En effet, *e patronat reçoit le 
droit de faire moduler ces enve- 
loppes horaire, au gre des impé- 
ratifs industriels et commerciaux. 
Plusieurs propositions de M. Gi- 
raudet vont dans ce sens : les 
quarante heures de réduction 
d’horaire seraient accordées en 
dehors des quatre semaines de 
congé et seraient réparties en 
Journées de repos et non pas re- 
groupées autour d’une cinquième 
semaine de détente ; le congé 
hebdomadaire de deux jouis serait 
modulé du samedi au lund : ; la 
récupération des ponts chômés 
pâturait se faire a priori et non 
□on plus a posteriori ; l 'enveloppe 
des heures supplémentaires serait 
répartie sur l'Initiative du chef 
d'entreprise, sans avoir à demau- 
de .1 l'autorisation de l'inspection 
du travail et obtenir l'accord du 
comité d'entreprise, sinon sur sim- 
ple consultation. Au total, même 
si ces mesures sont consignées 
dans un accord, que certaines 
fédérations patronales pourraient 
refuser de parapher, U faudrait 
encore que le Parlement modifie 
les textes législatifs, sur la durée 
du travaiL 

Aussi proche et rapide soit- 
elle, la négociation, qui doit re- 
prendre en mai. se fera dans 
une ambiance nettement posi- 
tive, mais la définition concrète 


Après avoir décrit la a situation 
présente s en matière de législa- 
tion et de pratiques des horaires 
de travail, puis les évolutions 
récentes et les rigidités en la 
matière, M. Giraudet analyse « les 
orientations possibles », puis pré- 
sente k l’esquisse d'un disposait 
de réaménagement et de réduc- 
tion du temps de travail ». n 
s’agit, écrit le chargé de mission, 
d’ a une base possible de reprise 
des négociations ». 

Voici les principales « orienta- 
tions » proposées « à l’horizon de 
1983 ». 

• Congés et jours fériés : 
a maintien des quatre semâmes, 
abandon du principe de récupéra- 
tion des jours fériés : au total, les 
congés et jours fériés représente- 
raient donc SfB semaines et l'année 
travaillée 46,4 semaines ». 

• Durée annuelle du travail 
effectif ; « 1 816 heures (au Heu 
de 1 9201, équivalant à 40 heures 
par semaine, moins 40 heures de 
repos payés supplémentaires ». 
Pour les travaux pénibles (chan- 
tiers extérieurs, travail posté de 
nuit) : « 1 770 heures équivalant 
à 39 heures par semaine, moins 
4 Oheures . ... ». 


Tout a commencé, dans oette 
agglomération proche de là 
frontière Irakienne, jeudi aprée- 
mldi- "Les gens étaient dans 
Isa ruoa, quand deux hélicop- 
tères Ont mitraillé la ville. Ce 
lut un massacre. Des corps 
jonchaient la ohaus&éa. on cou- 
rait dans tous tes sens à la 
recherche d'un abri », raconte 
un habitant qui a pu s’échapper 
de ce qu’il appelle * Tenter*. 
Mais d’abri, il n‘y en avait pas 
è B an eh. * Des collines sur- 
plombant la villa et de la ca- 
serne située sur la hauteur, 
poursuit-U, Tannée a commencé 
à tirer au carton, transformant 
Baneh an ruines. Noua étions 
pris au piège. • 


L’exode a commencé dans la 
nuit Vers 2 heures du matin, 
profitant d'une accalmie, des 
femmes, des enfants, des vieil- 
lards ont pris la route, enca- 
drés par des peshmergaa, et 
se -sont- réfugiés dans les ■ vil- 
lages environnants. 


Les combattants -autonomistes 
kurdes ont attaqué les collines, 
délogeant les soldats. De là. les 
peshmergaa ont bombardé sans 
Interruption la garnison alors 
que les soldats tiraient au mor- 
tier sur la ville. Vers 6 heures 
du matin, vendredi, les premiers 
Phantom ont commencé é lâ- 
cher leurs roquettes sur les posi- 
tions tenues par les peshmergaa 
alors que les hélicoptères conti- 
nuaient à mitrailler, la villa A 
Baneh, les habitants qui ont 
décidé de rester se sont réfugiés 
dans le aou&-sol de leur maison. 

Des quartiers entiers de la 
ville ont disparu. A l'hôpital, le 
service d'urgence a été détruit 
par une bomba las salles re- 
gorgent de blessés et les opé- 
rations ont cessé, faute de mé- 
dicamenta SI Baneh est une 
vHle en rein». Saqqez (sud do 
la province du Kurdistan) est 
une cité • fantôme ». Toute - la 
population a quitté la villa à la 
suite des bombardements par 
l'armée. Dans les ruas désertes 
da cette cité qui abritait quelque 
quarante mille . personnes, les 
peshmergas patrouillent alors 
que par Intermlttencb on entend 
le bruit des armes automatiques. 

Tout dénote le départ préci- 
pité des habitants. Les portes 
des maisons n'ont pas été ver- 
rouillées et è ('Intérieur rien n'a 
été emporté. Les commerçants 
ont fui sans même rentrer, leurs 
étalages. 


des réformes envisagées ne man- 
ier <f( 


quera pas de poser d'épineux pro- 
blèmes, notamment pour oe qui 
a trait à la définition des tra- 
vaux pénibles. Une réduction 
d’horaires est prévue pour le tra- 


• Accident d'avion m Thaï- 
lande : Quarante morts. — Qua- 
rante personnes sont mortes et 
onze autres ont été grièvement 
blessées lors de l'accident d’un 
avion de la compagnie intérieure 
thaïlandaise Thaï Airways qui 
s’est écrasé, le dimanche après- 
midi 27 avril, dans une rizière 
près de l'aéroport de Bangkok, 
alors qu’il s'apprêtait à atterrir 
par temps orageux. — (AJFÆJ 


• Les « 40 heures de repos » 
seraient accordés < sous forme de 
jours de congés qui ne pourraient 
être accolés au congé principal (-) 
ou de réductions d'horaires mo- 
dulables dans l'année^. Le choix 
serait fait par l'entreprise après 
délibération du CJE. ». 

• Durée maximale : 48 heures 
au lieu de 50 et 60 heures « dam 
des circonstances exceptionnel- 
les » par semaine ; 46 heures en 
moyenne sur 12 semaines et sur 
24 pour les entreprises « impliquées 
dans la concurrence internatio- 
nale ». 

• Am&ioration de ^utilisation 
des équipements : possibilité ré- 
duite du travail de nuit des 
femmes ; repos hebdomadaire le 
lundi ou le samedi ; autorisation 
des équipes chevauchantes. 

• Heures supplémentaires : 
soit 116 heures non récupérables, 
soit 140 dont 47 récupérables ; 
« heures exceptionnelles » .* 93. 

M. Giraudet propose dés déro- 
gations pour certaines entreprises 
(délai d’application prolongé de 
deux ans pour les entreprises de 
moins de 11 salariés) et le vote 
d’une loi modifiant 
fixées en 1936. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) Dana un communiqué publié 
ce lundi, la CJJ3.T. «considère les 
éléments contenus dans le rapport 
Qlraadet comme une base permet- 
tant la reprise de la négociation avec 
le C.H.P.F. St celle-ci s'engage, elle 
doit trouver une conclusion avant 
les vacances.» 
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ORGANISATION 
DU TEMPS DE TRAVAIL 
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“COUTURE” 

“DÉCOCTION” 


(depuis 1^50, le mètre) 
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36. CHAMPS- ÉLYSÉES - PARIS 


votre bureau 
a paris 


* Dm at hôtel dHicîeux, 
2 ouvra le matin vos fenêtre* 

• au soleil, aux fleur» et aux 
2 chants (fois eaux. Au . 
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TOUT LE IROUSSf Ali DE L HOMME 


HABILLEUR 

CHEMISIER - CHAPELIER 
CHAUSSEUR 

QUALITES IRREPROCHABLES 


CO rue St-Aiidré-ties-Arts,6" 

Ufc PARKING RÉSERVE 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


moissac 


57 chambres grand confort, 
table fine et savoureuse, 
parc, jardin, parking, pêche, 
60 km de Toulouse, 42 km 
d'Agen, 29 km de Mon tau ban, 
60 km de Gahors. 

Site classé sur le Tarn même. 


Réservation 82200 MOISSAC 

Tel. (63) 04-03-55. Télex 521615 


30, RUE VANEAU (7 e ) 

En souscription - Prix ferme 


DU ST. AU 4 P. 


Sur place de 10 h i 19 h 


les ordinateurs à l'école 


pourquoi? comment? 
a suivre 


la première revue qui répond à 
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91 tue Méchain 75676 Paris Cedex M 


C.P.M, • 108, Bd Malesherbes 75017 PARIS - Tél. 766.51.34 
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l'autre manière de se meubler! 
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Ctast fou ce que voua serai surpris en errfimt 
chez Remy... Gukià cgftseflÿ. dons tnunta* de mile 
«tix\ irè3ors.«usiTOÿnecv2 yous-ro&*e votre dfoontan parmi 
une divmite <jjû «vl m artbce Alliant GrëËûneL u&dfton peut 
vous présenter ; secrétaires, chevets, poufe,chases bergère^ 
Jallnd manger tous styles, lits fc repos, 
lits jumeaux , salons, tout est râJise 
daprfeaded documents anciens dans des 
tapies et patines anciennes et 
en toutes dimatiîm. 
ftîffty réalise toute 
votre dêcorobon; 

ten&res, uaihgdl 
dessus de lit 

et peut aussi 1 
■vous présenter 
(es gandes 
marques 
d**eônsefc 
transformables 



SOUCIEUX? SURMENÉ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 


Imaginez le très grand luxe et le raffinement 
d’un des plus beaux instituts de Paris - 
à Fadresse prestigieuse. 
(climatisation totale, cabine et linge personnels) 
Imaginez aussi une séance de relaxation toute 
en douceur et en nuance, pratiquée en bain 
d’eau tiède et discrètement parfumée. 


A découvrir de toute urgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 


v Ti * 


Le merveilleux charme de la relaxation 

RELAX CENTER 

6, rue de la Paix 75008 PARIS 

Tél 361-27-25 



Ouvert fana les joues jusqu 1 * 22 h. 



A Rome 


M. JACQUES CHIRAC 
A PRÉPARÉ 
A PROCHAINE VISU 
DU PAPE A PARIS 


M. Jacques Chirac a été reçu. 


en audience privée, le sanodi 
26 avril, en fin de maillée, par 


le pape Jean-Paul n { le Monde 
daté 27 -28 avril). le maire de 


Paris s’était déjà rendu au Vati- 
can. en 1978. pour y rencontrer 
Paul VL 


Dans rapzés-mldi. le maire de 
Paris a rencontré différents car- 
dinaux pour parier de la pro- 
chaine venue dans la capitale 
française (du vendredi 30 mai au 
lundi 2 juin) du souverain pon- 


tife. Le programme n’eu est pas 
encore définitivement fixé, mais 


Le numéro du « Monde 
daté 27-28 avril 1980 a été tiré 
à 53S 440 exemplaires. 


pourrait comporter une messe à 
Notre-Dame, une descente de la 
Seine en bateau, une messe solen- 
nelle pour laquelle plusieurs 
emplacements ont été envisagés 
(le dernier en date est L’aéroport 
du Bourget), une manifestation 
spécialement réservée aux jeunes 
et une messe «fana un «quartier 
populaire ». 

Répondant à l'Invitation des 
maires communistes de Rome et 
de Naples, M. Chirac était arrivé 
le 2b avili au matin dans la capi- 
tale Italienne, où U a été accueilli 
à sa descente d’avion par M. Luigi 
Fetroselli. maire de Rome, et par 
les ambassadeurs . de France- en 
Italie et auprès du Saint-Siège. 

A Saint-Louis-dee-Français, U a 
annoncé que désormais la Ville 
de Paris financerait certains tra- 
vaux de restauration de cette 
ég l i se rendus nécessaires par la 
forte humidité qui s’y développe. 

En fin de journée, M. Chirac a 
eu un entretien particulier avec 
le maire de Rome. 

La visite de M. Chirac coïnci- 
dait avec la fête nationale ita- 
lienne. mil vide Rome de ses habi- 
tants de toutes nationalités. 
C’est ce qui explique que le maire 
de Paris n’a pu rencontrer, 
comme il Pavait souhaité, des 
représentants de la communauté 
française. 

M. Chirac a terminé son séjour 
Italien, le dimanche 27 avriL en 
se rendant & Naples, où il a ren- 
contré M. Mauriclo Valenti. le 
maire de cette cité. 


LA FUTURE < MAISON 
DE IA RADIO» 
FORTEMENT ENDOMMAGÉE 
A AJACCIO . 


Un attentat a causé, dans la 
nuit du -dimanche 27 au lundi 
28 avriL des dêg&ts importants au 
bâtiment qui devait abriter, dan»; 
les prochains mois, les Installa- 
tions de la direction régionale de 
PR 3, à Ajaccio. Trois hommes 
armés et masqués ont pénétré 
dans les locaux et ont maîtrisé le 
gardien. Les agresseurs ont ensuite 


disposé trois puissantes charges 
explosives reliées à une bouteille 


de gaz de 26 kilos. L’explosion a 
été extrêmement violenta La 
construction a été détruite à 
80%. 

Le Front de libération natio- 
nale de la Core CFJLN.C.) avait 
revendiqué les deux précédents 
sabotages dont la future c maison 
de la radio » avait fait l’objet en 
1978, le 25 avril et le 28 sep- 
tembre. 
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